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INTRODUCTION 


I /avènement d'une nouvelle dynastie ne lit pas cesser 
immédiatement l'état d’anarchie dans lequel la France 
était plongée depuis un riecle. On se rendra compte, en 
parcourant ce cinquième volume des Grandes Chro- 
niques , que les mêmes luttes dont nous avons déjà trouvé 
l’exposé dans le volume précédent continuent entre le 
roi et ses vassaux. Si les Normands sont fixés à l’ouest des 
domaines royaux et si, du côté de l’est, ces domaines 
semblent être à l’abri des invasions des barbares hon- 
grois, néanmoins la paix est loin de régner dans le 
royaume. 

Pendant les deux premiers siècles de la dynastie capé- 
tienne, ce sont des luttes presque continuelles avec les 
comtes de Flandre, de Chartres, de Bourgogne, de Cham- 
pagne, avec les ducs de Normandie, avec les turbulents 
châtelains du Puisel, de Montlhérv, de Coucy, etc. Ï1 
ne faut donc pas être surpris que ces troubles et ces 
guerres aient entravé et même étouffé en quelques ré- 
gions toute culture intellectuelle. Ces productions histo- 
riques sont rares pour la majeure partie des x e et 
XI e siècles. Nous avions déjà constaté 1 que Primat, ne 
trouvant rien sur les derniers Carolingiens dans les chro- 
niques relevées par les compilateurs du manuscrit la- 
tin 5925 de la Bibliothèque nationale, avait cherché, 

1. Les Grandes Chroniques, Introduction, t. IV, p* xi- 
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principalement dans Guillaume de Jumiêges 1 , la ma- 
tière de quelques chapitres. Il arriva ainsi, grâce à l’hjs- 
toire des Normands et de leurs premiers chefs qui 
prirent possession de l’ancienne Neustrie et s’y éta- 
blirent, à donner, pour une période presque dépourvue 
de sources historiques, plusieurs chapitres qui ne 
manquent pas d’intérêt 2 . 

La méthode qu'il adopta pour retracer l’histoire des 
derniers Carolingiens est celle qu’il suivit également pour 
les règnes d’Hugues Capet, de Robert II, d’Henri I er et 
de Philippe I er . Au reste, pendant une grande partie de 
cette période, les mêmes luttes continuent à ensanglan- 
ter la France et à entraver toute renaissance intellec- 
tuelle. Les six premiers Capétiens comprirent si bien le 
peu de solidité de leur trône qu’il ugues Capet, Robert 1 1, 
Henri I er , Philippe I er , Louis VI et Louis VII crurent 
nécessaire de s’associer leur (ils aîné et de le faire sacrer 
de leur vivant, afin de lui maintenir le prestige de la 
royauté sur les grands feudataires. Il ne faut donc pas 
être surpris si nous n’avons que les renseignements les 
plus sommaires et les plus vagues sur l’histoire de notre 
pays pendant le premier siècle de la dynastie capétienne. 

En face de cette pénurie, Primat continue à glaner 

1. Voir ce que nous avons déjà dit de Guillaume de Jumiêges, 
t. IV, Introduction, p. xn et xm, 

2. Si l'on se reporte au t. IV des Grandes Chroniques,, on verra 
qu’à partir de la page 305, où commence l’histoire de Rollon, Pri- 
mai intercale au milieu de l’histoire des ducs de Normandie 
prise dans Guillaume de Jumiêges (voir pages 305 à 317. 322 à 
325, 327 à 349, 353 à 362) les histoires des rois de France Charles 
le Simple, Raoul, Louis IV d’Ou Ire-Mer et Lothaire, tirées de la 
Continuation d'Aimoin et de Y H isloria Francorum Smonensis 
d’Hugues de Fleury, reproduites dans le manuscrit latin 5925 
(voir pages 317 à 32 1 , 325 à 327, 349 à 353, 362 à 367). 
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quelques faits intéressants» en dehors du manus- 
crit 5925, soit dans Guillaume de Jumièges, soit dans 
les archives ou les annales de l’abbaye de Saint-Denis. 
Ainsi pour Hugues Capet, après un court préambule 
dans lequel il essaie de rattacher les Capétiens aux Caro- 
lingiens, c’est à Guillaume de Jumièges qu’il emprunte 
le premier paragraphe consacré à ce règne. Après il suit 
le manuscrit 5925, par conséquent la Continuation d'Ai- 
tnoin 1 reproduite par ce manuscrit. 

11 semble avoir ignoré les deux principales sources du 
règne de Robert U, les Historîarum lihri guinque de 
Raoul Glaber 1 2 et VEpitome vitae B o ber U regis d'Hel- 
gaud 3 , et c’est encore de Guillaume de Jumièges» de 
VHistoria Franeorum Senonensis d’Hugues de Fleury 4 5 , 
de la Continuation d'Aimoin, d’un manuscrit consacré 
aux reliques conservées dans l’église de Saint-Denis 3 

1. Voir, su i Aimoin et sur su continuation. Grandes Chroniques, 
I. I» Introduction, p. xxv et xxvi ; t. Il, p. n-iv ; t, [V, p. x et xi. 

2. Raoul Glaber, qui naquit vers 985 et mourut vers 1046- 
1047. .i laissé une histoire de son temps et surtout des souvenirs 
personnels, dans son I! istoriarum libri quinque, dédiés à saint Odi- 
lon, abbé de Cluny. 

3. On ne connaît ni la date de ta naissance d’Helgaud ni celle 
de sa mort. Moine de Fieu ry-sur- Loire, il fut traité, dit-il, comme 
un fils par Robert U et vivait encore après 1035. Son Epilome 
vitae Roberti régis est une sorte de panégyrique do ce roi. 

4. Voir, sur cette œuvre, Grandes Chroniques, t. IV, p. xtu et 
xiv. 

5. I n fragment du Liber de reliquiis ecclesiae Sancti Dionysu 
fut publié d’abord par André Duehesne au tome IV de ses fhsto- 
riae Franeorum sert planes, p. sous le titre : Ex libre ms. de 
reliquiis certes iae S. Dionysii episcopi et martyris, sans aucune 
indication de provenance ni de date» au milieu d’extraits de diffé- 
rents auteurs * j i de vies de saints se rapportant à Robert II, el 
ces extraits, à la page 144, portent le litre de : Fragmenta olia de 
Hoberto rege H agonis Capeti fitio. Ce fragment fut ensuite repro* 
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et de quelques diplômes du chartrier de cette abbaye 1 
qu’il tire les principaux faits formant l’ensemble de 
l’histoire du règne de Robert II 2 . 

En dehors des chapitres empruntés à Guillaume de 
Jumièges 3 et de quelques mentions tirées de la Conti- 

duit, d’après A. Duchesne, dans les Acta Sanctorurn, août» 1. II I, 
p. 11, et dans le Recueil des historiens des Gaules et de la France, 
t. X, p. 380-381. 

1. Primat (pages 32 à 35) fait allusion surtout à la prétendue 
charte de Robert II, par laquelle ce roi, confirmant les immunités 
et les privilèges concédés principalement par Dagobert I er à l’ab- 
baye de Saint-Denis, aurait mis fin aux vexations que Bou- 
chard I er , dit le Barbu» seigneur de Montmorency, lui infligeait. 
Sur cette charte, qui est un faux, voir L. Levillain, Études sur 
l'abbaye de Saint-Denis à l'époque mérovingienne, dans Bibl, de 
V École des chartes, t. LX XXVII. 1926, p. 90 à 94. Cf. ces mêmes 
Études, p. 76 à 95, pour plusieurs autres chartes du même genre. 

2. Nous avons dit (p. 8, n. 2) que les deux premiers paragraphes 
do Phistoire de Robert II semblent tirés d’une Chronique des rois 
de France, dont le Rec. des historiens des Gaules et de la France, 
t. X, p. 301-303, donne un extrait. Mais une note du t. XII 
(p. 208, n. a) du même Recueil et une mention de la préface de ce 
même t. XII, que nous avons vues seulement après l'impression 
de notre texte, nous expliquent la cause do la ressemblance entre 
cos doux paragraphes et la chronique donnée dans le Rec . des his- 
toriens des Gaules et de la France . «Un auteur anonyme a remis on 
latin cette mémo version des Chroniques de Saint-Denys, tantôt en 
l’abrégeant, tantôt, ce qui est plus rare, en l’allongeant. Ce tra- 
vail n’a point été heureux, car d’un bon modèle il a fait une mau- 
vaise copie. Il tombe, en eiïet, dans des erreurs fréquentes qu’on 
ne remarque point dans la version française. Un écrit aussi mépri- 
sable île méritait guère, nous en faisons l’aveu, d’entrer dans 
notre collection. Mais il a fallu continuer dans ce volume les 
extraits qui avaient été donnés dans le précédent » (t. XII, préface» 
p. xiv, § XIII). On ne devra doue également tenir aucun compte 
du rapprochement que nous avons fait (p. 70, n. 2) entre un autre 
passage dos Grandes Chroniques et l’extrait de cel écrit « mépri- 
sable » publié au t. Xi, p. 393, du Recueil des historiens des Gaules 
et de la France. 

3. La majeure partie du chapitre i et les chapitres n et ni. 
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filiation d'Aimoin , Primat a puisé tout ce qui est relatif 
au règne d'Henri ! er dans une œuvre d’Hugues de Fleury 
intitulée : Modernorum regum Francorum actus 1 , et dans 
un opuscule écrit par les religieux de Saint-Denis pour 
défendre l’authenticité des reliques de saint Denis et de 
ses compagnons contre les prétentions des moines de 
l’abbaye de Saint-Kmméran, près de Ratisbonne. Ces 
derniers, qui avaient découvert le corps d’un homme 
dans les fondations de leur église, soutenaient que ce, 
corps était celui de l’Apôtre des Gaules, soustrait un 
siècle plus tôt à l’abbaye de Saint-Denis, Cet événement, 
qui eut lieu au mois d’octobre 1052, mit en émoi le roi 
de France Henri I er et Hugues IV, l’abbé de Saint- Denis. 
Ils décidèrent alors, pour confondre les moines allemands, 
île procéder à l’ostension des reliques de saint Denis et 
de ses compagnons. La cérémonie se lit le 9 juin 1053 en 
présence d’un grand nombre de prélats, d’abbés et de 


1 . Voir ( Grandes Chroniques, t. IV, Introduction, p. xm et 
xiv) ce que nous avons déjà dit sur Hugues de Fleury ou de 
Sainte-Marie et sur son II istoria Francorum Senonensis. Outre 
cette œuvre, ce religieux, qui se rendit célèbre dans l'abbaye de 
Fieu ry-sur- Loire (auj. Saint-Benoît-sur-Loiro) à la fin du xi° siècle 
et au début du xu e , lit encore différents essais historiques, dont 
le plus intéressant, connu sous le nom de Liber qui modernorum 
regum Francorum conünel actus ou II istoria nova Francorum, 
donne l'histoire de la France depuis l'année 842 jusqu'à la mort de 
Philippe 1 er (1108). Composée après 1114, cette histoire, qui eut 
une grande vogue, fut dédiée à Mathilde, fdle d’Henri I er Beau- 
derc et alors femme de l’empereur Henri V, qu'elle avait épousé 
en 1114. — Cette œuvre, qui avait été donnée par fragments dans 
le Recueil des historiens des Gaules e.l de la France, U V 1 1 1. p. 317- 


321, et t. XII, p. 792-700, fut publiée in extenso par Waitz dans 
les Monumenta Germaniae historien, Scriptores, t. IX, p. 375 a 395, 
et par Migne dans sa P (Urologie latine, t. CLXItl, col. 873 a 912. 
Marlène, dans son Thésaurus anecdotorum, t. I, col. 327 à 329, n en 
a publié que l’épître à Mathilde. 
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seigneurs. C’est le récit de tous ces faits qui nous fut 
donné par la Detectio corporum macharii Areopagitae 
Dionysii sociorumque ejus quae facta est anno ah incarna- 
tione Domini, plus minus circiter milles imo quinquage - 
simo, imperante apud Romanos Henrico Augusto. régnante 
apud Franco s Henrico Roberti piissimi regis fîlio. 

Bien que Sa Detectio, œuvre d’un moine de Saint- 
Denis du nom d’Haymon, ait été écrite plus d’un siècle 
après f e 9 juin 1053 1 , elle n’en est pas moins un ouvrage 

d’une très grande valeur historique. Son auteur put, en 

« 

effet, avoir entre les mains le procès-verbal des fêtes de 
1053 renfermé dans la châsse de saint Denis, qui fut 
ouverte à nouveau, le 9 octobre 1191, afin de con- 
fondre les chanoines de Notre-Dame, qui soutenaient 
que la cathédrale de Paris possédait le chef de saint 
Denis 2 . 

1. M. L. Leviîlain, dans son Essai sur tes origines du tendit, 
p. 30 (extrait de la Revue historique , t. CLV. année 1927), dit 
qu’Haymon l'écrivit « en vue de la fête de la Detectio corporum 
célébrée pour la première fois le mardi 9 juin 1192 ». 

2. !.. Levillain, op. cit., p. 29 et 30. — Les éditions de la Detec- 
tio sont celles de François Duchesne au t. IV des Historiae Fran- 
corutn scriptares , p. 157-1 fi fi, SOUS le titre : Detectio corporum 
macharii Areopagitae Dionysii sociorumque ejus, quae facta est 
anno ah incarnatione Domini, plus minus circiter millésimo quin- 
quagesirrw, imperante apud Romanos Henrico Augusto, régnants 
apud Francos Henrico Roberti piissimi regis filio. Cette édition 
est incomplète et l’épître dédicatoire n'a pas été donnée ; — de 
dom Fëlibien, dans son Histoire de l'abbaye royale de Saint-Denys, 
preuves, p. clxvi-clxxh. Cette édition complète, qui comprend 
quatorze chapitres, est précédée de l'épitre dédicatoire ; — du Re- 
cueil des historiens des Gaules et de la France, t. XI, p. 467-474 ; cet te 
édition, établie d'après celle de dom Fëlibien, donne l'épitre dédi- 
caloire, mais s’arrête an chapitre rx, comme celle de Duchesne; 
— enfin de Rud. Koepke, dans les Mon ameuta Germaniae historien, 
Scriptares, t. XL p. 371-375. Cette édition est semblable à celle du 
Recueil des historiens des Gaules et de la France. 
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Philippe I er , nous dit Primat, « vesqui en son tens 
moult en pais, et moult li fu fortune debonaire ». Aussi 
est-il très bref sur les quarante premières années t re ce 
règne. C’est seulement dans la Continuation d'Aimoin 
qu’il puise les éléments du premier chapitre et du début 
du second chapitre, consacrés à ces quarante années ; et 
encore la majeure partie de ces chapitres est occupée par 
les pages dans lesquelles Primat donne quelques indica- 
tions sur la première croisade et sur l’enlèvement par 
Philippe ï er de Bertrade, femme de Foulques le Réchin, 
comte d’Anjou, et la répudiation de Berthe, sa femme 
légitime. L’auteur des Grandes Chroniques ne s’étendit 
sur les principaux faits du règne de Philippe 1 er qu’à par- 
tir du moment où il entreprit la traduction de la vie de 
Louis VI par Suger 1 . 11 trouva dans cette œuvre le récit 
bien vivant de nombreux événements dont le conlident 
du plus actif des premiers Capétiens put être témoin, ou 
sur lesquels il eut les témoignages les plus précis et les 
plus autorisés. 

La vie de Suger est trop connue 2 pour qu’il soit utile 
de s’étendre sur elle. Il suffira de retracer surtout son 

1. A partir de la page 80. 

2. Nous signalerons particulièrement les travaux suivants rela- 
tifs à Suger : Histoire littéraire de la France, t. XII, p. 361-405. — 
Alexandre Huguenin, Etude sur l’abbé .Suger. Thèse présentée à la 
Faculté des lettres de Paris. Paris, E. Thunot, 1855, in-8°, et 
Suger et la monarchie française au XII e siècle (1108-1152). Paris, 
A. Durand, in -8°. — A. Lecoy de la Marche, Œuvres complètes 
de Suger $ recueillies , annotées et publiées à après les manuscrits 
pour la Société de r/iistoire de France , Paris* 1867* in-8°. — Au- 
guste Moli nier* Vie de Louis le Gros par Suger , suivie de r histoire 
du roi Louis VIL Paris, A, Picard, 1887* in-8 0 , dans la Collection 
de textes pour servir à l'étude et à renseignement de V histoire* 
Otto Cartellieri, Abt Suger von Saint-Denis > 1Q8Î-H51* Berlin* 
E, Eberiag, 1898, in-8° IHistoriscke Studio n, fascicule XI). 
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rôle à la cour <(es rois Philippe I er , Louis VI et Louis VII. 
pour faire comprendre combien sa biographie « i e Louis VI 
le Gros est précieuse pour T histoire. 

Né vers 108 i d’une famille de condition modeste 1 , sur 
laquelle on ne connaît rien de précis, il entra très jeune 
au prieuré de Saint-Denis de l’Estrée. Pendant les dix 
années de son adolescence passées dans ce prieuré, il se 
lia avec le futur Louis VI confié par Philippe I er . son 
père, aux religieux de Saint-Denis. Après plusieurs 
voyages et déplacements qui interrompirent leurs rela- 
tions, Suger redevint, surtout à partir de 1106, l’intime 
confident de l’héritier du trône. En 1108, il fut à Orléans 
auprès de lui pour son sacre. Dans la suite, jusqu’à 1127. 
il 1’accompagna souvent dans ses expéditions militaires 
et prit part aux différentes négociations engagées par le 
roi soit avec les seigneurs qu’il était obligé de combattre, 
soit avec le pape, soit avec des souverains étrangers. Si 
après 1127, cédant aux exhortations de saint Bernard, 
Suger consacra plus de temps à l’administration de l’ab- 
baye de Saint- Denis, dont il était abbé depuis 1122, il 
n’en resta pas moins l’ami et le principal conseiller du 
roi. Ce fut, au reste, en lui que Louis VI mit toute sa 
confiance pour accompagner son fils, le futur Louis VII, 
lors du voyage qu’il fit dans le sud-ouest de la France, 
quand il épousa Eléonore de Guyenne, la tille de Guil- 
laume X, duc d’Aquitaine. Pendant l’absence de son 
fils, Louis VI, presque sexagénaire, s’éteignit le 1 er août 
1137. 

La mort du roi n’éloigna pas Suger de la cour; âgé 

1* Voir Vie de Louis le Gros , cd* A* Molmier, p* 80* et I ie de 
Suger, par le Père Guillaume, dans Œuvres complètes de Suger, 
recueillies.^, par A, Lecoy de la Marche, p* 380, 
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de près de cinquante-cinq ans» il continua à être pour 
Louis VII l’actif et le sage conseiller qu’il avait été 
pour son père. Dans les loisirs que lui laissaient les 
préoccupations du gouvernement et l’administration de 
son abbaye, il écrivit ses œuvres qui projettent une si 
vive lumière sur la première moitié du xii® siècle. 
Lorsque la seconde croisade tint Louis VII loin de la 
France pendant deux ans, c’est à Suger que fut confiée 
la régence du royaume. Il déploya pendant cette ré- 
gence les mêmes qualités de prudence et de fermeté qu’il 
avait montrées dans les conseils de Louis VI et de 
Louis VII. Quelques années après le retour du roi» le 
13 janvier 1151, il mourut vers l’âge de soixante-dix 
ans 1 . 

Ce rapide aperçu du rôle joué par Suger à la cour pen- 
dant la première moitié du xii e siècle suffira pour faire 
comprendre la valeur et l’autorité de son témoignage. 
Primat se rendit bien compte qu'il ne pouvait trouver 
ailleurs que dans la vie de Louis VI un récit plus exact 
et plus complet des événements qui agitèrent la fin du 

1. Les éditions de la Vie de Louis VJ le Gros qui ont paru jus- 
qu’à ce jour sont celles de Pithou, dans ses Historiae Francorum 
ab anno Christ i DCCCC ad ann. MCCLXXXV scriptores 
veteres XI. Francfort, 1596, p. 95-135 ; — de François Duchesne, 
dans ses Historiae Francorum scriptores coœtanei. Paris, 1641, 
t. IV, p. 281-327 ; — du Recueil des historiens des Gaules et de la 
France, t. XII, p. 10-63 ; — de Migne, dans sa Patrologie latine, 
t. CLXXXVI, col. 1253-1340; — de Lecoy de la Marche, dans 
les Œuvres complètes de Suger, éditées pour la Société de l’histoire 
de France, 1867, p. 1-149 ; — d’Auguste Mobilier, Vie de Louis le 
Gros par Suger, suivie de l histoire de Louis VII. Paris, A. Picard, 
1887, in-8°, dans la Collection de textes pour servir à l'étude et à 
l'enseignement de l'histoire. On peut encore signaler l’extrait qui 
en est donné dans les Monumenta Germaniae historica, Scriptores, 
t. XXVI, p. 47-59. 
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règne de Philippe I ftr et le règne de Louis VI. Aussi se 
contente- 1- il de nous en donner la traduction. Il conti- 
nue ainsi la méthode qu’il avait déjà suivie pour les 
règnes de Charlemagne et de Louis le Débonnaire et que 
nous lui verrons suivre encore dans la dernière partie de 
son œuvre pour le règne de Philippe-Auguste. 


I, ES 




FRANCE 


CAPÉTIENS 


DO U ROI HUE CHAPET 


Ci faut la génération du grant Challemaine et decent 
li roiaumes ans hoirs Hue le Grant que l'en nome Cltapet, 
qui dux estoit de France au tens de lots. Mais puis fu ele 
recovrée au tens du bon roi Phelippe Dieudoné 1 , car il 
espousa tout apenséemeut, pour la lignie le graut Clial- 
lemaine recovrer, la roine Vsabel qui lu fille le conte 
Baudoin de Henaut; et cil Baudoins fu descendu/ de ma- 
dame Herinenjart^ qui fu fille le roi Challe le Simple et 

1. Philippe II Auguste, qui avait épousé en premières noces, 
en 1180, Isabelle de Hainaut, fille de Baudouin V, comte de 
Hainaut, et de Marguerite d Alsace, comtesse de Flandre. 

2. Comme nous l’avons déjà fait remarquer dans le volume 
précédent [p. 366, n. 5}, d’après F. Lot, les Derniers Carolin- 
giens, p. 28(i, la seconde fille de Charles s’appelait Adélaïde et 

V 1 
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fu li v rots après Challemaine le Grant 1 , de sa lignie 
meismes, et fu oit que li cuens Ilerherz de Vermandois 
fist morir en prison ou chastel de Péroné, si corne l'es- 
toîre a desus conté. Dont l’en puet dire certainement que 
li vaillanz rois Loys, fiuz le bon roi l’helippe, qui morz 
fu à Monpancier 2 , an retor de l’ost d’Avignon, fu du li- 
gnage le grant Challemaine, et fu en li recovrée la ii- 
gnie ; et ses fiuz ausi, li sains bons Loys, qui morz fu au 
siégé de Thunes 3 : et cil rois Phelippes qui maintenant 
régné' 1 , et tuit li autre qui de lui descendront se la li- 
gnie ne defaut, dont Diex et mesires saint Denys la gart’’. 

non llermengarde, et son mariage avec un comte de \amur 
que les généalogies nomment arbitrairement Albert est très 
hypothétique. On ne peut donc rattacher avec certitude les 
Capétiens aux Carolingiens. 

1. Ici, l'auteur des Grandes Chroniques a confondu Charles 
le Simple avec Charles de France, duc de Lorraine, iils de 
Louis ]\ d’Outremer. Certains manuscrits ont corrigé cette 
faute. Dans le royal ms. 16 G VI du H rit. Mus., fol. 256, on 
a : « Qui fu fille K.arle, te conte que li rois Hues Chapet list 
morir en prison à Orlicns. » Cf, les Grandes Chroniques de 
France , éd. Paulin Paris, t. IN, p. 149. 

2. Louis VIII qui mourut au château de Montpensier le 8 no- 
vembre 1226. 

3. Thunes, Tunis. 

4. « Qui régna aprez lui » (royal ms. 16 G VI, fol. 256 v“). 

5. « Descendirent » [Ibid.]. 

(3, Le ms. fr. 2813 de la Bibl. nat., d'après lequel nous re- 
produisons en tête de chaque chapitre les rubriques qui 
n'existent pas dans le ms. de la Bibl. Sainte-Geneviève poul- 
ies règnes de Hugues Capet, de Robert II, d’Henri I ,r , de Pin- 
lippe 1 er et de Louis VII, a omis le règne de Hugues Capet. Nous 
prenons pour ce règne la rubrique du ms. fr. 17270, fol. 184 v°, 
de la Bibl. nat. qui fut reproduite par le Hcc. des hist. des 
Gaules et de la France , t. X, p. 303. 
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À» commencement 1 2 Hues jist guerre à Ronoulz conte de 
Flandres , et agrès il (îst desgrader à tort l’archevesque 
de Rains, et comment le pape escommenia tous ceulz 
qui l'avaient des gradé, et comment il fu remis en 
son siégé, et comment le my Hues mourut. 


3 En la noveleté que li rois Hues fu coronez 3 4 5 eu la 
maniéré que vous avez oï, ne li vot obéir Àrnous* li 
cueus de Elandres, dont li rois assembla grant ost et 
ala sor lui et li toli tout Artois et touz les ehastiaus et 


les l’orlereces que il tenoit sor une iaue qui a non Lis 3 . 
Lors lu li cuens Àrnous moult doleuz pour son domage 
et pour la male volonté du roi. Au duc Richarl de 
Normandie s’eu ala et li [iroîa moult que il porchayast 


sa pais vers le roi et vers les barons de France. Et li 
Iran s dus, qui pas ne prenoit garde à la desloiauté du 
conte, par eut t raison ses peres meismes avoit esté 
occis, s’en ala au roi à parlement, el Laut list vers lui, 


1. Dans le manuscrit, on ajouta ici par erreur : du roy Loys, 
don exponctua ensuilt 1 Lot/s. 

2. Guillaume de Jumièges, Historia Normannorum, liv, IV, 
cliap. xix. 

3. Hugues Capet fut élu et couronné à Noyon le 3 juillet 987 
(F. Lot, Eludes sur le règne de Hugues Capet , p. 3j. 

4. D'après F. Lot, les Derniers Carolingiens, p. 219, n. 1, 
cette expédition de Hugues Capet contre Arnoul II, comte de 
Flandre, serait douteuse. 

5. Lis, la Lys, rivière de France et de Belgique, affluent de 
F Escaut. 
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que il pardona au conte son maillaient et li rendi sa 
terre. 

'En ce tens, estoit arcevesques fie Rains uns preuz- 
dons, si avoit non Arnous; frères 2 avoit esté au roi 
Lotliaire, de bast 3 . Moult li portoil li rois granl envie 
pour ce que il estoif du lignage le granl Chai len laine 4 , 
que il voloit. du tout esorbir et estirper 5 . Pour lui <le- 
grader list assembler i concile en la cité de Rains 1 ' et 
tist semondre Seguim, Farce vesque de Sanz, et touz 
ses evesques 7 . En ce concile fist nbatre et déposer 


1. Continuation d'Aimoin, Hv. V, chap. \rvj. Cf. Hugues de 
Fleury, (fistoria Francontm Senonensis , années 991, 99.3, 999 
(3/ün. Get-m. /tist., Scriptores, t. I\, p. 368). Ce paragraphe, 
qui est la traduction textuelle de l’un de ces textes, n’a pu être 
emprunté à Orderic \ ilaî, Itisioriu ecclesiastica (éd. A. Le Pré- 
vost, t, f, p. 172-173), comme le dit Paulin Paris (les Grandes 
Chroniques de France , t. III, p. 151, note 2). 

2. iVriiou! était non pas frère, mais lîls naturel de Lothaire et 
d’une dame noble sœur d’un certain comte llobert, vassal de 
Charles de Lorraine [F. Loi, les Derniers Carolingiens, p. 108, 
note 2). 

3. De hast, bâtard. 

4. Le texte latin ne parle pas de Charlemagne, mais de Lo- 
thaire, « vnlens exterrninaie progeniem Lolhariî ». 

5. Esorbir et estirper, détruire et arracher. 

6. Sur ce concile, qui se tint les 17 et 18 juin 991 dans l’église 
du monastère de Saint- Basic à Verzy, près de Reims, voir 
F. Lot, Etudes sur le régne de Hugues Capci, chap. u, p. 31 
à 81. Les actes authentiques de ce concile ne nous ont pas été 
conservés; mais Gerbert nous a donné un récit détaillé de ce 
qui s’y passa (voir Mon. Gémi, hist., Scriptores, t. III, p. 058- 
086, et A. Olleris, Œuvres de Gerbert } pape sous le nom de 
Sylvestre //, in-4°, p. 173-236). 

7. Gerbert nous lait connaître tous les prélats qui prirent 
part à ce concile ; ils étaient au nombre de treize : Gui, évêque 
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Parce vesque Arnoul pour mal de son f'rere Clin lion que 
il tenoit en prison, et disoit que hons bastarz ne devoit 
pas estre en tel prelation. En prison le list métré ovec 
Challe son irere, en la cité d’Orliens. En lieu de lui 
fisl ordener et métré ou siégé un moine qui avoit non 
Gerberz. Cil Gerbera estoit granz clers et philosophes, 
et avoit esté maistres Robert, le lil le roi Hue. Mès à 
la dejection d’Arnol et à la promotion de Gerbert ne 
se vot ainques acorder lî vailianz Segions, arcevesques 
de Sanz, tout l’enst li rois commandé, qui forment les 
contregnoit touz à ce que il s’acordassent à sa volenté. 
Et li autre s’i acorderent, qui plus doutèrent un roi 
terrien que le soverain Roi des rois. Mès li arcevesques 
Segions, qui plus doutoit Dieu que home, en repris! le 
roi devant touz et le contredist tant coin il pot. De ce 
fu li rois si durement corrochiez vers lui que il le list 
jeter vileinement hors de P église Nostre Dame 1 , 
in anz demora en prison Arnous ti dégradez. A ta 
I »arf in fu ce le chose nimcic à PApostoile qui moult le 
porta grief. Touz les evesques qui Arnoul avoient de- 


tte Soissons, Àdalberon, évêque de Laon, Hervé, évêque de 
Reauvais, G otesraan, évêque d’Amiens. Babeuf, évêque deNoyon, 
Eudes, évêque de Seul is, Daibert, archevêque de Bourges, Gau- 
tier, évêque d’Àutun, Brunon, évêque de Langues, Neilon, 
évêque de Mâcon, Seguin, archevêque de Sens, Arnoul, évêque 
d’Orléans, Herbert, évêque d'Auxerre [Mon. Gerrn. hist id., 
p. 659; Olleris, op, cit., p, 176). 

1. « De Bains, et fu moult durement liez et mis en prison 
avecques son nepveu qui estoit en prison. Et Gobert jfstc), que 
il avoient arcevesque, lu tantost desposé; et fu tantosl le conseil 
assemblé en la cité de Bains, et en yrellui concilie Arnoul lu 
hors de prison tirez, et en son propre lieu arriéré remis et en 
evesque nrdenê » (royal ms. 10 G VI, fol. 256 v°, en note). 
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gradé et Girbert ordené, escomenia et envola l'abbé 
Leon 1 à Segion, l’arcevesque de Sanz, et li mandoit 
que il asemblast concile en la cité de Rai ns 2 et rapelast 
sanz demore Araoul et te restablisist en son siégé, et 
tout avant dégradas! Gerbert. Quant li conciles fu as- 
semblez à Gains, Il arcevesques Segions list le com- 
mandement l’Àpostoile, et fu Arnouz rapelez de prison 
et restabliz en son siégé 3 , et Gerberz, qui bien en- 
teudi que il avoil Larceveschié receue contre droit, 
s'en repenti moult et torment despu ta contre l’abbé 
Leon le message l’Apostoile. La desputoison d’eus u, 
<|ui moult est portitable, troveras escrite es faiz des 
Apostoiles de Rome. Après ce, fu cil Gerberz esleuz à 
larceveschié de Ravane, de l’empereor Othon et du 
pople de la cité. Par phisors anz tint l arceveschié, 
jusques atant que li Apostoiles morut 4 5 . Lors requist li 
poples de Rome que il leur fust douez et ensi tu Apos- 
toile. 

En l’an de l'Incarnation DGGCCXC VIII 6 , morut li 


1, Le légat du pape, Léon, était abbé de Saint-Boni face de 
Rome. 

2, À la suite de la déposition d’Arnoul, plusieurs synodes 
furent réunis, un à Aix-la-Chapelle en 992, un autre à Chelles 
vers 993, un autre à Mouzon le 2 juin 995, celui de Reims le 
1 er juillet 995, et enfin celui d Ingelheim le 5 février 906 (Lot, 
Études sur le règne de Hugues Çapet f p. 83, 87, 90, 99, 103). 

3, C'est seulement au début de 998 que R affaire de 1" arche- 
vêché de Reims fut terminée et Arnoul rétabli en son siège 
(F* Lot, op. cit. 9 p. 128}. 

4* Gerbert ne tint l'archevêché de Ra venue que pendant un 
an; c'est au mois d'avril 998 qu'il \ fut installé et il lut sacré 
pape le 2 avril 999 ; Julien Havet, Lettres de Gerbert , p, xux 
et xxx}. 

5. Cette date que les Grandes Chroniques empruntent à la 
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rois Hues. Ensepouturez lu en l’eglise Saint Denys 
ovec les autres rois- Poi plus d’un an governa le 
roiaume 1 . 


Continuation d'Aitnoin ou à Y Historia Francoram Senoneasis ne 
serait pas exacte d’après K. Lot ( Études sur le règne de Hugues 
Capet , p. 298-303}. Hugues Capet serait mort en 996 au mois 
d’octobre, le 23. 24 ou 25, plus probablement le 24 de ce mois. 
Cette dernière date est au reste relie qui est donnée par îMaliil- 
lon, De re diplonuitica, p. 202, par l'Art de vérifier les dates cl 
qui, maintenant, est généralement adoptée. 

1. Hugues Capet régna nor. pas un peu plus d un an, mais 
plus de neuf ans. 






DOU ROI ROBERT 




Comment le ray Robert fit preudomme et bien mon g me 
et bon clerc , et comment il fist pluseurs nobles sé- 
quences de V église. Après comment Meleun fit livré 
par tr (tison et comment il fit recouvré par le noble 
royK 

2 Après le roi Hue, governa le roiaume ses fîuz li rois 
Roberz, qui au tens sou pere meismes a voit esté co- 
ronez 3 . Moult f'u eist rois Roberz debonaires et atem- 
prez, et li uns des mieuz moriginez de toz les rois 4 , 
preuzdons et loiaus, et moult ama et honora sainte 
eglise. Bon clers lu et merveilleus trovierres de biaus 
diz, en sequences et en respons que l’on chante en 
sainte eglise 3 , comme la sequence du Saint Esperit, 

1. Bibl* nat v , ms* fr. 2813* fol., 174. 

2. Les deux premiers paragraphes semblent lires d'une Chro- 
nique des rois de France donl le Hcc, des historiens des Gaules 
et de la France , t. X, p. 301-303, dorme un extrait. 

3. D’après Julien Havel, les Couronnements des rois Hugues 
et Robert, dans Rame historique, t. XL\ (1891), p. 290-297, 
Robert fut couronné à Sainte-Croix d'Orléans, le vendredi 30 dé- 
cembre 987. 

4. « Et li uns des miex entechiez de touz les rois et li raie* 
morigénez w Brit, Mus,, royal ms. 16 G \ fol* 257). 

5. D’après Ch, Pfister, Études sur le règne de Robert le Pieux 9 
p. 35, l'attribution de toutes ces pièces au roi Robert demeure 
fort incertaine. 
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Sancti Spiritus assit nobis gratta 1 ; et le respot is de la 
vigile de Noël, O Juda et Jérusalem; et ce respons des 
martyrs, 0 Constantin martyr um 2 ; et ce respons de 
saint Pere, Cornélius centurio. 

Cn jor estoit èi Home 3 , le jor de la leste saint Pere; 
présent estoient li Apostoiles et li cardinaus, et li rois 
s’en ala vers l’autel et rnist desus une escroc 4 où cil 


respons estoit escrîz et notez; si l'avoil noveleinent 
trovez. Si cuiderent tuit*quc il eust faite une grant of- 
IVende, et quant il i garde:' ent, si n i troverent autre 
chose. Et touz fust-il bons clers, si l'u-il bons rois, et 


vertueusement governa le roiaume et mist souz pic et 
plaissa 5 les rebelles. 

6 En sa noveleté, avint que tandis corne Boucha rz g 
li cuens de Meleun estoit à sa eort, (1 au tiers, uns 
siens chevaliers et sa famé, en eui garde li chastiaus 
estoit demorez, le livra au conte Huede 8 par granz 
dons que il li doua. Au roi se complainst li cuens Bo- 
charz, et li rois manda tantost au conte Huede 9 que il 


1. Cette pièce est due à Xotker le Bègue (Migne, Patrologm 
latine f t. ('XXX !, col* 1012, cap* xiv. Cf. Pfister, Ibid, )* 

2. Suivant plusieurs annalistes ce serai! sur les prières de la 
reine Constance, lui demandant de composer un hymne en son 
honneur, que Robert aurait écrit le répons : O Constantin mar- 
tyr uni [Bec, des hist. des Gaules et de la France , t, X, p. 202, 
299, 314, etc*). 

3- Robert alla deux fois h Rome, en 1010 et au mois d'avril 
1016 (Ch. Pfister, op> cit ,, p. 68 et 237). 

4. Eseroe t cédule, 

5. Plaissa f dompta. 

6. Guillaume de Jumièges, liv, V, chap. xiv. 

7. Bouchard, comte de Corheil, de Melun et de Vendôme. 

8. <( De Ghampaigne n (roval ms. 16 G VI, fol* 257)* (Test 
Eudes 11, comte de Blois, de Chartres, de Tours, de Troyes et 
de Meaux, 

9. « De Cbampaigne » (Ibid*)* 
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rendist au conte Bouchart son chaslel que il avoit 
mauvesement soustrait. Cil qui se fia en ta force du 
chaslel, pour le ilum de Saine qui li cor! tout eut or, 
remanda au roi que ja tant com il vivrait ne li ren- 
drait ne à lui ne à autre. De cete response f'u li rois 
moult corrodez. Au fine Richarl de Normandie manda 
que il venist à lui, et pour tel besogne 1 ; et li dux vint 
moult liement a grant foret: de gent. Le chastel as- 
sis! d’une part et li rois d’autre. Dreeier firent les en- 
gins et assalir forment et par jor et par nuit. Bien 
virent cil dedenz que il ne le pooient longuement 
tenir contre la force le roi ; si orent conseil que il le 
rendraient, sauves leurs vies. Ensi ovrirent les portes 
et reçurent le roi et le duc dedenz. Gautier, qui le 
chaslel avoit Irai, livrèrent et li rois fist tantost pendre 
lui et sa famé, et puis rendi le chastel au conte Bou- 
chait. Atant prist li dux congié de retorner en son 
pais et fi: rois le mercia moult de son secors. 

2 Incidence. — En cele année qui lu DCCGCet XGIX, 
commença Seguins, li vaillanz arcevesques de Sanz, à 
restorer l’abale de Saint Pere de Meleun 3 , moines i 
mist et un abbé qui avoit non Gautiers. 1 En ce tens 

1. L’expédition de Robert pour reprendre la ville de Melun 
à Eudes, comte de Chartres, eut lieu en 999 (Hugues de Fleury, 
Historia Francorum Senonensis, année 999. Cf. Ch. Pflster, 
Éludes sur le règne de Robert le Pieux, p. 177 et 229, note 6). 

2. Hugues de Fleury, Historia Francorum Senonensis. 

3. C’est en 991 que Séguin, archevêque de Sens, commença 
à relever de ses ruines 1 abbaye de Saint-Pierre de Melun, et 
c’est en cette même année que Gautier, tiré de l’abbaye de 
Sainte-Colombe de Sens, fut placé à sa tète. La restauration 
du monastère fut terminée en 999 ( Gallia christiana, col. 171 
et 172). 

A. Hugues de Fleury, Historia Francorum Senonensis, an- 
née 996. 
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moruL li vieuz Renarz cuens de Sanz 1 qui maiuz 
lïiaus avoit faiz. Ensepoulurez f'u eu l’a baie Sainte Co- 
lumbe 2 . Après lui tint la contée ses fiuz Fromonz 3 4 5 , 
espousée avoit la fille Renaut le conte de Rains. 

4 En l’an qui lu de l’Incarnation M, trespassa Se- 
guins li honorables arcevesques de Sanz. Après sa 
mort, fut leglise vague un an. Touz li poplcs de la 
cité requeroit que li arcediacres Eleutheres fïistordenez. 
Cil Eleutheres 6 cstoit moult nobles lions de lignache et 
noblement aornez de .mors; mes plnsors estoient con- 
traire à lui pour ce que il baoient a la dignité, et 
meismement li cuens Fromonz fiuz li viel Renart, qui 
descendu/ estoit et nez de inauvese racine, contredi- 
soit sa promotion pour un sien lil qui Bruns avoit non, 
dont il baoit â i Rire arcevesque. Mais autrement avint 
si coin Diex le vot. Car quant li evesque furent luit 
assemblé, il gelèrent jus toute paor lerriene et par 

1. D’après la chronique de Saint-Pierre-Ie-Vif de Sens, Re- 
nard dit le vieux, comte de Sens, serait mort en 096 (cf. abbé 
lluru, Bibliothèque historique de i Yonne, t. Il, p. 496). 

2. « De Sens » (royal ms. 16 G VI, fol. 257 v°. Cf. Grandes 
Chroniques, éd. P. Paris, t. Ilï, p. 157). 

3. Fromond II, qui succéda â son père en 990, aurait épousé 
en 999 une fille de Ragenoîd, comte de Roucy et de Reims, et 
de sa femme Albrade, dont on ignore le prénom (H. Moran- 
ville, Origine de la maison de Roucy , dans Bibl. de l'Ecole des 
chartes, t, LXXXII1 (1922), p. 29, et P. Anselme, Hist. genéai., 
I. V [11, p, 861). VArt de vérifier les dates lui donne le prénom 
de Gilherte ou G er berge. 

4. Hugues de Fleury, Historia Francorum Senonensis. 

5. La date de la mort de Seguin, archevêque de Sens, est 
fixée au 17 octobre 999 dans les Obituaires de cette province 
(Bec. des hist. de la France. Obituaires de la province de Sens, 

l. 1, p, 12, et t. III, p. 242). 

6. Leothericus, élu au début de l'an 1000 archevêque de 
Sens, ne put être consacré qu en 1001 et mourut le 26 juin 1032, 
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la volenté l’Apostoilc ordenerent l’arcediacre Ëleu- 
there . 



Iht duc 1 Richart de Normendie , comment il ordena son 

fil% Richart duc après lut/, et comment il mourut . 

? Li dux Richarz de Normandie, les eu i mors sont 
examples de bone vie, estoit ja moult debrisiez. Tard 
amoit pais que touz cens <jue il sa voit en contenz il 
ramenoit à concorde, on par lui ou par ses messages. 
Debonaires peres estoit à toute genz de religion; au 
clergié prez aidierres 3 , Humilité esaueoit et abaissoit 
orguel; les povres soustenoit, les veves et les orphe- 
lins de fend oit. 4 Quant il se senti afebloier, si apela une 
heure le conte Raoul son frere r ’ et li demanda conseil 
comment il ordeneroit de sa terre. Cil lu moult esbahiz 
quant li dux li parla de tel chose; mes toutevoîes li 
conseilla que il ordenast du commun estât du pais. 
Ses nobles homes manda, et fîsl devant touz venir son 
fil Richart, et parla en tel maniéré : 

« Mi chevalier et mi compagnon, je ai esté vostre 
sires jusques aujord'ui; mes puisque Nostre Sires me 

1. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 174 v° : « roy. » 

2. Guillaume de Jumièges, liv. IV, chap. xjx. 

3. Prez aidierres, auxiliaire empressé. 

4. Guillaume de Jumièges, liv. IV, chap. xx. 

5. l.atin ; « convocaloque Rodulpho comité, suo equidem ute- 
rino fratre. » Ce comte Raoul est Raoul, comte dlvry et de 
Baveux; il était fils naturel de Sprote, femme de Guillaume 
Longue-Épée, et d’Aspcrlang Guillaume de Jumièges, liv. VU, 
chap. xxxvin). Ce fut lui qui engagea Dudon de Saint-Quentin 
à écrire son ouvrage De moribus et actis primorum yormanniae 
ducum, et lui en fournit les éléments. Cf. éd. Jules Lair, p. 27, 
119 et 125). 
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veut à soi apeler, il me covient de vous départir. Pour 
ce, vous pi i, se vous ainques m’amastes, que vous 
obéissoiz à mon til, et vous li soiez loial ausi corne 
vous avez touz jors esté vers moi, car vous ne me 
povez plus avoir à segneur ». 

Quant il ot ensi parlé en plorant, toute la sale fu 
raemplie de eriz et de gemissemenz, et quant ce fu 
passé si s’acorderent à la voleuté le duc. L’enfant Ri- 
chart reçurent à segneur et ü firent feuté et homage, 
et li dux acoucha du tout pour la maladie qui l’agre- 
joit. De cesl siecle trespassa plains de jors et rendi 
son esperit entre les paroles d’or oison. 

1 De sou fil Richart, puet-on moult de bien dire. Au 
pere retraoîl en grâces et en vertuz et en toutes boues 
leelies, et si ne l'ait pas mains à loerdu pere en victoires 
et en discipline de chevalerie. En armes fu moult es- 
piovez; noblement et sagement governoit et conduisoit 
sesoz en bataille, et touz ors acostuméement avoit vic- 
toire de ses anemis. Et tout fust-il ensi abandonez aus 
choses temporiex et ans lemoutes du siecle, si estoit- 
il lers et entiers en la foi crestiene et envers ceus qui 
Dieu servoient humbles et devoz, si que pluseurs 
églises et a bel es moultiplioient en son tens souz lui et 
en sa segneurie, 

2 Un frere avoit li dux Richart, qui Guillaume 3 4 avoit 
non; si li avoit douée la conté d’Oiss 2 e 1 ; mes il ne vot 

1. Guillaume de Jumièges, liv, V, chap, i. 

2. Guillaume de Jumièges, liv. V, chap. ni. 

3. Guillaume était frère naturel de Richard II (Dudon de 
Saint-Quentin, De moribus et aciis primorum Normanniæ du- 
cum , éd. J. h air, p. 289, et Guillaume de Jumièges, liv. IV, 
chap. xviii;. 

4. Ofsse, « Oximensem coinitatum », d’après Guillaume de 
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à li obéir, par aucuns mauvais amonestemenz, et se 
voloit souztraire de son homale. De ce le chastoia li 
clux aucunes foiz par ses messages, mes amender ne 
se vol. A la partir) le Hst-il prendre et métré en prison 
en la tor de Boen. V auz fu en prison; mes toutevoies 
eschapa au derenier par une corde que uns siens che- 
valiers li porehaça et puis se mist à la fuite, l'arjor se 
reponoit que il ne fust aperceuz et pris, et par nuit 
fuioit tant com il pooit, toutesvoies se porpensa que 
il essaierait la dehonaireté son ['rare, et que mieux li 
valoit que il se rncist en sa merci, que requerra l'aide 
d’aucun r oi ou d’aucun conte qui au derrenier li vau- 
draient petit. En ce porpos demora et s'en ala à son 
(rare que il trova chaçant en un bois. À ses piez se 
lessa ehaoir et li requit merci en plorant, quant il lî ot 
conté cornent il estoil eschapez de la prison. Et li 
dux qui pitié en ot le leva de terre; tantost li pardona 

tout son mautalent et li doua ta contée 1 et l’ama 

puis Louz jors corne son frere, et li dona à lame Ales- 
celine*, une noble pucele, tille d'un haut home qui 
avoît non Turchel. De cele dame ot ni (iuz : Robert 1 , 

t 

Jnrnièges. C'est le comté d'Iliémois qui tira son nom de la ville 
d'Exines (Orne, arr. d’ Argentan, cli.-L de canton. Voir sur ce 
comté : Longnon, Atlas historique de la France. le. vie explica- 
tif des planches , p. 100) * 

1* Le nom de ce comté' est laissé en blanc dans les manus- 
crits que nous avons vus, mais Guillaume de Jiimièges le fait 
connaître; c'est 1 « Ocensem comitatura >*, le comté d' Eu que 
Richard II lui donna au lieu du coraté d’Hiémois. 

2. Lesceline, fille de Turketil, qui avait été geôlier de Gu il* 
kume quand il fut prisonnier à la tour de Rouen. 

3, Robert I er , comte dVEu, accompagna Guillaume le Conque* 
tant en Angleterre et mourut en 1090, 
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qui sa contée tint après lui ; Guillaume, le conte de 
Soisons*, et Hue, qui puis lu evesques de Lisies 8 . 

Incidence. — 3 En ce tons, avint que Delrez, lî rois 
d’Angleterre qui Emman 4 , la sereur le duc «voit es- 
pousée, assembla grant uavie et l’envoia sor le duc 
Rîchart pour soi vengier d’aucuns contenz que il avoit 
à lui. En cele besogne eslut la meilleur gent et les 
meilleurs chevaliers de tout son régné, et leur com- 
manda que il destruisirent toute Normendie avant eus, 
sauz riens esparnier fors tant seulement l’eglise Saint 
Michiel ou péril de mer, car à si saint lieu, ne à si 
religieus, ne doit nus adeser 5 pour mal faire. Et leur 
commanda que quant il auraient toute Normandie 
arse et destruite, que il preissent le duc Richart et li 
amenassent les mains loiés darriers le dos ü . Gil se 
partirent d’Angleterre 7 et arrivèrent en Normandie au 
rivage de Sare K ; de leur nés oissirent et boulèrent le 

L Guillaume dit Rusac devint, en 1058, comte de Soissons 
[>a r suite de son mariage avec Adélaïde, fille de Renaud I er , 
comte de Soissons, 

2. Hugues qui fut évêque de Lisieux de 1050 a sa mort 
(17 juillet 1077)* 

3. Guillaume de lumîèges, liv, V, chap. iv. 

4. Emma, fille de Richard P r , d ne de Normandie, avait 
épousé : 1" en 1002, Ethelred II, roi d'Angleterre; 2 n en 1027, 
Canut, roi d'Angleterre et de Danemark* 

5* Adeser , toucher* 

0. Le ms. fr, 2813 de la RibL naL, fol, 174 v°, forme ici lin 
troisième chapitre qu'il intitule : Comme ni Delrez } le roy d An- 
gleterre, enrôla grans gens d armes en navire pour de str titre 
Nor mendie 9 et comment les Norme ns les misirent touz à mort * 

7, Cette expédition eut lieu en 1003. 

8. Latin i « ad littora Sarac », ce qui désigne les rivages de 
la Saire (et non de la Saine comme L imprime Paulin Paris, 
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feu es viles et es hamians desus la marine. Cete novele 
vint à Nigel, un prince de Costentin 1 ; lors asembla 
la chevalerie et les genz à pié du pais, sor les Anglois 
corurent et firent d'aus si grau t occision, que il n'en es- 
chapa que uns sens qui ans autres nunça la niescheance. 
Cil s’en estoit fuiz et se tenoit loing de la bataille. Et 
quant il vit la dolor et l’occision de leur gent, si s’enfui 
à ceux qui les nés gardoient, et leur conta la mortalité 
de leur gent, et cil s’asemblerent fuit en ni des meil- 
leurs nés et des plus forz, et se traîstrent en un regorl 
de mer* agrantpaor de leur vies. Leur voiles tendirent 
et s’enfuirent ariers en Engleterre; et quant li rois 
Adelrez les vit, si leur demanda tantost RicharL, et 
il li respondirenl que il n’avoient ainques le duc veu; 
mes il s’estoient conibatu à leur male aventure, à la 
gent d’une contrée si fort et si cruel, que il avoient tou/ 
ses melleurs chevaliers occis. Et quant li rois oï tiex 
uoveles, si ot grant honte et s’aperçut lors de sa folie. 

Incidence. — 'Bien veoil Gefroiz, !i cuens de Bre- 
taigne q la valeur et la noblece du duc Biclmrt, et co- 

Grandes Chroniques, t, III, p. iGl), petit fleuve du départe- 
ment de la Manche qui se jette dans ta mer un peu au nord de 
Saint-Vaast de la Houtrue. 

O 1 

1. Néel de Saint-Sauveur, vicomte du Cotentin, qui défendit 
avec succès cette région contre les Anglais et contre les Bre- 
tons, et fut, à la mort de Robert le Magnifique, un des seigneurs 
chargés de gouverner le duché de Normandie pendant la mi- 
norité de Guillaume le Bâtard. Il dut mourir vers l’année 1040 
ou 1042 (Léopold Delîsle, ilist. du château et des sires de Saint- 
Sauveur-le- Vicomte, p. 2-3). 

2. Latin : « intra sinum maris remigio se contuierunt », ils 
se réfugièrent au fond d’une baie. 

3. Guillaume de lumièges, liv. V, chap. v. 

4. Geofroî 1 er succéda à Conan le fort comme comte de 
Rennes en 992, fut reconnu comme duc de Bretagne vers 995 
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ment il s’escroissoit louz jors et en force et en ri- 
checes. Si se pensa que plus fora et plus seurs en serait, 
se il avoit l’amor et l’aide de si grant home par au- 
cune affinité. Par le conseil de sa gent, tssi de Bre- 
laigne et s’en vint à sa cort moult noblement, et li 
dux le reçut moult honorablement et le détint ovee 
lui aucuns jors. Li cuens qui vit (pie H dux Lot si ho- 
norablement receu, h demanda par mariage une seue 
seror qui avoit non Hedois 1 , Moult esloit cele deinoi- 
sele bele, et honeste, et sage, et ti dux la li otroia 
moult volentiers par le conseil de sa gent. Là meismes 
l’espousa li cuens a grant sollempnité. Après les noces 
se parti du duc a granz dons et retorna en son pais 
liement. En cele dame, engendra puis u fiuz \ Huede 
et Alain, qui après lui furent hoir de sa terre 3 . 

III. 

Iht descort qui fu entre le due Hic ft art de Normandie et 

Hue le conte de Chartres, et comment le roy Robert 

le mist en pais*. 

5 En ce tens, espousa Huedes, li cuens de Chartres, 
Ment lient c , l’une des sereurs le duc Kichart, et li dux 

et mourut eu 1008 (V. de la Borde rie, Hist. de Bretagne, t. I1I P 
p, 3-5). 

1. Latin : « Hadvis », Havoise. 

2. Selon V. de la Borderie [op. cit M p. 8), Geofroi f er aurait 
laissé au moins quatre enfants. 

3. Alain III et Eude ou Endon exercèrent en commun fauto- 
rité ducale sur toute la Bretagne sous la tutelle de leur mère , 
jusqu à sa mort (21 février 1034) (A- de la Borderie, op. cit., 
G III, p, 10) . 

4. BîbL nat M ms. fr. 2813, fol. 175. 

5. Guillaume de Jumièges, liv. V, cliap. x. 

0, C'est en 1005 qu’ Eudes II, comte de Chartres, épousa Ma- 

V 9 

t * 
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li dona en douaire la moitié du chastel d’Orcaise 1 et 
la terre qui siet sor le flum d’Arve 2 . Si avint que cele 
dame morut sanz hoir de son cors. Après sa mort, 
vot li dux reprendre cele terre que il li avoit douée 
en douaire, mes li cuens Huedes qui moult es- 
toit malicieus ne li vot lessier le chastel d’Orcaise, et 
li dux assembla son osl, et s’en vint sor le Mueve 
d’Arve; là fonda un chastel qui a non Tillieres \ Moult 
le list bien garnir et. prist la garnison en la terre le 
conte Thebaut. Après, le livra en la garde Neel de 
Costences 4 et Raoul de Thocini 5 et Rogier son fil. Lors 
s’en départi et renvoia chascun en son pais; et li cuens 
apareillaost et apela en s’aide le conte Hue du Mans 6 , 
et Galeran le conte de Molent 7 . Ensi chevauchierent 
toute nuit 8 ; au matin, vindrent leur corsier, a toutes 
leur banieres, devant le chastel de Tillieres, et quant 
li baron qui dedenz estoient l’aperçurent, si garnirent 
les entrées du chastel de leur genz meismes, et puis 
issirent hors contre eus à bataille, el les desconfirent 

haut, fille de Richard I er , due de Normandie. Elle mourut peu 
après son mariage sans laisser d’enfants. 

1. Latin : « medietatem Doreasini cas tri », la moitié du châ- 
teau de Dreux. 

2. L'Avre, rivière qui se jette dans l'Eure à quelques kilo- 
mètres au-dessous de Dreux. 

3. Tillieres, aitj. Tillières-sur-Avre, Eure, arr. d’Evreux, 
cant. de Verneuil. 

4. Néel de Coutanees ou de Saint-Sauveur (voir, ci-dessus, 

p. 16, n. 1). 

5. Latin : « Rodulfum Toennensem », Raoul de Toni. 

6. Hugues I er , comte du Maine de 955 environ à 1015. 

7. Galeran I er , comte de Meulan de 1015 au plus tard à 1070 
au plus tard. 

8. M. Ch. Pfister, Études sur le règne de Robert le Pieu.r , 
p. 215, n. 1, place cet événement vers 1013-1014. 
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en poi d’eure, si que il en ot d’occis ta plus grant 
partie, et li autre s’enfuirent là où il porent mieuz. 
Li eue u s Huedes et li cuens Galerans fuirent et se 
niistrerit ou chastiau d’Orcaise; mes li chevaus sor 
quoi ti cuens Hues seoit estai ut et chai morz, et li 
cuens s’enfui tout à pié jusques à un parc de berbiz, 
et despoilla le haubert de son dos et le covri eu un 
champ, ou roion d’une charrue 1 2 3 , et puis vesti le 
maritel d’un berchier, et portait les cloies du pai'c de 
lieu à autre, sor ses espaules, pour soi plus desguiser 
que il ne fust aperceuz de ses anemis, El disoil aus 
Nonnanz qui euchauçoient les fuianz, que îi si; lias- 
Lassent, que cil n’esloient pas loing d’eus. Huant il 
lurent outre passé, il prist un berchier pour soi con- 
duire parmi les bois. Au lierz jor vint au Mans, à 
quelque pairie, les piez et les jambes toutes escorciées 
d’espines et chardons. 

2 Quanl li dux Richart vit que h cuens Huedes es- 
toil ensi esrueuz contre lui, et moulez en tel forsenerie 
que il s’esforçoil en toutes maniérés de lui toiir terre, 
si envoia ses messages outre la mer à n rois païens 
pour querre secors, à Olaun le roi de Noroie :t , et 


1. Latin : « sub telluris sulco », dans un sillon. 

2. Guillaume de Jutnièges, liv. V, chap. xi. 

3. Latin : « Olavum scilicet Noricorum regeni] »; Olaf, roi 
de Norvège, baptisé à la suite de cette expédition qui aurait eu 
lieu en 1013-1014, propagea ensuite la religion chrétienne dans 
son pays. U est honoré comme saint, et d’après les Rollandistes 
[Acta sanctoruni , juillet, t. VII, p. 107-108) il aurait été tué dans 
un combat le 29 juillet 1080. Voir sur lui : Acta sanctorum, 
Ibid p. 87-120. Cf. I *ËS ter, Etudes sur le règne de Habert le 
Pieu.r, p. 215, n. 1. M. de la Borderie, Histoire de Bretagne, 
t. III, p. 3, n. 5, place la venue d’Olaf en Bretagne entre 996 
et 999. 
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Lacman, roi de Souabre 1 . Li roi reçurent volentiers 
les messages et leur donerent biaus dons, cl mandè- 
rent au duc, par eus meisrnes, que il vendraient pro- 
chainement a granz genz, si corne il firent, car il ar- 
rivèrent en Bretaigne a grant navie, et li Breton assem- 
blèrent de toutes parz et cuiderent les païens sor- 
prendre desporveuz. Mès cil qui bien surent leur venue 
s’apenserent d’une uovele malice; si firent fosses par- 
fondes et larges par desoz, et par desus estroites, 
parmi les chans ou ti Breton dévoient venir; et cil e[ui 
vindrent ysnelement sor eus que il cuidoient avoir sor- 
pris, chairent en ces fosses, et tant en iot d’ occis eue 
pot en eschapa de cele bataille. El Li païen s’espan- 
dirent plus avant et assisLrent la cité de Del et la pris- 
sent et ardirenl, et occistrent Salomon qui estoit avoez 
du lieu 2 3 . Après cete destruction, se retraistrent à leur 
nés et siglerent tant que il vindrent là endroit où li 
Aura de Saine chiet en la mer. Gontremont nagierent 
jusques à Stoen et li dux Bicharz les reçut liement. 

3 De la persécution que li païen orent faite en Bre- 
taigne, lu li rois lfoberz moult corrodez, et quant il 
fu certains que li dux Bicharz les avoit mandez pour 
destruire Huede, le conte de Chartres, si se douta 
moult que il ne s’espandissent après par France. Touz 
ses barons manda à Parlement à Go !d res 4 et si manda 
le duc Richarl et Huede le conte de Chartres. La cause 
de la dissension entend! et fis! tant que il s’acorderent 

1. Lacman, roi de Suède, est inconnu. 

2. l.alin : « Salomone advocato loci », c'est-à-dire : Salomon 
gouverneur de ce lieu. 

3. Guillaume de Jumièges, liv . V, chap. xn, 

4. Coldres , auj. (foudres, Eure, arr. d’Évreux, cant. de Saint- 
André. 
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à pais, en tel maniéré que li cuens Huedes tendroit le 
chaste) d’Orcaise 1 2 et li dux lauroit la terre <|ui siet 
sor le flum d’Àrve, et que li chastiaus de Tillieres de- 
morroit en ce point en la main le duc et de ses hoirs. 
Eusi lu faite ta pais. Si retorna li dux à ses rois, liez 
et joianz, largement les soudoia ; si retornerent en leur 
pais luit apareilliéde retorner à son maudement. Mes 
avant que Olauns li rois de Noroie s’en repairast, 
guerpi-il la fause creance des vdoles, il et une partie 
de sa gent, par la prédication Robert l’arcevesque de 
Roen ÿ , et lu baptiziez en la foi par la main celui Ro- 
bert, et retorna en son pais moult liez [tour la foi 
crestiene que il avoit recette ; puis la garda moult fer- 
mement touz jors. De sa gent meismes fu puis traïz et 
mart iriez pour la foi, et resplendist encores par vertuz 
et par miracles ou pais de cele gent 3 4 . 

l Li dux qui encor n’avoit esté espousez desirroit 
moult à avoir hoirs pour sa terre tenir. Au conte Ge- 
froi de Bretagne manda une soue fille qui avoit non 
Judith 5 . Moult estait hele d'aine et bien moriginée, et 

1. Qrcaise, Dreux. 

2. Robert, fils de Richard I er , duc de Normandie, fut arche- 
vêque de Rouen de 990 au 10 avril 1037. 

3. Quelques manuscrits ont ajouté : « et garissent les gens 
du païs de vilaines maladies, quant il le requièrent; et est un 
autel fondé en l’onnor de lui en l'église des t’reres Meneurs de 
Paris » (cf. Grandes Chroniques, éd. P. Paris, t. III, p. 165). 

4. Guillaume de Jtimièges, liv. V, chap. xm. — Le ms. 
fr. 2813 de la Bibl. nat., fol. 175 v°, forme ici un cinquième 
chapitre intitulé : Comment le duc lïichari prise à femme la 
fille le conte Gefroy de B re ta igné et ot III fils de celle dame, 
Richart, Robert et Guillaume ; et cornent Richert, son fifz, fu duc 
après lui. 

5. Judith était non la fille, mais la sœur de Geofroi. 
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li cuens qui moult en tu lie/ la li amena jusque» au 
Mont Saint. Michiel 1 . De cele dame ot puis ni fiuz, Ui- 
chart 2 , Robert 3 et Guillaume; cil Guillaumes fit puis 
moines à Fescam, et m tilles : la première ot non Ade- 
liz 4 ; cele espousa Renauz, li cuens de Borgoigne, et en 
ot ii fiuz, Gui 5 et Guillaume 0 . El l’autre 7 ol Baudoins, 
li cuens de Flandres. Et la tierce morut pucele. Cil 
cuens Giefroiz de Bretagne mut en ce tens à Rome en 
pèlerinage; toute sa terre et ses H fiuz, lluede et Alain K 
lessa en la garde le duc Richart. Mort tu si com il s’en 
retornoit. 

Incidence. — 3 En ce tens, espousa li cuens Renauz 
de Borgogne une fille le duc qui avoil non Adeline. 
Lonc tens après, avint que li cuens Hue de Clialon 13 

î. C’esi an Mont-Saint-Michel que lut célébré le mariage de 
Richard II et de Judith. « Ibi dux illam competenti honore sus- 
cepit sibique légitime jure junxit » (G. de Jumièges). 

2. Richard 111, duc de Normandie, qui succéda à son père 
Richard II, mort le 23 août 1020. Richard III mourut un an 
après, le 6 août 1027 (Ch, P fi s ter, lîiudes sur le règne de Ro- 
bert le Pieux, p, 216 et 217). 

3. Ce Robert, connu sous le nom de Robert le Diable, suc- 
céda le 6 août 1027 à son frère Richard 111 dans le duché de 
Normandie. 

4. Alix avait épousé Renaud I", comte de Bourgogne, qui, 
en 1027, succéda à son père Otte-Guillaume, 

5. Gui fut comte de Vernon et de Brionne. 

6. Guillaume succéda dans le comté de Bourgogne à son père 
Renaud I**, mort le 3 septembre 1057. 

7. Eléonore que Baudouin IV avait épousée en secondes 
noces; il n eut pas d enfants de ce mariage. 

8. Alain NI, duc de Bretagne, et Eudon succédèrent en 1008, 
sous la tutelle de leur mère Havoise, à leur père Geofroi I er , 
mort au cours de son pèlerinage à Rome. 

9. Guillaume de Jumièges, liv. V, chap. xvi. 

10. Hugues, comte de Chàlons et évêque d'Auxerre du 10 mars 
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prist par traison icelui conte Renaut. Li dux Richarz, 
qui ce sot, manda au conte Huon, par ses messages, 
que il délivras! son gendre pour l’amorde lui; mais cil 
ne le vol faire, ainz commanda moult orguelleusement 
que il fust plus estroitement gardez que devant. Ces 
paroles furent reportées au duc. Tantost commanda 
son fil Richart que il apelast 1 grant ost et que il ent ras! 
en Borgoigne, en la terre le conte de Châlon, pour 
vencher cete honte. Cil le fist ensi et assist le chastel 
de Milmande 2 . Cil du chastel se tindrent et cil dehors 
assalirent si fort que il pristrent le chastel et ardirent 
tout, et famés, et enfanz et quanque il avoil dedenz; 
puis s’en alerent à Chàlon etgasterent devant eus toute 
la terre le conte Huon. Et quant il vit que il ne là por- 
roit durer, il meisme pris! une sel e chevaliere 3 sor ses 
espauleset vint devant Richart ' entant en priant merci 
humblement de son méfiait. Lors rendi le conte Renaut 

1000 au 4 novembre 1039 (voir sur lui : abbé Lebeuf, Mé- 
moires concernant l'histoire ecclésiastique et civile d Auxerre, 
t. I, p. 232-240). 

1. « Âppareillast # (royal ms. 16 G VI, fol. 259 v°), 

2. Un texte donné dans le Uec. des hist. des Gaules et de la 
France, t. X, p. 270, dit que ce château était situé près des 
Alpes, é< Milmandum castrum mxta Alpes », ou « Milinandum 
castrum » d après Guillaume de Jumièges. 

3. Latin : « equestrem sellam », c’est-à-dire une selle de 
cheval. C'était alors le signe qu’on se rendait à la discrétion de 
quelqu'un; c'est ce qu'indique bien le roman de Rou : 

« Quant à Richard vint li quens Hue, 

Une selle à son col pendue, 

Son dos offri à chevauchier, 

Ne se pot plus humilier, 

C’en estoit coustume à cel jour. 

De querre merci à son seignour. » 

(Voir Du Gange, Glossaire, v° sella.) 
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et dona bons oslages que il iroit à Roen au duc Richart 
pour l'aire l’amende à sa volenté. Ensi relorna li enfes 
Richarz au duc son pere. 

'Du duc Richart ou lant avoit de grâces et de biens 
aprochoit la fins. Quant il senti que maladie l’agreja, 
manda Robert l’arcevesque de Roen et touz les nobles 
homes de Normandie 2 et leur dist que il ne pooit pas 
vivre longuement. Lors commencierent luit à plorer 
et à faire merveilleus duel. Au derrenier, apela son 
lil Richarl et le fist duc de Normandie par le conseil de 
ses barons. A son frere Robert, dona la conté d’Eu 3 4 5 
en tel maniéré que il en l’eist bornage son (il Richart 
corne à son lige segneur. Et quant il ot ordené de son 
testament et d’autres besoignes temporieus, si Ires- 
passa decest siecleen l’an de rincarnation M XXVI anz. 


IV. 

Comment les Bourgoignons ne vouldrent recevoir à sei- 
gneur le roy Robert ; et comment par force d’armes il 
les sousmist; et comment il ferma le chas tel de Mont- 
fort et d’Espernon; et cornent Tkibaut File estoupe 

ferma le chastel de Montleherî 1 . 

1 

5 En ce tens morut llenris ti dux de Borgoigne 6 sanz 

1. Guillaume de Jumièges, liv. V, chap, xvn. 

2. C'est à Fécamp que, d'après Guillaume de Jumièges, il les 
aurait convoqués. 

3. C’est plutôt le comté d’Hiémois. On a, en effet, dans le 
texte latin : « Il i ch ardu m filium suum... praefecit suo ducatui, 
et Robertum fratrem ejus comitatui Oximensi. » 

4. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 178. 

5. Continuation d'Aimoin, liv. V, chap. xxvn ; cf. Hugues de 
Fleury, Historia Francorum Senonensis, années 1001 et 1003. 

6. Le duc de Bourgogne, Henri, mourut le 15 octobre 1002 
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hoirs. Toute sa Loire laissa an roi Robert ; mes li Üor- 
guegnon ne le vodrent recevoir à segneur 1 et ré- 
éliront Landri, le conte de Nevcrs, en la cité d’Ancuerre 
ansi corne avoué contre le roi ; el li rois apelaen s’aide 
Riehart, le duc de Normandie, qui à lui vint a grant 
ost. Son ost assembla d’autre part et assist la cité 
d’Âucuerre. Longuement et tant i sist que cil dedenz 
li rendirent 5 par force et la cité |el 3 le conte Landri à 
sa volonté. Après niist le siégé devant le chastel 
dAvalouV et si longuement i sist que il afama le 
chastel et covint que cil dedenz H rendissent la forfce- 
rece et que il fussent obéissants sa volenté. Ataut re- 
torna en France et li dux en Normandie. 

En ce lens, morut Lromonz 5 , li cuensdeSanz. Après 
lui, reçut la contée Renarz, ses fins, li plus desloiatis 
de touz les desloiaus 6 . Si grant persécution fist ans 

à Poui llv-sur-Saône (Ch. Pfîsler, Etudes sur le règne de Robert 
le Pieux, p. 255). 

1. Otte Guillaume, fils de Gerberge et d’Adalbert, roi d’ 1 la- 
lie , s’était eraparé de la bourgogne après le décès du duc 
Henri (Ch. Pfister, Ibid. ',. 

2. Il y eut un premier siège d’Auxerre en 1005, mais ni la 
Continuation d'Aimoin ni Hugues de Fleury disent que la ville 
se rendit alors. Robert fut obligé de l'assiéger à nouveau après 
s’être emparé d’Avallon, qui tomba entre ses mains avant le 
H 1 novembre 1005; la ville d Auxerre fut seulement prise à la 
suite de ce second siège (Ch. Pfîsler, Ibid., p. 257-259, et 
E. Petit, Histoire des dues de Bourgogne de la race capétienne, 

t. I, p. 76 à 83). 

3. Et, d’ap rès le royal ms. 16GV1. 

b. Le royal ms. 16 G VI du B rit. Mus., fol. 260, ajoute en 
note : « Et y lu environ trois mois; et furent ceulz de dedens à 
tele mesaise par deffaul el neccessîté de vivres. » 

5. t’romond, comte de Sens, serait mort le 19 juin 1012 
(Ch. Plisler, op. cit., p. 261). 

6. Voir aussi, dans Raoul Glaber, liv. Ml, chap. vi, ce qui 
est dit des vices de Renaud, fils de Frornond, 


26 


LES GRANDES CHRONIQUES. [1012-1015] 

églises à smi tens, que si granz ne fu oie ;nii$ le tens 
des païens. Pour ces gries que les églises soufroient, 
estoit li arcevesques Eleutheres 1 en si grant angoisse 
de cuer que il ne savoit que il peust devenir, mais tou- 
tevoies estoit- i! touzjors en oroisons et en vigiles, et 
prioit ta soveraine pitié que ele li envoiast conseil. ï)e- 
denz la cité estoit li cuens Renarz el granz garnisons 
de sa gent, et la tenoit à force contre le roi et contre 
l’arcevesque. Mès totevoies la prist Parcevesques par le 
consel Renaut, l’evesque de Paris 2 , et tantost la livra 
au roi Robert 3 . Li cuens Renarz eschapa et s’enf'ui 
touz nuz; Fromonz ses fiuz et li autre chevalier de la 
garnison se ferirent en la tor et là tindrent tant coin 

11 porent contre le roi, et li rois la fist asalir par mainz 
jors. A la parfin la prist et touz cens qui dedenz es- 
loient. Fromonl, le fil le conte Renart, envoia en prison 
à Orliens, et là morut. 

4 Au tens de ce roi, fut faite banie de la segneurie de 
l’abeie de Saint Denise 5 . Cit l'ois Roberz ferma le 

1. Liëtry fut archevêque de Sens de 1001 au 26 juin 1032, 
jour de sa mort. 

2. Renaud de Vendôme, qui fut évêque de Paris de 992 au 

12 septembre 1016 ou 1020. 

3. Ce fut sur tes conseils de Fulbert de Chartres et d’Odilon 
de Cluny que Liétry appela le roi Robert, qui s'empara de Sens 
par surprise le 22 avril 1015 (Continuation d’Aimoin, Hugues 
de Fleury et ffistoria Francorum Scnonensis. Cf. Ch. Pfister, 
op. cü p. 261). 

4. Continuation d'Aimoin, liv, V, chap. xlvii. 

5. Il v a certainement une erreur dans la traduction de la 

v * 

phrase de ta Continuation d'Aimoin, qui elle-même renferme une 
autre erreur. Après avoir dit que le roi Robert et la reine Cons- 
tance avaient nommé Àdrald abbé de Saint-Germain-des-Prés, 
le continuateur d'Aimoin ajoute : « In tempore regis Roberli, 
Berna, fuit de dominio Sancti Germani. » Mous pensons que 


RORERT Jl. 


27 


cl ms tel tle Monfort et d’Espenion 1 . Une dame de No- 
ient* ot espousée; de cele ol un fil <jui ot non Amauris. 
Cil Amauris ot îifiuz 3 , Symon etÀmauri, et ci! Sv nions 


Berna est une faute de lecture pour Belna et que cette mention 
de Reaune se rapporte à la donation du domaine de Villebicliot 
{Côte-d'Or, arr. de Reaime, cant. de Nuits-Saint-Georges) faite 
en 1043 par Robert, duc de Bourgogne, à l’abbaye de Saint-Oer- 
main-des-Prës. II y aurait ainsi une confusion entre le duc Ro- 
bert et le roi Robert, mort depuis 1031, et l’auteur des Grandes 
Cl ironiques aurait à son tour traduit berna pour hanta et appli- 
qué à Saint-Denis ce qui se rapportait à Saint-Germain-des- 
Prés. Au reste, la leçon d'un manuscrit des Grandes Chroniques 
justifie notre hypothèse que Berna n est que la mauvaise lec- 
ture de Belna, puisqu’on y lit : « En ce temps fut faite biaune 
de la seingnoirie, etc. » [Bec, des historiens des Gaules et de la 
France , t. X, p. 311, note b. Voir D. Bouillait, Hist. de Saint - 
Germain-des- Prés , p. 70, et pièce justif. X X \ 11, n* 33, et 
R. Poupardin, Recueil des chartes de V abbaye de Saint-Gcr- 
ntain-des-Pres, p. 91, n u LVllj. M. A. Rliein, la Seigneurie tle 
Mont for t-en- 1 veline, dans Mémoires de la Société archéologique 
de Rambouillet, in-H 0 , t. XXI, p, 27 et 28, lit Renia au lieu de 
Renia et l’identifie avec Beynes (Seine-el-Oise, arr. de Rambouil- 
let, cant. de Montfort*! Amaury). 

1. Dans le texte latin on a seulement : « fpse ôrmavil Mon- 
tifortem et Sparnonium », et dans le ms. lat. 5925, fol, 105, 
cette phrase est précédée d'un grattage d’environ une ligne, 
qui sépare « In tempore regis Roberti Rema fuit de dominio 
Sanrli Germani » et « ipse lirmavit ». Cet « ipse » peut donc 
ne pas se rapporter au roi Robert, comme le ferait croire le 
texte des Grandes Chroniques, mais se rapporterait plutôt au 
fondateur de Montfort et d Épernon qui, d'après Orderic Vital 
(Uistoria ecclesiastica , ëd. A. Le Prévost, t. 111, p. 223), serait 
Guillaume de Hainaul, père d' Vmauri de Montfort. Cf. A. Rhein, 
op, cit., p. 27. 

2. Cette dame de Nojcnt serait la femme de Guillaume de 
Hainaul et la mère d'Amauri 1 er de Montfort (A. Rhein, op, cit., 
p. 29). 

3. Les deux fils d'Amauri 1 er seraient Simon C, qui lui suc- 
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tu pores Âmauri de Monforl el Berte 1 , ta contesse 
d'Anjou. El cil Âmauris ’ fit peres Symon le conte lie 
Mon fort el la contesse de Moulent. Et madame Berte, 
la contesse d’Anjou, ol un til qui ot non Fouques; cuens 
lu d’Anjou et puis roi de Jérusalem 3 . Cil Fouques lu 
pore Baudoin ef Amauri qui endui furent roi de Jéru- 
salem li i après l’autre*. Et de celui Fouque, issirent 
ausi lefroiz !i cuens d’Anjou 5 et la faîne Thierri lè 
conte de Flandres 6 . Et cil Gel’roiz lu peres Henri le 
roi d’Angleterre 7 , et sa seror la contesse de Flandres 
ot h liuz R , Chelippe le conte de Flandres, et Macieu, le 

céda dans la seigneurie de Montfort, et Mainier, qui hérita 
dKpernon (À, R hein, op , rit., p, 31), 

L Simon I 0r fut père d Amauri II, qui lui succéda en 1087 
dans le comté de Montfort, et de Bertrade, femme de Foulques 1 \ 
le Réchin, comte d'Anjou, puis de Philippe I er , qui fut excom- 
munié à la suite de cette union (Rhein, op. rit ,, p. 32), 

2. Amauri III, fils de Simon I er et d'Agnès d ’Evreux, mais non 
son successeur immédiat, fut, en effet, père de Simon III, qui 
lui succéda en 1140, après la mort de son frère Amauri IV , et 
d une fille Agnès, qui épousa Galeran II, comte de Meulan 
(À. Rhein, op, cit,, p. 40). 

3. Foulques, dit le jeune, fils et successeur de Foulques 1\ 
le Réchin au comté d’Anjou, succéda dans le royaume de Jéru- 
salem à Baudouin II, dont il avait épousé la fille, Mélissende. 

4. Baudouin III succéda dans le royaume de Jérusalem en 
1144 à son père Foulques, et Amauri I er succéda à son frère 
Baudouin en 1162. 

5. Geoffroi l’iantagenet, fils de Foulques el de sa première 
femme Ërmentrude, devint comte d \njou par la cession que 
son père lui fil de ses Etats avant de partir pour la Terre- 
Sainte. 

6. Sibylle, fille de Foulques et d’ Ërmentrude, épousa Thierry 
d’Alsace, comte de Flandre. 

7. Henri II, duc de Normandie, comte d Anjou el du Maine 
et roi d’Angleterre. 

8. De son mariage avec Sibylle d’Anjou, Thierry d’Alsace 
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conte de Boloigne, et une dame qui fu famé Hue 
d’Oissi. 

Au tens le roi Robert, ferma le chastel de Montle- 
lieri, uns siens forestiers qui avoit non Thiebauz File- 
estoupe 1 . Cil ot un til qui ot non Guis. Cil Guis espousa 
la dame de ia Ferté et de Gômez 2 ; de cele dame ot 
h fiuz. Mile de Brav et Gui le Rouge, et v 3 dames/ la 
contesse de Reiscestrc 4 et Bonevoisine de3Ponz 5 ,£Eli- 
sabez, lameJocelin deCortenav, et la dame du Puisât 6 , 
et la dame de Saint Valeri. Cil Miles de Brai engendra 
« ii Troussel qui puis s’en afui d’Ànthioche et lessa en 
la cité la bone chevalerie assegié des Sarrazins; et si 
engendra Tliiebaut la Bnfe 7 , et Milon que Thiebauz 8 de 
Creci estrangla en traïson, et Renaut l’evesque de 

eut entre autres Philippe d'Alsace, qui lui succéda en 1108 
dans le comté de Flandre; Mathieu d Alsace, qui vers 1100 
devint comte de Boulogne ;i ta suite de son mariage avec Marie, 
suîiir du dernier comte de Boulogne, Guillaume 11, et Gertrude, 
qui, mariée à Humbert Hl, comte de Savoie, s’en sépara et 
épousa après Hugues IV, sire d'Oisi, et termina sa vie comme 
religieuse. 

1. Thibaud File-Etoupe, seigneur de Bray et de Montlhéry, 
semble avoir été frère de Bouchard I er , seigneur de Montmo- 
rency (voir, pour sa descendance, P. Anselme, flîstt, généaL, 
l. III, p. Ul>4 et suiv., et André Duchesne, /Use. gênéal. de la 
maison de Montmorency et de Laval, p, 087 et suiv.). 

2. Ilodierne, tille de Guillaume de Gometz, sénéchal de 
France. 

3. Ms. Sainte-Geneviève n. 

4. Milsende de Montlliérv, femme de Hugues, comte de 
Rethet. 

5. /4ms, Pont-sur-Seine. 

6. Alix de Montlhéry, qui épousa Hugues du Puiset. 

7. Latin : « Theobaldum Labofe. « Il était frère de Guiirous- 
sel et lils de Miles 1 er , seigneur de Montlhéry et de Bray. 

8. Latin : « Hugo », Hugues de Crécy, son cousin. 
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Truies 1 , et. la mere Svinon de Broies 2 , et la mere Gtiiori 
de Dam pierre 8 , et la mere H uon de Plancy, et la mere 
Mile deCrecy, et la mere Salon le viel conte de San/ 1 , 
El cil Gui TrousseG’ engendra Hue de Creci et Biote, 
la mere le viel conte de Gastinois et la mere Ymbeil de 
Biaujou 6 , la lame Ànsel de Garlanile 7 , et Bialriz con- 
tesse de Pierrefonz 8 . 

Au tens le roi Robert, ferma le cliaslel de Cortcnai, 
Hâtons le fiuz d’un gastelier de dhastel Renarl; che- 
valiers lu par son sens cl par son avoir 9 . Une grant 

1. Renaud de Montlhéry, élu évêque de Troyes après la mort 
de Philippe de Pont, survenue le 7 novembre 1121, mourut le 
G janvier 1122. 

2. Simon I er de Broyés, fils d’Emeline de Montlhéry et de 
Hugues, dit Bardoul H, seigneur de Broyés {P. Anselme, op. 
cit., t. Il, p. 339;. 

3. Gui I er , seigneur de Dampierre, fils dlsabeau de M<uil- 
Ihéry el de Thibaut de Dampierre (P. Anselme, op. rit., t. 111, 
p. 154 et 155Ï. 

4. Salon, vicomte de Sens dès 1132, mort après 1 143 (A . Mo- 
linier. Obituaires de fa province de Sens, t. I, p, 9711, devait 
être fils de Marguerite de Montlhéry et de Manassès, vicomte 
de Sens (P. Anselme, op. cit., t. III, p. 665). 

5. Ce n*est pas Gui Troussel, mais Gui le Rouge, comte de 
Rocliefort-cn-Y véline el sénéchal de France, qui lut père de 
Hugues de Crécy, sénéchal de France, et de Biote de Roche- 
fort, qui épousa un vicomte de Gâtinais ( Ibid ., p. 6GG). 

G. Humbert III, sire de Beaujeu, fils de Luciane de Itoche- 
fort et de Guichard II de Beaujeu (J*. Anselme, op. cit., t. \ I, 

p. 83). 

7. Anseati de Garlande, sénéchal de France [Ibid., p. 30 
et 31). 

8. Réalrix de Rochefort, qui épousa en secondes noces 
Dreux I er , seigneur de P terre fonds (P. Anselme, op. cit., t. III, 

p. 666). 

9. Latin : « Otho filius cujusdam GasteRarii de Castro Rai- 
nardo, militari honore se fecit sublimari. » Gastellarius est ici 
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dame espousa dont il engendra Jocelin de Cortenai. Et 
cil Jocelins espousa la Hile le conte C Üe roi Foirole'. 
I ) e eele dame ot 1 1 fîuz 2 , Gui et Ren art le co n te de J oei ign i . 
Icil Jocelins, après la mort cele première dame, es- 
pousa Elisabel 3 la fille Milon deMontlelieri. Km cele, en- 
gendra M ï Ion de Cortenai et Jooelin le conte d’Esse et 
Gefroi Capalu. Cil Miles de Cortenai ot m liuz de la 
seror le conte de Nevers 4 , Guillaume, Jocelin et Rc- 
naut. Cil Renauz engendra la famé Pierre le frere le 
roi 5 et la Came de Selegni ti . 

7 De ce roi Robert, puet-on moult de biens dire. 

pour Castellarius, c’est-à-dire Châtelain (cf. Du Cange au mot 
Gastel/arius) . Voir pour la généalogie de ces premiers seigneurs 
de Courtenay, Du Bouchet, Histoire généalogique de la maison 
royale de Courtenay , 166 1 , in- fol , , liv. 1, chap. n. Cl. le P. An- 
selme, op. cil., t. I, p. 527. 

1, Hildegarde, fille de GeoflVoi, surnommé Ke reoie, comte 
de Câlinais. 

2, Latin : « ex qua genuit unain filiam quae duos Silios ha- 
!)u it, Guidonem et Rainardum comitem de Johegneio. » La 
fille de Josselin 1 er de Courtenay fut ilodierne, qui épousa Geof- 
froy IV, comte de Joigny, et fut mère de Geoffroy et non Gui, 
mort avant son père, et de Renaud lil, qui succéda à Geoffroy IV 
dans le comté de Joigny. 

3, Elisabeth serait, d'après le P. Anselme {op. cit., t. III, 
p. 664), fille de Gui I er , seigneur de Montlhéry et de Bray. 

4, Ermengarde, fille de Renaud II, comte de Nevers, et sœur 

par père de son successeur Guillaume II. 

* 9 

5, Elisabeth, qui épousa Pierre de France, fils de Louis \ I 

le Gros, 

6, Latin i « Uxorem Àvalonis de Selviaco », c’est-à-dire la 
femme d’Àvalon, seigneur de SailUnay, aujourd'hui Seignelay 
(Yonne). 

7, Es libre ms. de reliquiis ecclesiæ S. Dionysii episcopi et 
martyris publié dans Duchesne, Historiée Francorum scriptores, 
t. IV, p* 146, el dans Hec. des hist . des Gaules et de la France , 
t. X, p. 380. — Le ms, fr. 2813 de la BibL nat. f fol. 176 v°, 
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Granl amor et grant dévotion avoit à sainte Eglise et à 
touz les sains de Paradis, et. meismement ans glorieus 
martyrs saint Denvse et à ses compagnons que il le- 
noil à patrun et à defendeor du roiaume, si com il 
péri ans Chartres de ses dons et des franchises que i! 
doua à l’eglise, si corne nous toucherons briemenl 
ci-après À un cors saint qui laienz gist, qui a non 
saint Ypolite, avoit merveilleusement grant dévotion 
et grant amor. Ja n’eusl si grant besoin g pour quoi 
il fust ou païs que il ne venist à sa teste qui est ou 
mois d’aoust, u jors devant l’Àssumption Nostre 
Dame. Pour ce que la leste fust encores plus sol- 
lempnel pour la presence de si grant home, enmi le 
covent estoit et tenoit cuer ovec le chantre, touz re- 
vestuz d’une riche chape de porpre que il avoit laite 
faire pour soi proprement, et tenoit en sa main le roial 
eeptre, et aloit parmi le cuer de renc à autre, chan- 
tant el enortant le covent à chanter, comme cil qui ar- 
dammeut amoit Dieu el ses sains; s'esjoissoit ovee les 
esjoissanz et chautoil ovec les chantanz. Et par grant 
mélodie de voiz fesoit prières aus oreilles du soverain 
juge el de cuer el île bouche; et ensi estoit adès% jus- 
ques atant que la messe estoit chantée. 

Mainte bele chartredona à l’eglise. Si fu la première 3 


forme ici un septième chapitre intitulé : Comment le roy Robert 
donna pluseurs dans et privilèges et franchises à Vabbate de 
Saint Denis. À près , comment il trespassa. 

1. BriL Mu$* f royal ms. 16 G VI, fol. 260 v° : « si comme 
nous lirons ci-aprez 

2. À dès, toujours. 

3. Voir une charte relative à ces concessions, donnée en fa- 
veur de l'abbaye de Saint-Denis entre 996 et 1003, dans IX Fé* 
libien, Hist. de i abbaye de Saint-Denis ^ pièce justif. n u 108, 
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que il la franchi de maintes mauveses exactions que 
li serjant fesoienl et hors et en la vile 1 . Et si dona sa 
eort et son palais que il et li autre roi avoient touz jors 
eue laienz et î venoient tenir leur corz aus testes sol- 
lempniex corne à Noël, à la Thiphene, à Pasques, à 
Penthecoste, De ce, les franchi, que nus rois ni quel, ne 
ne doit jamais cort tenir pour ce que li covenzsoit en 
pais et que il puissent mieuz entendre à Dieu servir 
et à prier pour le roi et pour Pestai du roiaume, et 
vol que l’eglise fust absolue des gries de touz les voi- 
sins et meesmemeni de fiouchart à la Barbe 2 , qui lors 
tenoit un chaste! ou fié de l'eglise, en une ysle de 
Saine 3 , de par sa famé, et sa faine, d’un sien mari que 
«île ot au devant, qui avoit non Hue Basset. Moult gre- 
voil cil Bocharz et l’eglise et ses homes. Au roi se 
complaiust li abbés Viviens, qui l'eglise governoit au 
tens de lors, Amonestez tu que il cessast de ces gries; 
et pour ce que cesser ne vol, li rois, par le conseil de 


et fiée. des /nsî. des Gaules et de / a France, 1. X, p. 581, C(. Pfis- 
tei% Etudes sur te règne de Robert te Pieur, p. lxiv, n° 10. 

1. Ce diplôme serait un faux très ancien qu il ne faudrait 

pas dater de 1008 (Félibîen, op t ek., pièce justif. n° 109; Rec m 
des /nsi. des Gaules et de ta France , l. p, 592; Tardif, Monu- 
ments historiques, n° 249. Cf. Pfister, op. cit, t p. n° 88), 

niais de 997 (L. Levillain, Études sur l'abbaye de Saint- Denis à 
l époque mérovingienne, dans Bibl. Ec . des chartes, t. LXXX\ II, 
1921), p. 91). Suivant ce dernier érudit, il aurai! été fabriqué 
en 1 101 [Ibid^ p. 94;, 

2. Bouchard 1 er , dit le Barbu* seigneur de Montmorency 
(P. Vnselme, op. cit. 7 t. III, p. 500), ou Bouchard 1!, d après 
André Duchesne \ê1ist, généal. de la maison de Montmorency 
et de Laval , p* 05 à 68)* 

3. C’est dans Tîle Saint-Denis qu’aurait été construit ce châ- 
teau (Le beu f, Hist . de la ville et du diocèse de Paris, éd. Fâ- 
chez, t, I, p* 564) * 

Y 


3 
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ses palatins, commanda que li chastiaus fust abatuz. 
Et pour ce que li rois savoit bien que cil Boucharz es- 
toit esnieuz contre l’eglise, il ordena pour le bien de 
pais, par la volenté de l’abbé et du couvent, et sou- 
fri que il fermast une forteresce à m miles de Saint 
Denys, que il a pèlent Montmorenci *, delez la fonteine 
Saint Valeri, par tel condition que cil Bocharz et luit 
cil qui après lui seroient segneur de cele fortereee, 
feraient bornage à l’eglise du fié que il tenoit de sa famé 
en la devant dite vsle et ou chastel de l’eglise, et aus 
autres liex. Et avec ce, fu ajousté que Luit li fîeuvéqui 
demorent à Montmorenci se metroient en ostages en 
la cort l’abbé, n t'oîz en l’an, à Pasques et à la (este 
saint Denys; ne en mile maniéré il ne requeroil oongié 
d’issir hors de laienz jusques atant que il eussent res- 
pondu et rendu raison des choses de l’eglise qui au- 
roient esté traites ou amenuisiés, ou prises par Bou- 
chart ou par ses homes, et que il auraient faite pla- 
ine re satisfation, selonc droit, au martyr saint Denys de 
toutes ces choses, à la volenté de l’abbé et du cou- 
vent; et quicunques seroit trovez en méfiait vers l’eglise 
et il s’enfuioit après pour garantie à Monrnorenci, de- 
denz les xl jors que Boucharz ou cil qui après lui 
seront, seroit amonestez de par l’abbé* pour la justice 
de ce méfiait, il amenra le maufeteur par devant l’ahbé 
en sa cort pour justicier par devant lui. Et se li mau- 
feteurs ne se veut otroier aus conditions nomées, 
Boucharz ou si successeur le boutera hors de toute sa 
segneurie, et le doivent avoir corne anemi de l’eglise 

t. Sur ce château de Montmorency, voir Lebeuf, op. cit., 
t, I, p. 015. D'après cet auteur, on ne peut déterminer quelle 
était la fontaine de Saint- Valéry. 
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jusqu es atant que il s’abandonnera à la justice l'abbé. 
Toutes ces conditions jura Boucharz, pour lui et pour 
touz ceus qui après lui vendroient, en la presence du 
roi et des barons. 

Après ceste chartre, conferma la chartre du roi Da- 
gobert 1 fondeor de l’eglise 2 , qui commence au desouz 
de Mon martre, ou lieu proprement où li martyrs tu 
decolez, et dure jusques à la voie commune qui maine 
à Lovres 3 ; que quanque pet contenu dedenz cele 
aceinte, est ou pooir et ou droit de l’eglise, en tontes 
jouslices, et en touz cas, | soit en maisons] 4 , soit en voies 
communes et privées. 

Maintes autres belles Chartres doua à l'eglise, qui pas 
ne sont ci nomées. De cest siècle Lrespassa cit glorieus 
rois, en l’an de ITncarnation M et XXXI”, et fu ense- 
pouturé ou cimetiere aus rois; c’est l’esçlise Saint De- 
nise que il ot tant a niée et honorée. 

Incidence. — 6 Par l’euticement des tîuz au deable, 
commença contenz entre le joue duc Hicharl 7 et son 

1. La charte désignée ici est celle que nous avons déjà signa- 
lée ci-dessus, p. 33, noie i. 

2 . « Des fuitiz qui entrent en la banliue et en la seignorie 
de l’eglise » [Br U. Mus., royal ras. 16 O VI, fol. 261). 

3. a Usque ad viam publicam quæ ad Luperam ducit » 
i Louvres, Seine-et-Oise, arr. de Pontoise, cant. de Luzarches). 

4. Les mots entre crochets sont donnés d après le royal 
tns. 16 G VI, fol. 261 v°. 

5. « Ou xxxttu an de son roiaurue » ( Ibid fol. 261 v°j. Ro- 
bert Il mourut le mardi 20 juillet 1031 à Melun (Helgaud, Epi- 
tome vitæ Roberti Régis, dans Rec. des hisl. des Gaules et de 
la France , t. p. 116; cf. Ch. Pfister, Etudes sur le règne de 
Robert le Pieux, p. 81). 

6. Guillaume de Jurnîèges, liv. VI, chap. ii. 

7. Le duc Richard III qui succéda, dans le duché de Nor- 
mandie, à son père Richard II en 1026 ou en 1027. 
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tVere Robert \ qui pour lui grever se mistou chastel de 
Falaise 1 2 , et It dux asembla son ust et asisL le chastel; 
longuement i fist asalir; mes à la pantin firenl-ij pais 
ensemble et revînt li cuens Roberz à sa subjection. 
Atant se départirent en bone pais, et li dux Richarz 
départi son ost et retorna à Roen. Assez tost après 
morut, et il, et plusor autre de sa gent, et cuida l’on 
certainement que il fus! enpoisonez. Un petit til avoit, 
(pii avoit non Nicholas 3 4 . À lettres fu mis en enfance 
et fu puis moines de Saint Oen de Roen, et governa 
l’abaïe glorieusement et saintement près de l anz après 
la mort l’abbé Herfast. 

1 La duchée tint après li dux Roberz, et ja soit ce 
que il fus! lîers et corageus vers les rebelles et vers 
ses anemis, si estoit-il douz et humbles vers sainte 
Eglise et vers ses inenistres. 


1. Robert le Diable, qui succéda à son frère Richard II) on 
1027 ou en 1028. 

2. I-’alaise, Calvados. 

3. Nicolas, fils naturel de Richard III, que son oncle Robert 
obligea à se faire moine dans 1 abbaye de bée amp, fut nom tué 
abbé de SainOÛuen après la mort d llerfast, en 1042, et mou- 
rut au mois de février 1092 (voir sur lui, GaUtn christiutia , 
t. XI, col, 141 à 143). 

4. Guillaume de Jiimièges, liv. VI, cliap. ut. 


HENRY F I LZ AJSNÉ DU ROY ROBERT 1 


I. 

Comment la royne Constance voult déshériter Henri son 
ainsné filz du royaume et voult faire roy de Robert 
son mainsné filz , et comment le roy Henri humilia 
l' orgueil de sa mere et de tous ses traîtres 2 3 . 

3 Des hoirs le roi Robert, estoit li aimiez Henris 4 . La 
roine Constance, sa mere, qui pas ne l’amoit corne 
mere, ainz le haoit comme marrastre, s’efforçoit en 
toutes maniérés de lui deseriter de !a corone et de 
coroner en lieu de lui Robert, son frere, duc de Ror- 
goigne 5 . Pour ce, s’enfui au duc Robert de Nonnau- 

1. Dans le manuscrit de la bibliothèque Sainte-Geneviève il 
n’y a pas de rubrique. V une époque très postérieure à sa con- 
fection on a mis ce titre en marge. 

2. Bibl. nat,, ms. fr. 2813, fol. 177. 

3. Guillaume de lumières, liv. VI, chap. vu. 

4. Henri n'avait pas été le fils aîné de Robert. Avant lui il y 
eut Hugues, né en 1.007, sacré roi le 9 juin 10J7 en l’église 
Saint-Corneille de Compiègne et mort le 17 septembre 1025 
(Ch. Pfister, Etudes sur le règne de Hobert te Pieu-t, p. 70-75). 
D'après M, F. Sœhnée, il serait mort plutôt le 28 août que le 
17 septembre ( Étude sur la oie et le règne de Henri /", roi de 
France , dans Positions des thèses de i Ecole des chartes (1891), 
p, 45). 

5. Philippe I er fut couronné à Reiras du vivant de son père, 
le jour de la Pentecôte 1027, soit le 14 mai, malgré fopposi- 
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die 1 et li reqtiist par la loi que il li devoit que il fust en 
s’aide vers sa mere qui deseriter le voloit. Et li dux le 
reçut moult honorablement et li dona de biaux dons, 
et en poi de tcns après li dona armes et chevaux et 
l’envoia à son oncle Maugier, le conte de Corbuel 2 , et 
li manda que il t or m entas I el contrai nsist louz cens 3 
que il verroit qui seroient rel >el!e, à venir à bornage 
Henri leur seg rieur. Il meismes misl bones garnisons 
de chevaliers par Louz tes chastiaus de France qui près 
de lui estoient, et cens qui à bornage le roi ne voloient 
venir contrains! si et humilia, que par force leur i 
covint venir pour sa volenté faire. 

Ensi parolent une maniéré de croniques; si n’est 
pas chose contraire à ce que unes autres dient, qui 
ensi parolent 4 , que de la roine Constance, ot li rois Ro- 
berz III fiuz 5 et une fille. Li aimiez tu cil Nenris, ü se- 
conz, Roberz dux de Borgoigne, et li lierz, Hues, qui 
puis fu evesques d’Aucuerre 6 ; et la fille ot non Âde- 


tion de la reine Constance qui n’assista pas au sacre ll’fister, 
op . cit.y p. 76-78). 

t. Robert le Diable; c est à Fécamp que Philippe I er alla le 
trouver et il y resta jusqu'au 2 avril 1032 (F. Stehnée, op. cit 
p. 46). 

2. Mauger était fils de Richard l cp , duc de Normandie; c est 
par son mariage avec Germaine, petite— fille d Aymon, premier 
comte de Corbeil, qu’il obtint ce comté. 

3. « En son pais » [Brit. Mus., royal ms. 16 G VI, fol. 261 v°j. 

4. Continuation d’Aimoin, liv. V, chap. xlviu. 

5. Le roi Robert eut non pas trois, mais quatre fils. 

6. Le continuateur d’Aimoin et, après lui, les Grandes Chro- 
niques, confondent Hugues de Chalon, neveu de Constance, 
femme du roi Robert, qui fut évêque d’Auxerre, avec le qua- 
trième fils de Robert le Pieux, qui n’eut rien dans le partage 
des biens de Robert et mourut après 1037 (Ch. Pfister, op, ait.. 
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laide et fu famé Renaut le conte de Nevers 1 . Et puis, 
si dient après, en continuant la matière 2 , que quant 
li rois Roberz lit morz, que la roine Constance pris!, et 
saisi grant partie du roiaume, corne Senliz, Sanz, lu 
citas! cl de Betisi 3 et de Meleun, le Puisât 4 , Dammartin 5 , 
Poissi et mainz autres chastiaus et citez. Et tant a voit 
ja fait, que ele avoit ja à li aîiez mainz barons de 
France cl de Borgoigne et a voient lessié et adossé le roi'’ 
Henri leur droit segneur, et meismement Huedes li 
cuens de Champagne 7 à cui ele avoit doné la moitié de 
la cité de Sanz*. Si baoit eu toutes maniérés à faire 
coroner son mainé fil Robert, le duc de Borgoigne. El 
li rois Henris, qui estoil chevaliers aspres et corageus, 
vit que sa mere le voloit ensi deseriter, que par lus, que 
par ses aides, il asembla son ost et fist tant, que par 


p. 83 et 84, fît abbé Lebeuf, Mémoires concernant l histoire ec- 
clesiastique et civile d Auxerre, t. I, p. 232). 

t. D'après Ch. Pfister \op, cit . , p. 70, note 6), il y aurait ici 
confusion entre la sœur et la tille de Robert le Pieux. Ce roi 
eut une fille, Adèle, qui en 1027 épousa Richard 111, due de 
Normandie, et ce serait la sœur de Robert, nommée également 
Adèle, qui aurait épousé Renaud, comte de Nevers. 

2. Hugues de Fleury, Modemorum regurn Francorum acttis, 
dans Mon. Germ. hist ,, Scriptores, t, IX., p. 387, et Bec. des 
fiist. des Gaules et de la France , t. XI, p. 158. 

3. Bethisy-Saint-Picrre, Oise, arr. de Sentis, cant. deCrépy- 
en- Valois. 

4. I.e Puis et, Eure-et-Loir, arr. de Chartres, cant. de Jan- 
ville. 

5. Dammartin-en-Coële, Seine-et-Marne, arr. de Meaux, 
ch.-l. de cant. 

6. Adossé le roi , tourné le dos au roi. 

7. Eudes II, comte de Blois et de Champagne, 

8. La guerre avec le roi Henri commença à la fin de mars 
1032 (F. Sœhnée, op, cit., p. 46). 
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armes, que par sens, que il abati l’orgue) de sa mere 
et sormonta touz et humilia ce us qui estoient contre 
lui. El la première de ses batailles, si fu contre sa 
mere, et iii li chastiaus de Poissi li premiers que il re- 
covra. Après, asist le Puisât et le prist, et puis Me- 
leun, et touz les autres ausi. Et quant sa mere vit la 
force et la vigor de lui, si li fu tart qu’ele se fust 
acordée 1 . À lui tist si bone [»ais, que tant corne ele 
vesqui 2 puis ele li porta foi et loiautc. Tantost après, 
corut li rois sor Heudon le conte de Champagne et li 
toli le chastel de Gornay 3 ; et la moitié de Sanz 4 que 
sa mere li avoit douée li toli et la ramena à sa se- 
gneurie. Apres corut sor Baudoin le conte de Flandres 
et assis! longuement aucuns de ses plus forz chastiaus, 
et à la parfin les pris! et les abati 5 . 


1. Si li fu lart qu'fit st fust acordée, il lui tarda de s accor- 
der. C’est en 1033 que Constance fit la paix avec Henri (F. Sœh- 
née, op. cit,, p. 47). 

2. D’après M. 1 . Sœhnée, op. cit., p. 47, la reine Constance 
mourut non comme on le dit généralement en juillet 1032, mais 
le 22 juillet 1034. 

3. Gournay-sur-Marne, Seine-et-Oiso, arr. de Pontoise, cant. 
le Raincy. 

4. Henri î’ ;r fit deux fois le siège de Sens. Le premier siège 
eut lieu en juillet ou août 1032, le second en 1033 et ce fut 
seulement en 1034 qu'Eudes rendit la moitié de cette ville à 
Henri (H. d'Arbois de .tuhainville, Histoire des ducs et des 
comtes de Champagne, t. I, p. 313 et 314). 

5. Hugues de Fleury n’a pas été compris par le traducteur. 
Il dit, au contraire, qu’Henri I er se joignit à Baudouin, marquis 
de Flandre, pour renverser Méréville [Seine-et-Oise, arr. 
d’Étainpes, cli.-l, de cant.), château de Hugues Bardout, et as- 
siéger Pithiviers : « Post hæc vero cum marehione Flandren- 
sium Balduino, Hugonis Bardulfi castel lum Merisvilîam evertit; 
et Petueram castrum biennali ohsidione conclusum, suam rede- 
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incidence. — 'En ce tens, avint que cil Huedes, li 
cuens de Champagne, dont nous avons parlé, as- 
sembla grant ost par géant orgue! contre les Àlemanz 
et les Loherens. Bataille 2 ot grant et perilieuse. À la 
par fin fu il deseonfizet lu occis en fuiant 3 . il fiuz avoit, 
Thibaut et Estiene. Thiebauz, li ainnez, ot Chartres et 
Tors, et ses freres, Troies et Miauz. Assez tost après 
commencierent cit dui frere à movoir guerre contre 
le roi Henri, et li rois se combati premièrement contre 
Estiene, le mainné, et le desconfi et chaça assez legiere- 
ment et prist en cele bataille le conte Raoul 1 . Après, 
vainqui Galerant de Melande* et saisi toute sa terre 6 . 
Après ces choses , esmut li rois Gef'roi le conte d’Anjou 7 
à guerroier contre Thiebaut i’ainné des fiuz Huede le 
conte de Champagne. La cité de Tors assist par ^seu- 
lement le roi, et li cuens Thiebaut vint là atout son 
pooir, et li cuens Gef'roiz afa contre lui a grant force 

git iit potestatein « des hist, des Gaules et de la France, 

l. XI, p. 159). 

1. Hugues de Fleury, année 1037 {Ibid., p. 159). 

2. Celte bataille se serait livrée le 15 novembre 1037, sur 
les bords de l'Orne, affluent de la Meuse, au nord de lïar-Ie- 
Dur, qu’Eudes avait pris la veille (d’Ârbois de Jubainville, 
Histoire des ducs et des comtes de Champagne, t. 1, p. 339- 

343). 

3. « Devant la cité do Croies « [B rit. Mus., royal ms. 16 G \ t, 
fol. 262). 

4. Raoul III, comte de Valois, de Vitry et de Bar-sur-Aube 
(d’Arbois de Jubainville, op . cit., t. I, p. 362). 

5. Galeran II, comte de Meulan. 

6. Henri I‘ r la lui rendit ensuite, mais après avoir exigé des 
gages de sa soumission (d’Arbois de Jubainville, op. cit., t, I, 
p. 362). 

7. Geoffroi Martel, comte d’Anjou, iils et successeur de 
Foulques Nerra. 
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et se comhiiti à lui 1 , et le prist à la parlin et vu® etLX 
de ses chevaliers; et assez tosl après prist la cité de 
Tors 2 , 

En ce tens f'unda li rois l'église de Sainl Martin des 
Gitans delez Paris 3 , et Gefroiz, li cuens d’Anjou, en 
fonda une autre de la Sainte Trinité ou chaste! de 
Vcndosme*. 

Incidence*. — 6 Roberz, li dux de Normandie, dont 
l’estoire a lassos parlé, bons plains de boues grâces 
et de toutes bones mors, ne forlignoit pas «le la lignie 
dont il estoit descenduz, ainz s’estudioit pins et plus 
d'ensivre les nobles faiz de ses ancesors, et moult es- 
toit renouiez et par victoires et par ovres de miseri- 

1. C’est à Saint-Martin-le-Beau (Indre-et-Loire, arr, de Tours, 
cant. d’Amboise) que cette bataille eut lieu le 21 août 1044 
(d’Arbois de Jubainville, op. cit., t. I, p. 365-368). 

2. Le siège de Tours avait duré plus d'une année. Thibaut 
céda cette ville avec ses dépendances à Geofiroi Martel, qui 
devint alors son vassal (d’Arbois de Jubainville, op. cit., t. I, 
p. 370). 

3. Ce serait vers 1060 qu’ Henri I er aurait reconstruit l’abbaye 
de Saint-Martin située près de la partie septentrionale de Paris, 
et détruite par les Normands (abbé Lebcuf, Hist. de la ville et 
de tout le diocèse de Paris , éd. Féchoz, t. I, p. 189). 

4. C’est en 1040 que Geoffrot Martel et son épouse, Agnès 
de Poitiers, fondèrent l’abbaye de la Trinité de Vendôme [abbé 
Ch. Mêlais, Çartulaire de V abbaye de la Trinité de Vendôme, 
t. I, n 08 35 et 36. Cf. !.. Halphen, Étude critique sur les chartes 
de fondation et les principaux privilèges pontificaux de fa Tri- 
nité de Vendôme, dans le Moyen âge, 1901, p. 69-112), 

5. Le ms. fr. 2813 de la Bibl. nat., fol. 177 v°, forme ici un 
second chapitre intitulé ; Comment le duc Robert de y or men- 
die ala au saint volage d'outre mer et comment il mourut au re- 
tourner. 

6. Ce premier paragraphe semble être de l’auteur des 
Grandes Chroniques , 
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corde. Mes pour ce que ce n’est pas nostre entention de 
it traire les l’aiz des Normanz, fors par incidences et la 
où eles s’aferront, ne volons -nous pas touz les faiz 
descrire, car trop i auroit à faire; mais toutesvoies 
en dirons- nous aucunes choses qui touchent nostre 
matière au plus briement que nous porrons. 

1 Au tens que Suenes, li rois de Danemarche 1 2 , chaça 
Àdelret, le roi d'Angleterre, hors du pais, s’en vint cil 
iuilïs en Normandie au duc Robert 3 , cui seror il avoit 
eue à lame 4 , et amena ses n fiuz ovec lui, Odouart et 
Àluzret 5 . En poi de tens après, s’en repaira et lessn 
ses il fiuz en la garde le duc Robert leur oncle 6 , et li 
dux les garda moult honorablement et les a ma autant 
corne scs fiuz, et moult avoit grant compassion et granl 
pitié de leur essil. Pour ce, manda au roi Cunic 7 8 qui 
le roiaume d’Angleterre tenoit lors, que bien estoit 
tens desoremais que il eust pitié de l’essil de ses neveux, 
et que il leur rendist leur terre pour amor de lui. Més 
ne vot oïr ses prières, et s’en retornerent li message 
sanz riens faire. De ce, fu li dux 6 moult corrociez et 


1. Guillaume de Jumièges, tiv. VI, chap. x. 

2. ('. est en 1014 que Suénon, roi de Danemark , chassa Ethel* 
red II, roi d Angleterre. Suénon mourut en 1015 et Ethelred 
fut rappelé par les Anglais; il mourut en 1016. 

d. Ce n'est pas Robert mais Richard qu’il faut lire; Richard II 
était, en efFet, duc de Normandie à cette époque. 

4. Ethelred avait épousé Emma, fille de Richard I ,r , duc de 
Normandie. 

5. Edouard, qui régna ensuite en 1042 sous le nom 
d'Edouard Itl (le Confesseur), et Alfred. 

6. On a bien dans le latin : « Richardo eonim avunculo. » 

7. Canut I er , fils de Suénon, fut en 1015 roi d une partie de 
l’Angleterre, hors de Londres, d'où les Danois avaient été chas- 
ses, et où Ethelred il fut rappelé. 

8. Ce duc de Normandie était alors Robert le Diable, 
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moult honteus, Touz ses princes manda tantost et fist 
apareillier grant navie de touz les porz de Normandie; 
les nés empli de bone chevalerie et de gent toute esleue, 
et fist toute assembler à Fescan, sorte rivage de la mer. 
Lors s’espandirent en mer, voiles tendues, et furent 
boulé par tempesle qui leva jusques à une ysle qui 
a non Gersi 1 2 3 , et cuit que ce f'u fait par la divine ordc- 
nance, pour le roi Odouart qui avoit à rogner, que 
Diex ne voloit pas que il regnast par effusion de sanc. 
Longuement demorerent en cele ysle, dont li dux es- 
toit si corrociez que il se tormentoit touz de dolor et 
de tristrece. Et puis que il vit que il ne porroit passer 
en Angleterre, si fist la navie retorner droit au Mont 
Saint Michiel. 

‘L’une partie de la navie livra à Rabel i très bon 
chevalier et li commanda à passer et à destruire An- 
gleterre par feu et par occision. :î En ces entrefaites, 
vindrent li message Cunic qui tenoit le roiaume d’An- 
gleterre et mandoit au duc que il estoit touz prez de 
rendre à ses n neveuz la moitié du roiaume d’Angle- 
terre 4 , car il estoit grevez de grant maladie, et li dux 
fist, tantost mander la partie de sa navie que il avoit 
envoiée. Si ne vot pas movoir en Angleterre, si corne 
il avoit commencié, jusques atant que il fust retornez 
d’outre mer, où il desirroit à aler sor toutes riens, pour 
visiter le saint sepulchre de Jérusalem. Robert, l’ar- 


1. Gersi, île de Jersey ; cette expédition eut Heu en 1034. 

2. Guillaume de Jumièges, liv. Vî, otiap. xi. 

3. Guillaume de Jumièges, liv. VI, chap, mi. 

4. « Si com il avoit convenancié » [B rit. Mus., royal ms. 
16 G VI, fol. 262 v°). 
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cevesque de Roen 1 et Louz ses barons manda et leur 
descovri ce que il proposoil à faire. De ce, lurent tuit 
csbahi et se doutèrent moult que li pais ne lust troblez 
par le defaut de sa présence. Guillaume 2 3 , son fil, fist 
venir devant louz et leur pria que il le recrussent à 
segneur pour lui, et le tenissent desoremais pour duc 
de Normandie. Toutevoies, puisque à faire leur conve- 
noît, acomplirenl sa volenté, mès moult furent récon- 
forté de ce que li entes leur deinoroit, tout fust-il en- 
cores tendres et de petit aage. Ensi le reçurent à se- 
gneur et li firent homage. 

Quanl li dux ot ensi ordené, si coin il le desirroit, il 
livra son fil en la garde de bons tutors et de sages 
jusques ata ni que il fust en aage de terre tenir. A tant 
prist congié a toute sa geiit, a granz plors et a granz 
gemisseinenz et mut en sou voiage a moult noble com- 
pagnie. Moult lesoit granz aumônes et larges cbascun 
jor ans povi'es Nostre Segneur. Li orphelin et les veves 
cstoient relevé de ses richeces. Tant erra que par mer 
que par terre, que il vint en Jérusalem au sépulcre 
Nostre Segneur Jhesu Crist. Qui porroit raconter les 
lermes dont il lava le saint sépulcre par vm jars con- 
tinuez et les granz ofi’erendes d’or et d’autres richeces 
que il offri. 

3 Et quant il ot visitez les sains liens de Jérusalem, 
si se mist au retor et vint jusques à la cité de Nice. 
Là meismes le prist une maladie dont il acoucha au 

1. Robert, archevêque de Rouen, fils de Richard l'\ duc de 
Normandie, et oncle de Robert le Diable. 

2. Guillaume le bâtard ou le Conquérant. 

3. Guillaume de Jumièges, liv. \ I, chap. xm. 
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lit de la mort et trespassa de cest siecle à la joie de pa- 
radis. si corne l’on euide, plains de bones ovres. iLn- 
sepoutnrez lu dedenz les murs de la cité, en l’eglise 
Nostre Dame, en Pan de PIncarnation M XXX \ M . 

Puisque nous avons descrite la fin et la mendre 
partie des faiz Robert le Grant, duc de Normandie, 
avenant chose est donques que nous racontons aucunes 
choses, par incidences, des faiz te duc Guillaume son 
fil, qui tu apetez Guillaunies li bastarz 1 2 3 4 ; cornent il es- 
chiva les laz et les agaiz de ses anemis et cornent il les 
donta touz et mist souz pié. Ensi com vous avez oï, 
demora jones et orphelins; mès touz jors eroissoit et 
ainendoît eu bones mors par Pensegnement de ceus qui 
en garde l’a voient. A son commencement, li faussèrent 
plusor et se tornerent contre lui, et fermèrent chas- 
tiaus et fortereces, et s’abandonerent à toutes et à ra- 
pines et à si granz dissensions que maint millier d’omes 
en furent occis. * corne Hue de Monfort 5 contre Gau- 


1, Robert le Diable mourut empoisonné à Nicée, en Bitliynie, 
te 2 juillet 1035. 

2, Guillaume de Jumièges, iiv. VII , chap, i* — - Le ms. 
fr, 2813 de la Bibh naL, loi. 178, forme ici un troisième cha- 
pitre intitulé : Comment plusseurs guerres et occisions sour- 
dirent en Nor mendie et débouteront V 'enfant Guillaume de lu 
duc Idée. 

3, Qui fu apelez Guillaumes li bastarz n’est pas dans Guil- 
laume de Juinüges, ce fut ajouté par l'auteur des Grandes 
Chroniques, 

4, Guillaume de Jumièges, liv, VU, chap, u* 

5, Hugues de Montfort, surnommé k la Barbe, fils de Tous- 
lain de Bastenbourg et frère de Guillaume Bertran de Brique- 
bec, fut la tige des seigneurs de Montfort- siir-Risle [Orderici 
VitaliS) fnstoria ecclesiastica, éd. Â. Le Prévost, L I, p* 180, 
note 1) P 
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chier de Ferrieres 1 , dont li uns et li autres f’u occis en 
traïson par Raoul de Gaçay, ICI Turorz, li maîstres le 
duc ineismes, refu occis en traïson par les eschis du 
pais 2 . Partout fremissoient guerres et dissensions et 
occisions ; si ne d ou t oient à faire nul mal pour le jonc 
duc qui encore estoit en exitance 3 , et à ce se prist garde 
Rogiers Thohins 1 » bons estraiz et descend uz de ma u vese 

1. Gauchier de Ferrieres; latin : « Walchelinus de Ferrariis ». 
\ auquelin de Ferrières, seigneur de Ferrières-Saint-Hilaire, 
près Bernay, tige des barons de Ferrières (Orderic Vital, t. I, 
p. 180, note i’i. Le passage de Guillaume de .Tumièges rappor- 
tant ees événements ayant été très abrégé, le sens en fut modi- 
fié. « Nam Hugo de Monteforti filius Tustini cutn Walchelino de 
Ferrariis certavit, et in eo confliclu uterque occisus occubuit. 
Porro immanis quorumdam rabies eructuat, acad patriæ detri- 
mentum nimis régnât. Siquidem Gislebertus, cornes Ocensis, 
filius Godefridi Comitis, callidus et fortis, tutor Willehni puerî, 
sed domini, quodam inane duin equitans loqueretur cuin cont- 
patre suo Wascelino de PonLe Erchenfredi, nil tnali suspieans 
occiditur cum ï’ulcoio iîlio Gcroii. Hoc vero malura dolosis 
hortatibus Rodulli de Waceio lilii Roberti archiepiscopi faclunj 
est, per inanus crudeles Odonis Grossi et audacis Roberti filii 
Geroii, Deinde Turoldus teneri I lacis paedagogus perimitur a 
perfidis patriæ deserloribus. » Orderic Vital rapporte les mêmes 
faits dans son Hîstoria ecclesiastica (éd. À. Le Prévost, t. ï, 
p. 180) : « -Sam Gislebertus cornes Brionnæ et Osbernus dapifer 
Gualchelinus de Ferrariis et Hugo de Monteforti, Rogerius de 
Hispania et Rodbertus de Grentemasnilio. Turchetillus quoque 
ducis pædagogus aliique plu res interierunt mutuis ietihus. » 

2. Les eschis du pais. Primai traduit ainsi le latin : « patriæ 
desertoribus. » Fschis désignerait ainsi les transfuges. 

3. Guillaume de Jumièges, liv. VII, chap» ni. 

4. Latin : a Rogerius Toenites de stirpe Malahulcii, qui Roi- 
lonis ducis patruus fuerat. » Roger, seigneur de Toeni et de 
Conciles, surnommé d'Espagne à cause d'un voyage qu'il fit 
dans ce pays, descendait de Malahulce, oncle de Rollon, du 
côté des femmes (Orderic Vital, t. i, p. 180, note 1), C’est « de 
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racine, qui au tens que li <lux Roberz mut ou volage 
d’outre mer estoit alez en Espagne, où il fis! mainte 
proecc sor Sari’azins, car il estoit hons fiers e( orgue!- 
ieus, et puissanz en armes. Moult ot grant despil de 
ce que li enfes Guillaumes estoit entrez en la duchée 
après la mort son pere, et dist que hastarz ne devoit 
pas estre heritier, ne avoir commandement ne segneurie 
sor lui, ne sor les autres barons de Normandie. El sanz 
taille, tï dux E avoit engendré en une pucele qui avoit 
non Herleve 1 , fille Eulbercson chambellanc. Ensi estoit 
despiz li jones dux Guillaumes de touz les nobles 
homes du pats, et meismement de ceus qui estaient 
descendu de la liguie des Richarz. Si commença guerre 
cil Rogiers Tholiins contre lui par l’aide que il avoit 
des autres nobles homes du païs ; mes par une chose 
fu desavanciez, car il tenoit en despit touz ses voisins 
et leur gastoit et toloitleur terres, et meismement la terre 
d’un sien voisin, Honfroi de Vielles 5 . Mes cil ne le soufri 
pas longuement, ainzenvoia contre lui Rogier de Riau- 
mont 3 son fil et sa maisnie et sa gent. Et quant Rogers 


stirpe Malahulcii » que l’auteur des Grandes Chroniques , ne 
comprenant pas le sens de ce dernier mot, a traduit par de 


mauvaise racine, 

1. Arlette ou Arlolle, concubine de Robert le Diable, serait 
fille d’un tanneur de Falaise. Après la mort de Robert, elle 
épousa llerluin de Conteville jOrdcric Vital, Historin eccle- 
siastica, éd. A. Le Prévost, t. lit, p. 246). 

2. Onfroi de Vieilles (petite commune réunie aujourd hui à 
Beaumonl-le-Roger, Eure, arr. de Bernav, ch.-l. de cant.), fils 
de Turold, fonda les deux monastères de Préaux (Eure, cant. 
de Ponl-Àudemer), Saint-Pierre, abbaye d hommes, et Saint- 
Léger, abbaye de femmes (Grderic Vital, t. Il, p. 14, note 2). 

3. Ce Roger de Beaumont, fils d Onfroi, après avoir été ma- 
rié, se fit moine sur la fin de ses jours dans l’abbaye de Préaux 
{Ibid., t. III, p. 426}. 


HENRI F. 


49 


[ 1050 | 

Tholiins le vil venir, si ne le misa noient, ainz se com- 
bati contre lui et lu occis en la bataille et si dui lit 
Herberz et Alinanz. Roberz de Grant Mesnil 1 , qui là 
fu, recul une plaie mortel donl il moriitm jors 2 après, 
3 el Rogiers de Biaumont, <[ui ot eue victoire, rend! 
grâces à Dieu, et tant de lens com il vesqui puis s’es- 
tudia à mener bone vie et à faire boues ovres, et fonda 
une abbaie en son propre demaine qui est apelée 
Preaus, et se maintint puis loiaument envers le duc 
Guillaume et envers touz bornes. 

Tandis croissoit touz jors et amendoit li dux Guil- 
laumes, et en sens et en force. Si s’averti cornent sa 
terre estoit gastée et troblée par ses barons tneismes. 
Lors manda louzses princes et les atraist à amor tant 
com il pol , et leur pria et commanda que il ne feissent 
li uns vers l’autre chose qui fust. outre raison. Par le 
conseil de ses barons, lis! garde et tutor de roi et 
prince de sa chevalerie Kaoui de Gaçay 4 . Et plusor 
des nobles homes, qui Dieu et loiauté amoient, li obéi* 
renl volontiers et li aidierent à plaissier ses anemis. 

1. Robert de Grentemesnil, qui avait épousé Hadvise Giroie, 
eut trois lils. donl l [tiques de Grentemesnil, qui mourut en 1098 
et fut enterré en l’abbaye de Saint-Évroul, et Robert de Gren- 
temesnil, qui se fi t religieux dans cette abbaye (Orderic Vital, 
t. Il, p. 40, et t. III, p. 453). 

2. Guillaume de Jumièges dit trois semaines et fixe sa mort 
au 14 des calendes de juillet (18 juin) 1050 (cf. Orderic Vital, 
t. II, p. 41). 

3. Guillaume de .lutnièges, Hv. VII, chap. iv. 

4. Latin : « Rodulphum de Waeceio ex consultu majorum 
si bi tiilorem eligil, et principem militiæ Normannorum cons- 
tituit- » 
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II, 

Comment le jeune duc Guillaume recouvra sa duc fiée pur 

l'aide du roi) Henri de France , et cornent ses traîtres 

furent desconfiz et occis en bataille K 

Mais lî fil au deable, qui touz jors s’esjoissent de 
guerres el de dissensions, s’en alerent en ce point au 
roi Henri, et tant l’esmurent par leur desloiauté contre 
le duc Guillaume, 1 2 que il dist que il ne seroil en bone 
pais de cuer tant comme li chastiaus de Thillieres 3 de* 
morroit en ce point. Si ne regardoil ore pas à l oueur 
ne à la cortoisie que ses per es, !i dux Roberz, li ot ja 
faite. Lors s’acorderenl li prince de Normandie, qui 
vers leur segneur estoient loiaî, que l’on s’acordast à 
faire la volenté le roi pour eschiver le contenz el la 
guerre. A ce s’acorderent que li rois requerroit, ce 
dont il se repentirent puis. Mais quant Gileberz Cres- 
pins, à cui li dux Roberz avoit livré lechastel en garde, 
vit que il avoient ce esgardé que li chastiaus fust au 
l oi renduz, i! entra dedenz et le tint contre le roi touz 
apareilliez du défendre. Là vint li rois; mès moult fu 
correciez de ce que il vit que ii chastiaus li fu veez*. 
Arriers se retraist et assembla granz genz, et de Nor- 
mandie et de France, et assist le chastel moult effor- 
cîemenl. Mès li dux pria tant Gilebert Grespin que ii 
covint que il le rendist au roi; ce fisl-ill tristres et do- 

1. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 178 v°. 

2. Guillaume de Juraièges, liv. VII, chap. v. 

3. Tillières-sur-Avre, Eure, arr. d'Évreux, cant. de Ver- 
neuil. 

k, Veez, intei’dit. 
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lenz; et maintenant que li chastiaus fu renduz, fu li 
feus boutez et espris partout, et fu ars en la presence 
<le touz cens qui là estoient. De là se parti li rois et 
assez tost après entra en la conté d’Eu 1 et ardi une 
vile le duc quî a non Àrgenthorne 2 . Au retor se mist 
par cele voie meismes que il estoit alez, droit au 
chaste! de Thillieres, et assez tost le restera et le garni 
moult bien de genz et de viandes; et si avoit-il dit que 
il ne seroit resterez de nu lui deçà mi anz. 

3 Li dux Guillaumes s'aperçut bien du péril qui est 
en norrir et essaucier félon et traiteur, car Guis 4 , li fiuz 
Renaut, le conte de Borgogue, le Irai à la parfin. Si 
avoit esté norriz en enfance ovec lui et li avoit doué 
le chaste! de Brioc ' , pour ce que il le peust mieuz lier 
à lui en amor et en loiauté. Et tant fist par sa malice 
que il perverti plusors des plus nobles homes de Nor- 
mandie et les fist alier contre le duc leur droit segneur. 
De reste conspiration fu parçonier Neel de Costances 6 ; 
si estoit ou service le duc et liez à lui par sairement. 

Li dux, qui sagement regarda que li sien meismes 
l avoient ensï Irai et du tout guerpi, et chascun jor 

î. Latin : « Oximensem comitatuni adivit »; royal ms. 16 G Vt, 
fol. 264 : « en la conté d'IJines ». C'est donc le comté d'tlié- 
mois. 

2. Argentan, Orne, ch.-l. d'arr. 

3. Guillaume de Jumièges, iiv. VII, ehap. xvn. 

4. Gui était le deuxième fils de Renaud I er , comte de Bour- 
gogne de 1027 au 3 septembre 1057, et d’Adetise, fille de Ri- 
chard II, duc de Normandie, 

5. Brioc , aujourd'hui Brionne, Eure, arr. de Bernay, ch.-l. 
de cant. 

6. Neel II de Saint-Sauveur, vicomte de Cotentin. Voir, sur 
ce personnage, L. Delisle, Histoire du château et des sires de 
Saint-Sauve ur-le~ Vicomte, p. 4 à 26. 
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s’eflorçoient de l’aide de ses viles meîsmes, se douta 
moult que il ne lusl osiez par force de sa segneur ie 
et que li traiteur ne feissent segneur de celui qui lele 
envie li portoit. Henri, le roi de France, requist par 
nécessité et li pria, comme à son segneur, que il li ai- 
dasl vers ses anemis; et li rois cui il sovint des béné- 
fices que li dux ses peres li avoit faiz, assembla ses 
oz, en la conté d’Eu 1 entra et vint jusques à Vaudunes 2 . 
Là trova les anemis le duc qui estoient xxx mile par 
nombre, et li rois n’avoit ovec lui fors entor m mile 
chevaliers. Li dux revint d’autre part atout son efforz ; 
sor ses anemis corurenl hardiement, et en poi d’eure 
en firent si grant destruction, que ci! qui ne furent 
occis ou champ, s’enfuirent el lurent noie ou flum 
d’OIue 3 . Beneureuse fu eele bataille, où tant de traiteur 
périrent et tant de chastiaus et de fortereces trebu- 
chierent en un jor. De cele bataille eschapa cil Guis 
qui eele traïson avoit bastie et se f'eri ou chaste! de 
Brioc. Mes li rois et li dux alerent après, el assistrent 
le cliastel et garnirent les il rivages d’une iaue qui a 
non Risle 4 . n uant Guis vit que il avoient ensi les ri- 
vages garniz et que cc estoit noienz de l’eschaper, et 
d’autre pari que il sot que li chastiaus esloil ja à 

1. Latin : « Oximensem comitatum agressas il faudrait 
donc plutôt, comme l’a donné le royal ms. 16 G VI, « en la 
conté d’Uismes ». c’est-à-dire dans le comté d’Hiémois. 

2. Vaudunes, aujourd’hui le 4 al-ès-Dunes, Calvados, arr, de 
Caen, cant, de Troarn, comm. de Vimont. Voir, sur la bataille 
du V al-ès-Dunes, liée, des /dsl. des Gaules et de la France, L. \i, 
p. 333-335. Extrait de la Chronique manuscrite de Normandie 

3. Olne, l’Orne. 

4. Brionne est sur la Uisle ou Riile, affluent de gauche de la 
Seine, 
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l’nfamer, si fisl requerre pardon de son méfiait, et li 
dux ot pitié de lui par le conseil de sa gent. Le chastel 
prist en sa main et li commanda que it demorast en 
sa maison ovec sa propre maisnie tant seulement. 
Lors turent hors de leur esperance tuit cil qui contre 
lui s’cstoient torué ; et meismement, quant il virent i|ue 
une partie des chastiausoù il a voient leur rc luge furent 
abatu, et 1 autre partie tu garnie en la main le duc, 


lors vindrent à lui à merci et li obéirent corne à leur 


segneui*. Puisque li chastel et les fortereces furent ensi 
abatues, ne fu puis nus si hardiz qui s’osast croller 
contre le <luc. Si ot li dux cete victoire, par le roi 
Henri, en l’an de l’Incarnation M XLVll. 

incidence. — ‘Eu ce tens, tenovt la contée de More- 
tuel Guillaume Guelent-, desceuduz estoit de la lignie 
du grant Ricliart. Un jor s’en vint à lui uns siens che- 
valiers qui avoit non Robcrz Bigot, td li dist que il es- 
toit povres ne se pooit clievir 3 en ce pais, et puis II 
demanda congié d’aler en Pulle, où it auroit sa vie plus 
honorablement. Et li cuens li dit : « Qui te fait ce 
faire? » Et cil ti respondi : <i La povretez que je suef* 
Ire. » El li cuens ü dist après : « Se tu me veuz croire, 
dist-il, tu demorras en cest pais, car tu porras ravir 4 


1. Guillaume de Junüèges, liv. VII, chap. xix, 

2. Guillaume Werlenc, comte de Mortain, descendait des 
dues de Normandie par Mauger, comte de Gorbeil, fils de Ri- 
chard l , ' 1 ‘ (Orderic N i t al , HistorUt ecclesiastica, éd. A. Le Pré- 
vost. t. Il, p. 259, note 1, et abbé Lebeuf, Hist. du diocèse de 
Paris, éd. Féchoz, t. IV, p. 274). 

3. Chevir , se tirer d embarras. 

4. « tu verras en Normendie tel temps dedenz im ix jours que 
tu porras ravir, etc... » [Prit. Mus., royal ms. 16 G VI, 
fol. 2(i4 v'j, ce qui est conforme au latin : « Nain laie lerapus 
ante octogirita dies in Normannia habebis. » 
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el prendre sanz contredit quanque tu verras que mes- 
tiers te sera. » Li chevaliers le crut et demora en tel 
maniéré, et ne demora pas puis longuement que il fu 
de Poste! le duc et ot s’amor et s’acointanoe par un 
sien cousin qui avoit non Richarz. Un jor parloit à lut 
li dux priveement; si avint que entre les autres pa- 
roles li dist cil chevaliers ensi comme li cuens Guil- 
laumes li avoit dit. Mander le fist li dux maintenant et 
li demanda pourquoi il avoit ce dit. Cil ne le pot nier 
ne desclarier l’entention de la parole. Et li «lux li dist 
touz correciez : « As-tu doriques porchacié et fait que 
Normandie soit par toi trohlée el que je soie deseritez 
par ton porchaz, qui promeis au chevalier soulreteus 
tens de proie et de rapine? Ensi ne sera pas, se Dieu 
plaist; ainz aurons jiais perdura b) e par le don de 
nostre Creator. Si te commant que tu vuides tantost 
Normandie et que tu ne soies si hardiz que tu i retornes 
tanl comme je vive. » Et cil s’en parti tantost et s’en 
ala honteusement en Pulle a un seul eseuier, et li dux 
doua la contée de Moretue) à son frere Robert 1 . Ensi 
humilioit li dux ses orguelleus parenz qui H venoient 
de son pere, et ceus qui li apartenoient de par sa 
mere, qui humble estoient et debonaire, alevoit et 
essauçoit. 

1, Robert était fils d’Herluin de Conte ville, qui avait épousé 
Arlette, mère de Guillaume le Conquérant, et par conséquent 
frère utérin du duc (Qrderic Vital, Historia ecctesiasUca y éd. 
À. Le Prévost, C 111, p. 246), 
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III. 

Comment le roi/, par l’enticement des envi ex, guerroia 

ÎS or mendie, et comment ses gens furent desconfh et 

occis par les JS or mens i 2 . 

8 Puis que li Normant orent conquise Nestrie, ne lu 
que li François ne leur portassent envie. Les rois es- 
niovoient contre eus et leur fcsoient entendant que il 
tenoient les terres que il avoient tolues à leur ance- 
sors. Par les paroles de tiex envieus fu li roisHenris si 
esmeuz contre le duc Guillaume, que il entra en Nor- 
mandie 3 a $i pere d’oz. L’une de fora chevaliers et es- 
leuz envoia par devers Gauz 4 5 * et la livra eu conduit 
Huede son frere. L’autre mena lui meismesen la contée 
d’Avroes^ et en fist chevetain Gefroi Martel. Li dux qui 
ensi vit son pais destruire fut moult dolenz ; une partie 
de sa chevalerie envoia contre ceus qui estoient entré 
en Gauz, et il meismes pris! l’autre et la conduis! là 
ou li rois estoit. Gil qui en Gauz furent envoie vindrent 
à Morte mer 8 , où li François estoient. Là les troverent, 
ou il ardoient tout et roboienl et honissoient les famés 
à force. Ensemble se combatirent moult cruelment 
dambes li parz, et dura la bataille dès le matin jus- 
(|ues à noue sanz cesser, et trop en i ot d occis d’une 

1. Bibl. nat., nas. fr. 2813, fol. 179 v°. 

2. Guillaume de lumièges, liv. VII, chap. xxiv. 

3. Cette expédition d'Henri 1 er contre le duc de Normandie 
eut lieu en 105*. 

4. Latin : « ad Catcivura subvertendum lerritoriurn », pour 
détruire le pays de Gaux. 

5. .deroes, Evreux. 

0. Morte mer, Seine-Inférieure, arr. et cant. de N’eufchâleî. 


56 


LES GRANDES CHRONIQUES. 


part et d’aulrc. Mes à la parti n li François, tjui saiiz 
raison destruisoient le pais, furent desconfit (ausi corne 
li champions est plus losl vaincuz quant il se combat 
pour mauvese querele 1 ), et li Normant mandèrent 
tantost au duc leur victoire. Moult fu li dux liez de 
ces noveles; et pour et* que il voloit le roi espoanter, 
envoia-il un message près îles herberges, sor une 
haute montagne, (|uant la nuit fu venue. A haute voiz 
commença à crier, et cil (gui fesoienl le guet de l'ost 
s’en alerent cele pai*t et li demandèrent qui il estoit et 
pour quoi il crioil ; « J’ai non », dist-il, » Raous de 
Thoene 2 ; si vous aport dures noveles. Alez a Mor- 
temer et menez chars et charetes, et remportez les 
cors de voz amis qui là sont occis. François estoient 
venu, dist-il, pour esprover la chevalerie des Normanz; 
mes il l’ont trovée plus grant que il ne vosissent. 
Huedes leur chevetains 3 s’en est fuiz et Guis, li cuens 
de Pontiu 4 , est pris, et luit li autre sont mort, ou pris, 
ou eschapé [>ar fuite ; si renunciez ces noveles au roi 
de France de par le duc de Normandie. » 

Et quant !i rois sot la vérité, si ne vot pas aler 
avant et s’en retorna touz dolenz de la perte de sa 
gent . 5 Et li dux restora le chaste! de Bretuel encontre 
le chastiau de Thillieres que li rois lt avoit tolu, qui ne 

1. Cette phrase entre parenthèses est de l’auteur des Grandes 
Chroniques. 

2. Latin : « Radulfus de Toenia »; c’est Raoul 11 de Toeni 
ou de Conches, fds de Roger de Toeni Orderic Vital, llistoria 
ecclesiastica. éd, A. Le Prévost, t. III, p. 238}. 

3. Eudes, frère de Henri I eT . 

4. Gui I er , comte de Ponthieu de 1053 à 1100 ou 1101, frère 
et successeur d Enguerrand II. 

5. Guillaume de Jumièges, liv. VU, chap. xxv. 
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vaut [tas mains de celui. Bien le fist garnir cf puis le 
bailla à garder à Guillaume le fil Hosbert 1 . 

incidence . — 2 En ce tens que li Norman t esloient 
en l'nille soudoier entor Wilmache le duc de Salerne 3 , 
estoiL leur chevetains Toustaîns Scitel b lions estoit 
renouiez de maintes granz proeces. Entre les autres 
hardieces dont il avoit faites plusors, en fisL-il une 
dont il estoit trop renouiez. Une foiz vit un lyon qui 
tenoit en sa gueule une chiche, vers lui corut et li 
esracha par force, et puis le prist parmi la queue en ce 
point que il estoit encores touz forsenez pour sa proie, 
et le geta par desus les murs du palais ausi corne il 
feist un mastin 5 . Tant le haoient li Longobart par 
envie, que il desirroient sa mort. Une foiz le menèrent 
en un dcsert où uns granz dragons habit oit et granz 
multitude d’autres serpenz, et quant il sentirent que li 
granz serpeuz venoit, si t ornèrent tuilen fuie. Toustains 
qui pas ne savoit la traïson se merveilla quant il les vit 
lùir et demanda à son escuier que ce estoit. Àtant vint 

J. Guillaume, lits d'Osberne, sénéchal de Normandie. A la 
mort de Guillaume, en 1071, la seigneurie de Breteuil échut à 
son fils Guillaume II, seigneur de Breteuil (Orderic Vital, op. 
cit, , t. II, p. 405). 

2. Guillaume de Jumièges, liv. VII, chap, xxx. — Le ms. 
fr. 2813 de la Bibl. nat., fol. 179 v°, forme ici un sixième cha- 
pitre intitulé : Comment le ch cet' tain des soudoiers No r mens qui 
estoient en /‘utile tol/i par force une chiecre de la geule d'un 
lyon et geta le lyon par la queue par dessus les murs du palais. 

3. Ce prince de Salerne était Gaimar t\ (1027-1052), 

4. Orderic Vital [Historia eeclesiastîca, éd. A. Le Prévost, 
t. Il, p. 54), qui le cite parmi une troupe de Normands qui vers 
1038 se rendirent en Houille, le nomme « Turstinus cognomenlo 
Citellus », 

5. Latin : « velut catellum quemlibet ». 
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li dragons vers lui soudainement et 1 i lança leu et flamme 
parmi la gueule, si que il ardi son escu en un moment 
et puisengouta la teste de son cheval, et Toustai ns sacl a 1 
l’espée et le leri si durement que il l’occist ; mes il lu 
si envenimez de son flair 2 que il en morut au tierz jor 
après. Quant il lu morz, li Normant firent 11 princes, 
Ranouf 3 et Riehart 4 , et en venjance de la mort Tous- 
tain se combatirent contre les Longobarz et firent 
d’eus grant occision 5 * , 

'Moult avoit li rois Henris grant desierrier de ven- 
clûer la honte et le domage que li dux Guillaumes li 
avoit fait. Grant ost assembla derechief et apela en 
s’aide Gel'roi le conte d’Anjou, et puis entra en Nor- 
mandie 7 8 . La contée d’Eu* trespassa el cele de Ëaiex; 
au derrenier se mist au retor el s’en vint par le gué 
d’Yve 9 . Outre passa li rois et une partie de sou ost, 
et l’autre partie s’aresta par delà, ne passer ne pot 
pour le flo de la mer qui ja estoit montez. Li dux 

1. Sacha , tira. 

2. Latin : « venenoso flatu », par son souffle empoisonné. 

3. Rainulfe ou Renouf, l'un des premiers chefs normands 
qui s'établirent dans le royaume de Naples, devint comte 
d’Aversa en 1038 (Orderic Vital, op. cit., t. Il, j » . 55, note 1, 
et Hec. des hist. des Gauf.es et de la France, t. XI, p. 449). 

4. Richard, fils d Ansquetil de Carel, devint prince de Pa- 
poue (Orderic Vital, t. U, p. 87-88. Cf. Rec. des hist. des Gaules 
et de la France , t. XI, p. 449). 

5. Le latin dit seulement : « contra Langobardos aspere re- 
bellaverunt ». 

0. Guillaume de Jumièges, li v . VU, chap. xxvm. 

7. Cette campagne aurait commencé en 1058. 

8. Latin : « Qui comitatum perfransiens Oximensem « ; c'est 
donc le comté d Hiëmois. 

9. Latin : * vadum Divac appetiit », la Dives, fleuve qui ai'' 
rose les départements de l’Orne et du Calvados. 
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survint a grariz genz et corut sus à eeus qui par delà 
estaient demoré; plusors en occist et prist en la pré- 
sence le roi qui aidier ne leur pooit. Toutevoies 
s’ a pensa li rois que il avoit tort vers lui et que il es- 
toit esmeuz contre lui sanz raison, par l’en lice ment 
des envieus. Ensorquetout il regarda la valor et la 
prouece du duc et ce que il li cliaoit si bien en toutes 
choses; si desierra à avoir s amor et s ’acointance. Si 
bone pais* firent ensemble qi>° ainques puis n’iot se 
bien non, et li rendi li rois le chastel de Thillieres que 
il li avoit tolu. 

IV. 

Comment I abbé et son couvent , de la cité de Radibone 
en Bavière , affermèrent au peuple d'un homme mort 
qu i! trouvèrent ou fondement de leur eglise, que c' es- 
tait le corps monseigneur saint Dents , pour essaucier 
leur lieu 2 . 

3 En ce tens tenoit l’empire de Rome li empereres 
llerris 3 4 . Orant affinité et grant amor avoit entre lui 
et Henri le roi de France, car li rois Henris avoit eue 

1* C'est en 1060, à l'époque de Pâques, que la paix dut être 
conclue (F, Srehnée, Etude sur la vie et le règne de Henri F r , 
roi de France, dans Positions des thèses de l Ecole des chartes , 

1891 f p. 50) , 

2. Ribl, naL, tus, fr. 2813, fol. 180, 

3. «'rimai a puisé ce chapitre et le suivant dans la Detectio 
corporum macharii Àreopagitæ Dionysii sociorumque ejus t pu- 
hliée au t. Xï du Rec. des hist. des Gaules et de la France , 
p, 468 à 474, Voir chap, n de la Detectio , Cf, D* Félibien, 
Hist , de l'abbaye de Saint* Denis ^ p. 120 à 124, et L, Levillain, 
Essai sur les origines du Lendit, dans la Revue historique , 
t* CLV t 1927; tir, à part, p, 27-31. 

4. Henri III (1039-1056), fils de Conrad II le Salique. 
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une soue niece par mariage 1 . Si a vint ensi que li rots 
Henris envoia ses messages à !'cmpereur Herri pour 
aucunes responses avoir, si conte il est costume entre 
les rois et les empereors. En Baiviere estoit li empe- 
reres, en une cité qui a non Radibone 2 , où toz li po- 
ples du [tais, et baron et prélat, assembloit pour une 
error qui estoit espandue par le pais, si vous conte- 
rons comment. 


En cele cité est une abbaïe; si est (ondée de Saint 
Hermantran 3 , et avint que Mi abbés de laienz f'esoit 
uns fomlemenz pour maçoner en l’eglise (pii moult es- 
toit viez et ruineuse 5 , bedenz troverenl le cors d’un 
home mort tout entier; tantost chairenl en tenebres 
d’ignorance et oblierent la paor de Nostre Segneur, 
pour ce que il voloient essaucier leur lieu, et alerine- 
rent au pople que il avoient trové le cors monsegneur 
saint Denys FAriopagite. Tost tu ceste novele par le 
pais espandue. Li evesques meismes de la cité manda 
les autres evesques voisins et leur demanda conseil de 
ceste chose, et leur dist à la parfin que ce estoit de 
sa volenté que cil cors, qui ensi avoit esté Irovez, tu 
levez sollempnement et mis entre les cors sains. À ce 
s acorderent tuit et asena li evesques le jor de cele élé- 
vation, et leur pria que il revenissent tuit à ce jor 1 *. 


1. Henri I er , roi de France, avait épousé Mathilde, nièce de 
l’empereur Henri 91, que I on confond souvent avec la fille de 
Conrad II. Cette reine Mathilde mourut en 1044 | F. Sœhnée, 
op. cit., p. 48). 

2. Radibone, Katisbonne, 

3. C'est l'abbaye de Sainl-Emméran (assassiné en 715), près de 
Katisbonne (cf. Acta Sunctontm, septembre, l. VI, p. 454 cl son . . 

4. Detectio, chap. ni. 

5. « Ausi comme se elle deust cheoir » [B rit. Mus., royal 
ms. 10 G VI, fol. 265 v°). 

6. Cf. Translations et inventionis sancti Dionysii Ratisponcn- 
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Endementres, furent plusor de divers ordres qui 
nmonesterent fevesque que il priast l’empereor tjue il 
vosist estre à ce jor; et li empereres, qui pas ne creoil 
que ce fust vérité/, se ilectii toute voies à leur prières 
et leur promis! que il i serait. Eudemeutres assembla 
li poples, li evesquc et lii alibé de diverses religions 1 . 
À la parti n, vint li emperereres et li apostoles béons, 
qui no velement estoit ordenez. 2 En ce point vindrent 
li message au roi Henri à la cort l’empereor. MoulL 
s’emerveil lièrent quant il virent ï’Apostole et les barons 
et les prelaz et tout le pais assemblé, et demandèrent 
sagement pour quoi ce estoit. Et quant il sorent la vé- 
rité, si n’en tirent nul semblant, ainz se présenteront 
devant l’empereor por denuncier la besogne pourquoi 
il estoient venu. Li empereres les escouta volentiers, 
et quant il se tu conseilliez, si lor don a response sou- 
fisant à leur opinion. Lors cuida que Ü deussent de- 
mander congié de retorner en leur pais; mes avant 
descovnrenl ce que il avoiont conceu en leur cuers, 
devant l’empereor et en la présence de tou/, et par- 
lèrent en tel maniéré : 


:t « Très puissanz empereres, tu sez bien que cil 
n’est pas esta blés en son propos qui a double corage. 
Et corne cist vices face à blasmer en persones de petit 
estât, moult doit nnieuz estre dampnez en empereors 
et en rois; car tout ausi corne aucuns qui est esleuz à 
graiil dignité resplendis! plus se il est enluminez de 
vertu/ 1 , ausi, cil meismes qui est eu tel estât fait plus 


sis in florin antiquior, éd. À. Hofmeister, Mon. Germ. iiifi . , 
.V.Y., U XXV, 2 e partie (Leipzig, 1920, in-foL), p. 822-837. 

1. Régions (royal ms. 10 G VI, fol. 205 v°), 

2. Detectio, chap. iv. 

3. Detectio, chap. v. 

4. Latin : « si virlntibus décora lus fueril ». 
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à dampner et à despire, se il s’abandone à pechiez 
et à vices. Si te votons manifester pour coi nous 
avons ensi commencië à parler. Tu as maintenant 
promis que tu garderas loiauté et amistié germaine en- 
vers nostre roi. Mes il semble que tu laces ja contre 
ce que tu as promis, car nous avons entendu que citpo- 
ples, qui ci est assemblez de divers liens, est pour ceci 
venuz, que tu veuz lever et métré en reverence, ovec les 
sains martyrs, la charogne d’un home mort que l’on a 
trové en terre, et plus, que l’on le veut lever pour le cors 
saint Denys l’Ariopagite. Et se tu veux bien savoir et 
enquerre la vérité de ceste chose, tu troveras et es- 
proveras en toi meismes que ce est chose que nus 
ne devrait ne penser ne faire ; car la sentence de plus 
granz clers qui soient en 'rance conferine que I on 
trove es gestes du roi Dagobert, qui fonda Feglise, que 
il seela le cors saint Denise et de ses il compagnons 
en chasses d’eleutre 1 fermées à m pere de sarreures, 
<1 ne l’on puet encores vooir jusques aujor d’ui, et les 
mist darriers l’autel en une crote voûtée à ciment si 
fort et si estroite, que nus n’i puet entrer fors par une 
petite entrée. Et plus encores, que par desus est uns 
tabernacles hauz et pesanz d’or lin et de pierres pré- 
cieuses, où li sains clous et la sainte corone sont ho- 
nestement gardé jusques au jor d’ui. Se li cors saint 

1. Eleutre, sorte de métal, alliage malléable d’or et d’argent. 
Voir Victor Gay , Glossaire archéologique du moyen âge , au 
mot electrum. Latin : « in scriniis argenteis. » Ce terme ne tut 
généralement pas compris; le Rec. des hist. des Gaules et de 
la France, t. XI, p. 406, imprime « en chasses de leutre fer- 
mées, etc. », et donne en marge, d’après un autre manuscrit : 
l'entré. Paulin Paris tourna la difficulté en altérant te texte; il 
imprime : « en chasces dont l’entrée ferme ». 
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Denys, donques, est si diligemment gardez et ta ouz 
j ors esté, cornent le pot nus lerres 1 embler? Après, 
coin tu doies savoir que il soit apostrcs de France et 
la coroues et li roi a unie s ait toz jors esté gardez et 
defenduz par les prières de si graut patrun, nous nous 
merveillons comment tu t’es si legierement assentuz à 
croire tele error, qui recognois de parole que tu es 
joinz à nostre roi en amistié et en charité. Pour laquel 
chose il nous semble que Lu aies corage et propos de 
grever et de faire moleste au roiaume de France, se tu 
t’acordes que cele eharoigne d’ome mort soit levée 
pour le cors monsegneur saint Denys l’Ariopagite, au 
mains jusques atant que tu aies fait asavoir à nostre 
segneur le roi de France, ton ami, que il face enquerre 
loiaument, savoir mon se i! a en France le cors saint 
Denys; et lors, se tu oz dire- certainement que il ne 
soit là, si porras faire ce que tu as encommencié; et 
sc tu le fais autrement, nous cuidons que moult de 
niaus en doienl encores avenir. » 

Après ce que li message orent ensi parlé et il em pé- 
rores les oL diligenment entenduz, il leur resporuli t ue 
il s’en conselleroit à l’Apostole et ans barons. Après 
le conseil, leur respondi que leur sentence estoil bone 
et selon raison et que il le feroit ensi. Atant se parti- 
rent li message et retornerent en France. 


V. 

Comment ceste erreur fu estainte et prouvé du contraire 
à Saint Denis en France, par le demonstrement des 

1. Lerres , larron. 

2. .Ve tu oz dire, si tu entends dire; latin : « si illie esse non 
audieris* » 
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glorieus martirs monseigneur saint Denis et ses com- 

paignons, en la presence le roy et les barons et les 

prelaz et le peuple *. 

8 Quant il furent retorné, et il orenfc au roi rendue la 
response de l’empereor de la besoigne pourquoi il es- 
toient là alé, si li contèrent après t,ot par ordre, cornent 
ceste besogne estoil alée. Et li rois, qui moult lu en 
grant cure de ceste chose, manda a jor nomé les ba- 
rons et les prelaz du roiaume, et meismement l’abbé 
Iluon de Saint Denyse, Et quant il lurent luit assem- 
blé, li rois leur conta la besogne a granz pleurs et a 
granz termes, si corne li message la li avoient raportée, 
et leur demanda conseil de ceste chose. 

Lors trovèrent en leur conseil que cesle errors ne 
pooit estre estai nie, se ce n’estoit par la demonstrance 
du cors, et que li abbés niandast partout et senetiast 
par ses lettres le jor que ce serait fait, et que tuit cil 
i fussent présent à cui les lettres seraient portées, et. 
que il ne lessost en nule maniéré que il ne feisl assa- 
voir lu jor à ceus qui ceste error avoient esmeue, 
pour ce, se il n’i estoîent, que la derraînne errors ne 
fust peors de la première. Ata ut se départirent luit, 
mes li abbés Mues les proia touz avant que il leur fe- 
rait asavoir le jor. Et li abbés repaira à Saint Denys, 
et raconta au couvent de laîenz ceste chose a granz 
plors cta grant angoisse de cuer; et li frere qui dou- 
t oient le commun péril estoîent en grant mesaise et 
chanceloient entra paor et esperance, et toutevoies i'u- 
rent-il relevé et réconforté par la grâce de celui en cui 

1. Bibl. nat., ms. fr. 2813, loi. 180 v°. 

2, Detecdo, chap. vi. 
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lesperance des biencreanz est mise et ticliiée, et toute 
doute mise jus, se mislrent en la disposition de Nostre 
Segneur et s’ a ban douèrent moult etï'orciement à vigiles 
et à o resons communes et privées, et li abbés envoi» 
tandis ses lettres partout, et près et loing, et si noblia 
pas à envoier à ceus de la cité de Radibone, par cui 
cele errors estoit commencié, et assena lejorau v jor 
des ydes de juim 1 . 

'Quant !i convenz ot longuement esté en oroisons, 
en vigiles et en jeunes et en autres penitances, par 
quoi la divine piliez a merci des pecheors, et li jors qui 
fu mis aproclia, si eominencierent à venir de toutes 
para evesque et abbé, et moine, et clerc, et conte, et 
baron, et du menu pople, lioines et famés sanz nombre 
de diverses contrées; et si i vint Iiuedes, ti freres le 
roi, que li rois i envoia, et ovee lut plusors des genz 
de corl, et li commanda que il Ü seust it raconter cer- 
tainement en quel maniéré li Greators de toutes choses 
vorroit reveler ans siens ce que il desierrent. Si n i vot 
pas venir, car il se sentoit à si grant pecheor, ce di- 
soit, que il n’estoit [)as dignes de regarder des ieuz 
du cors les reliques de si precieus martyr; mais lou- 
tevoies creoit-il fermement et loiaument que la divine 
debonairetezseroil là présente par ovres, et envoia une 

1 Latin : « sub die v iduuna Fanuarium ». Dans le texte de 
la Detectio publié par 1 ). Kélibien, f/ist. de l abbaye de Saint- 
Denis, pièces justif., p, clkyiu, on a « v iduurn juniarum », ce 
qui donne le 9 juin, de l’année 1053, comme on pourra le 
constater en examinant la liste des personnes présentes à cette 
cérémonie donnée plus loin, p* 07 à 09 (cf. Gallia christiana, 
l. \ II. col, 363, et L. Levillain, lissai sur les origines du Lendit, 
p. 23 et suiv. d« tirage à part). 

2. Detectio, chap. vu. 
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porpre vermelle pour envoleper les précieuses re- 
liques. 

Quant ce vint après l’office de matines, que tou/ li 
covenz ot esté toute nuit en oroison, et li evesque et li 
abbé et li baron furent présent, il osterent l’escrin 
d’eleutre 1 , de sa fort voûte, en grant reverence, et fu 
aportez avant touz, seelez forment e( fermement, par 
merveilleuse art, selonc l’anciene mestrisedes orfèvres 
qui jadis lurent. Desclielez fu à grant paine en la pré- 
sence de toz, et furent trové entièrement li os dou 
preciex martyr, envelopé en i drap de soie si viel et 
si porri que il s’esvanoissoit et devenoit poudre entre 
les mains de cens qui le manioient, ausî corne fait toile 
d’yragnes 2 3 . Tuit furent maintenant raempli de si très 
grant oudor que il disoient que nule espice, ne mile 
oudor aromatique ne pooil si souef fiai ri er. 

3 Lors furent luit raempli de si très grant liece, que 
il commencierent à chanter grâces et loenges à Nostre 
Segneur, et en granz lermes et en granz sanglouz en- 
Iremeslez assemblèrent les pièces du viel paile et la 
poudre des vestemenz de monsegneur saint Denys et 
de ses compagnons; et les os, qui par l’abbé Huon de 
laienz estoienf traitié dévotement, enveloperent ou 
riche paile que li rois i ot envoie. Lors commencierent 
li evesque à crier au pople la vérité si corne il l’a voient 
trovée. Adonques fu la joie si grant ou pople, que 
nus ne le permit dire. Un poi en loiug de l’eglise por- 

1. Latin : « argenteura scriniimi ». 

2. i'ragnes, araignées. Latin : « in similitudinem telae ara- 
nearura ». 

3. De tectio, chap. vin, 
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terenl les reliques à procession pour exciter la dévotion 
du pople. Huedes, li freres le roi, retorna an roi à 
Paris et li conta tôt par ordre, si corne il avoit esté; et 
li rois qui fu liez outre mesure mut en cejor meismes 
à pié, et (omz nuz piez, par grant dévotion, et vint à 
pié jusques à l’eglise, moult humblement, pour aourer 
son glorieus seignor. Après, offri un riche drap de 
soir* et puis pristcongié de retorner. Les reliques por- 
tèrent à processiun, a grant multitude du pueple et de- 
vant et darrieres, et puis assit Irent la chaasse desus 
l'autel. Ensi deinora xv jors entiers, pour la multitude 
don pople qui chascun jor venoit novele de diverses 
régi uns. Et tant coin il < lemora ensi, tu gardez par jor et 
par nuit des n parties dou covent, l’une après l’autre. Si 
fu ensi laissiez tout apenséemenl, juques a tant que cil 
qui avoieni cele erroi* esmeue en porent savoir la cer- 
teneté nu par ex ou par autrui. Après Ses xv jors, fu 
li vaissiaus rassis en son propre lieu ausi comme il es- 
toil devant, à la loenge de Oeli qui vit et régné sanz 
fim. 

‘Ci ne doit-on pas enlrelaissier que l'on ne mete les 
lions d’aucuns qui là furent, à la mémoire de ciaus qui 
à avenir seront. 

Des prelaz furent cisl : Guis, arcevesques de Rains 1 2 3 ; 
Robe!‘z,arcevesquesdeGamtorbiere :î ; lml>erz,evesques 

1. / ieteclio , cliap. ix. — Le ms. fr. 2813 «le la Bibl. nat. , 
loi. 181, forme ici un neuvième chapitre intitulé : Des noms 
f/es barons et des prelaz qui là furent prescris, 

2. Gui de Gliâtillon, archevêque de Reims de juillet 1033 au 
1 er octobre 1055. 

3. Robert de Jumiêges, archevêque de Ganlorbérv de 1051 
à juin 1053. 
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de Paris 1 ; Elinanz, evesques de Loon* ; Baudoins, 
evesques de Noium 3 ; Gautiers, evesques de Miauz 1 ; 
Froulanz, evesques de Senliz 5 . Si amena chascuns 
ovoques soi valanz persones, et ciers et lais. Des abhez 
i furent; cist premièrement U abbés Hues de Saint De- 
ny s lj ; Auberz, abbés de Mermostier 7 ; Jehans, abbés de 
Fescam 8 ; Landris, abbés de Saint Perede Chartres 9 ; 
Roberz, abbés de Saint Pere de Fossez 10 ; Raous, abbés 
de Saint Pere de Laigni 11 , et Àlberis, moines de Saint 
Rend de Rains. Si fu cil uns des messages qui afferma 
devant l’empereor que saint Denys ii Àryopagites es- 
toit en France, et si i fu Geiroiz, abbés de Colons 12 . El 
tuit cist abbé avoient amenez moines prodesomes et 
bien religiex.Des barons i furent cist présent, Huedes, 

1. [mbert de N’ergi , évêque de Paris de 1030 au 22 novembre 
1060. 

2. Flélinand, é\ r êque de Laon de 1052 à 1008. 

3. Baudouin, évêque de Noyon de 1044 à 1008. 

4. Gautier Saveyr, évêque de Meaux de 1045 au 19 octobre 
1082. 

5. Froiland, évêque de Sentis de 1043 à 1053. 

G. Hugues IV, qui avait succédé à Vivien, mort en 1049, fut 
abbé jusqu’en 1001 ou 1062, 

7. Albert, abbé de Marmnutier de 1034 à 1004, probable- 
ment le 20 mai. 

8. Jean, abbé de Fécamp de 1028 à 1079. 

9. Landry, abbé de Saint-Père de Chartres de 1032 ou 1033 
au 14 mars 1007 ou 1009. 

10. Robert, abbé de Saint-Maur-des-Fossés, est signalé [tour 
la première fois dans la Detectio; on le trouve encore ensuite 
en 1056 et 1057 v 

11. Raoul, abbé de Lagny, n'est connu que par cette mention 
de la Detectio. 

i 2. Geoffroy, abbé de Coulombs (Eure-et-Loir, arr. de Dreux, 
cant. de Nogenl-le-Roi) déjà en 1039, l'était encore en 1000. 
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li frères le roi ; Gautiers, cuens de Pontiu 1 ; Guillauines, 
cuens de Gorbuel; Yves, cuens de Biaumont 2 ; Gale- 
ranz, cuens de Moulanz 3 , et maint autre noble home, 
sanz le grant nombre des simples chevaliers. 


VI. 

Comment le roy espousa la fille au roy de Roussie, 

dame de sainte vie, et comment la cité de Paris fu 

arse, et comment le roy fist coroner Philippe son 

ainsné fih. Après, de la mort du roy Henri 1 *. 

r, De la niece Herri, l’empereor d’Alemaigne, que U 
rois fleuris ont espousée, ot une fille qui assez tost lu 
morte, ba meremeismes, ne vesqui pas puis longuement , 
et li rois, qui pas ne vol oit estre sanz lame, envoia Gau- 
tier, Vevesque de Miauz, au roi de Rousie 6 , et li man- 

t. Latin : « Walterius cornes Pontisarensis > 5 , c’est donc 
Gautier, comte de Pontoise et non de Ponthieu. 

2. ives I er , comte de Beaumont, qui paraît pour la première 
fois en 1022 IL. Nouët-d'Arcq, Recherches historiques et cri- 
tiques sur les anciens comtes de Beaumont-sur-Oise, p. lxiv- 
i,x.vn). 

3. Galeran I er ou Waleran li, qui succéda au comté de Meu- 
lan, au plus tard en 1015, à son frère Hugues et mourut le 
8 octobre 1069 ou 1070. 

4. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 181 v°. 

5. Continuation d'Ainwin, liv. V, chap. xlvih . 

6. D'après M. Prou ( Recueil < les actes de Philippe F r , roi de 
France, p, xix), Henri T‘ r aurait envoyé en 1049 auprès de Ja- 
roslav, grand-duc de Kiev, Roger, évêque de Châlons, Gautier, 
évêque de Meaux, et Gosselin, seigneur de Ghaunv. Anne de 
Russie, arrivée en France au plus tôt en 1049, aurait épousé 
Henri 1 er en 1051 (cf. G allia christiana, t. X, col. 1493. Voir 
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doit que il li envoiast une soue fille qui avoit non Anne. 
Et cil qui moult en lu liez le lit volontiers; et quant 
ele lïi venue, li rois manda ses barons et l’espousa sol- 
lempnement. El la dame, qui sainte vie menoil, pen- 
soit plus ans choses espiriluex (pii à avenir sont (pie 
ele ne faïsoit ans Lemporex. En esperance que ele 
an receust le loier en la vie pardurable, une enlise 
fonda en la cité de Senliz en l’onor de saint Vincent 1 . 
Benaourousement et glorieusement vesqui li rois ovee 
li lonteus et engendra en li m valanz fiuz, PJielippe, 
Robert et Hue, qui puis fu apelez Hues li Granz et lu 
peres Raoul le comte de Vermandois. 

En ce tens, lu arse la cité de Paris, et nuques en- 
tour ce tens fu famine trop granz qui dura vu anz 2 . 

Phi lippes, li aimiez des m freres 3 , fu enoinz et sacrez 
au vivant son père et par son commandement, quai il 
estoit ja vieuz el debrisiez. Ce fu feit en Pan de l lnear- 


sur elle, prince Alexandre Labanoff de Rostoff, Recueil de 
pièces historiques sur la reine Anne ou A g nés, épouse de 
Henri /* r , roi de France, Paris, i ? . Didot, 1825, in-8°, et vi- 
comte de Caix de S&int-Aymour, Anne de Russie , reine de 
France et comtesse de Valois, Paris, Champion, 1896). 

!. I> après un diplôme de Philippe I er de 1069 (Prou, Ibid., 
n° xl tu), Anne n’aurait fait que restaurer une église ruinée. 

2. La mention de cette famine qui n existe pas dans ta Conti- 
nuation d'Aimoin, et, dans le paragraphe suivant, Ses mentions 
relatives à la sépulture et aux qualités d’Henri f' r semblent 
être empruntées à une Chronique des rois de France publiée 
dans le Rec. des hist. des Gaules et de la France, t. XI, 
p. 393. iVaprès la Continuation d'Aimoin linccndie de Paris 
aurait eu lieu en 1034. 

3. Les deux frères de Philippe I er furent Robert, mort en bas 
âge, et Hugues, qui devint plus tard comte de Vermandois (Au- 
gustin Fiiche, le Règne de Philippe / er , roi de France , p. ? ). 
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nation mille LIX 1 2 . ISn l’an après morut li rois Henris* 
et lii ensepouturez en leglise <le Saint Denys, ovec son 
pere et soit aiol et son besaiol et les autres rois <|ui 
laienz gisent. Cil rois Henris lu moult corageus et puis— 
sanz en armes. 


1. Philippe 1 er fut sacré à Reims» par l’archevêque Gervais, 
le jour de la Pentecôte, soit le 23 mai 1050 (Augustin Fliche, 
op. rit., p. 2, (if. Prou, Recueil des actes de Philippe / er , roi 
de France, p. xxm, § 2), 

2. Henri l“ r mourut à Yitry-aux-Loges, près d’Orléans, le 
\ août 1000 (M. Prou, op, cit, , p. xxv, §3, et F. Sœhnée, Étude 
sur la vie et le règne de Henri P r , dans École nationale des 
chartes y Positions des thèses (1891), p. 50 . 


DO U PREMIER ROI IM IE LIPPE 


i. 

Comment il sain la contée de Voiiquessin et comment 
il ferma le chaste! de Monmehant, et comment le duc 
Guillaume de ÎSormendie passa en Angleterre et oc- 
cist le roy et saisi le royaume , et comment pape Ur- 
bain fist croiserie pour aler oultre mer 1 2 , 

2 Li rois Phelippes, qui lu li premiers des rois <|ui 
par tel non lu apelez, vesqui en son tens moult 
en pais et moult li fu fortune debonaire. Famé prist 
qui Berte fu apelée. File fu le conte de Horlande 3 4 et 
seror Robert le conte de Flandres. De cele, ot une file 
et un fil; la file ot non Constance* et li fitiz Looys; 

1. Bibl. nat., ras, fr, 2813, fol. 182. 

2. Continuation d Airnoin, li v. V, chap. xlviii. 

3. Berlhe était tille de Florent I er , comte de Hollande, et de 
Gertrude de Saxe, et smur utérine de Robert II, dit de Jéru- 
salem, comte de Flandre, iils de Robert le Frison. Le mariage 
de Philippe t* r eut vraisemblablement lien en 1072, en tout cas 
avant 1075 et après le 1 er septembre 1067 (À. Fliche, le Règne 
de Philippe 7 e r , p. 37 et 38), 

4. Constance naquit après Louis le Gros, au plus tôt à la fin 
de 1082 ou au début de 1083. Elle épousa d'abord Hugues* 
comte de Champagne, probablement en 1097, puis après la rup- 
ture de ce mariage, le 25 décembre 1104, Bohéraond, prince 
d'Antioche, en 1106, Quant à Louis VI, il naquit à la fin de 
1081 ou au début de 1082 (A. Fliche, op. eu., p. 78 et 86, et 


PHILIPPE t. 


n 


fil Of ] 

puis f'u de espousée à Buiamont le prince d’Ànthioche. 
Li rois <|üi bien veoit que ses pooirs el sa segnorie es- 
loi! moult amenuisié, ce li sambloit, par le defaut do 
ses ancesors, baioit moult à moulteplier. En ce tens, 
estoit cuens de Bohorges uns valanz chevaliers qui 
Harpins* avoit non. Cil Harpins] 2 , si corne aucunes es- 
criptures dient, se croisa a la première croiserie de 
Perron l’Ermite, qui fu en ce tens, et ala outre mer à 
la première muete. La contée de Bohorges vendi au 
roi Phelippc lx" livres 1 . 

Après ce, avintque guerre mut entre Gefroi Barbu, 
conte d’Anjou, et Fouque Kechin son frere, (pii cuens 
estoit de Gastinois 1 . Si estoit. la cause tele, que cil Fou- 
(|ucs se plainoil. de son frere, de ce que il li avoit douée 
trop petite partie de terre. Au roi Pbelippe s'en ala el 

A. Luchaire, Louis VI le Gros. Annales de sa oie et de son 
règne, p. 286-289, La Date de naissance de Louis VI). 

J. Eudes Arpin, fils de Humbaud, seigneur de Dim, tenailla 
vicomté de Bourges par sa femme Muliaud, fille de Gilon, sei- 
gneur en même temps de Sully-sur- Loire. L acquisition de 
Bourges par Philippe l Er eut lieu entre juin 1097 et octobre 
1102, probablement en 1101, comme l’indique Orderic N ital 
V. Miche, op. eit ,, p, 150 et 151). Cf. Orderic Vital, Historia 
ecclesiastica , éd. A, l.e Prévost, t. IV, p. 119. 

2. -Vous avons rétabli les mots entre crochets d’après le 

royal ms. 16 G VI, fol. 268. 

3. Royal ms. 16 G VI, « xxx m soûls ». 

V. Lettc guerre éclata à la suite du désaccord survenu entre 
les deux Irères à cause des domaines que leur avait laissés 
Geoffroi Martel, comte d’Anjou. Ce dernier, mort sans enfants 
le l'i novembre 1060, avait partagé ses biens entre ses deux ne- 
veux, Geoffroi, dit le Barbu, et Foulques, dit le Récliin, fils l'un 
et 1 autre de sa sœur Ermengarde cL de Geoffroi, comte de Gâti- 
nais (voir, sur cette lutte, Louis Halphen, le Comté d'Anjou au 
XL siècle, p. 132-151, et V. Miche, op. cit., p. 138-143). 
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li promit que il li lairoit toute la contée de Gastinois; 
mais que i! ne li nuisit de la guerre que il baioit à mo- 
voir contre son trere; et li rois se consola sor ce et 
puis li otroia volentiers. Lors mut Fouques à bataille 
contre son t rere et ot de li victoire, par l'aide des An- 
gevins et des Toranjons, et le prit et le tint en sa prison» 
jusqnes en la fini de sa vie 1 2 . Mais, en cele bataille, ot 
avant te i L moult grant occis i un des barons et d’autre 
gent. Après cele victoire, laissa au roi la contée de 
Gastinois 1 ', si com il li avoit promis; mais li riche 
home et li chevalier du pais ne li voudront teire homage 
jusques atant t|ue il ot juré, comme rois, que il tendrait 
les anciennes costumes dou pais. 

Ne sai quanz anz avint api'ès, si comme convoitise 
et malice crois! toz jors, que li rois saisi et prit la con- 
tée de Vouquesim 3 et la tint en sa seignorie, et ferma 
lors le chaste! de Monmeliant 4 encontre Huoin le conte 


1. GeofFroi le Barbu fut pris deux fois par son frère, une pre- 
mière fois le 4 avril 1067 et enfermé au château de Sablé, la 
seconde fois vers le mois d’avril 1068 et enfermé au château de 
Chinon. H n’aurait été remis en liberté qu'en 1096, sur les ins- 
tances du pape Urbain il ; à cette date il était devenu fou 
(L. ffalphen, op. cit, f p. 146-148). 

2. Ce serait en 1068 que Foulque le Réchin aurait cédé fe 
Gâtinais à Philippe I er (M. Prou, l’ Acquisition du Câlinais sous 
Philippe I er , dans les Annales de la Soc. Inst, et archéol. du 
Gâtinais , t. X I V (1898). Cf. A. Fliche, op. cil-, p. 139-143). 

3, Vouquesim, Vexin. C’est en 1077, après que Simon de 
Crépy, fils et héritier de Raoul, comte de Valois, eut embrassé 
la vie religieuse, que Philippe I er s’empara du Vexin (A. Miche, 
op. rit., p. 147-149). 

4, Montmélian, haute butte isolée du pays de Goële, sur les 
limites des départements de l’Oise et de Seine-et-Oise, sur le 
territoire des communes de Saint-Witz, Seine-et-Oise, arr. de 
Pontoise, canl. de Luzarches, et de Plailly, Oise, arr. et cant. 
de Senlis. 
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de [ïammarlim 1 2 . Mois, ei-endroil, doit chascu ns savoir 
que cote contehez de Vouquesim muet des fiez de l'eglise 
de Saint Denys en France, et quicunques la tient, il 
en < toit estre en l’omage de l’abbé de laienz ; et 11 ser- 
vises du lié, si est tex que il en doit porter es batailles 
et es oz Foriflambe saint Denvs ? tôles les foiz que li 
rois ostoie; et li rois la doit venir querre eu l'eglise 
par granl devotiom el prendre congié aus martyrs 
avant que il mueve. Et quant *! s’eu part de l’eglise, il 
s’en doit aler tout droit là où il muet sanz torner ue ça 
ne là pour autre besoigne. 

Incidence . — Sept jors devant les kalendes de may 3 
aparurent cometes eu ciel près de v jors, et donoient 
grant clarté contre Occident, En cel an ineismes, avint 
que Guillaumes, li dux île Normendie, passa en Angle- 
terre 4 ; le roi oecit et saisi le roiaume. 

En ce lens, osta li rois Philippes les chanoines qui 
estaient à Saint Martini des Chans delez Paris, ausi 

1. Hugues r r , comte de Dammartin (Seine-et-Marne, air. de 
Meaux, ch.-I. de cant.). 

2. La bannière de 1 abbaye de Saint-Denis, ou l’oriflamme, 
était portée par les comtes de \ exin, à titre de premiers vas- 
saux et d’avoués ou défenseurs de ce monastère. Après !a réu- 
nion de ce comté à la couronne, à la lin du \i e siècle, les rois 
de France succédèrent aux obligations comme aux droits des 
comtes et devinrent ainsi avoués et porte-étendard de l'abbaye 
{Marius Sepet, le Drapeau de la France , dans Rente des Ques- 
tions historiques , t. XVII (1875), p. 517. Cf. Rec. des hist. des 
Gaules et de ta France , t. XII, p. 50, note b ; D, Félibien, His- 
toire de la ville de Paris , t. 1, p. 152, et Le Roux de Lincv, 
Paris et ses historiens aux XIV* et XV * siècles, p. 257-250. 
/. Oriflamme chez les historiens de Paris). 

3. 25 avril. 

7. Guillaume le Conquérant passa en Angleterre le 29 sep- 
tembre 1066, 
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comme par divine inspiracion, por ce que il vivoienl 
desonêtement et feisoient mauvaisement le servise. 
L’egüse doua h Saint Pere de Cligni, et lit laienz venir 
les moines de l’abbeïe, au Lens l’abbé Huom 1 . 

-En Van de l’Incarnatiom M IX IX et V 3 , vint en 
France papes Urbains. lions estoit plains de boues 
mors et de grant devorion. Son concile assembla en 
la cité de Clermont en Auvergne 4 ; et quant li conciles 
fu assemblez, qui fu de ccc et x, que evesques, que 
abbez, il se leva ou concile et commença à parler 
corne cil qui bien estoit empariez et de parfonde lo- 
quence. Cors les commença à amonester et à ensegner 
comment il se dévoient avoir et governer, eus et le 
pople de lor dyoceses et de lor eveschiez, et de la >ais 
tenir par les provinces. Lors descende sor la lamen- 
tation du povre estât de la terre d’outre mer, où 
Nostres Sauver res a voit esté morz et vis et crucifiez 
por uoz pechiez, que lagenl sarrazine destruisoient, si 
corn il avoit oï retraire certainement. Si amonestoit a 
granz sopirs le pople et les barons que ele fut se- 
courue. 

Sa parole, qui volentiers fu receue escuers des boens 
chrestiens par la vertu dou Saint Esperit, fit grant 


1. C'est en 1079 que Philippe I er donna à l’abbaye de Cluny 
l’église de Sain t-Martin-des-Champs, desservie jusqu'alors par 
des chanoines (M. Prou, Recueil des actes de Philippe l" , p. 245, 
n° xcv). 

2. Continuation d' Ai moi n, liv. V, chap. xmx. 

3. C'est en 1095 qu Urbain fî vint en France. Il était déjà à 
Valence dans les premiers jours du mois d’août et au Piiv le 
15 août (A. Fliche, le Régne de Philippe p. 430(. 

4. Le synode de Clermont se tint du 13 au 28 novembre 
1095 (lléfélé, J/ist. des Conciles, trad. < 1 osciller et Detarc, 
t. VII, p. 33 à 39). 
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Irait, car li très valanz Aymers, evesque dou i*ui 1 , se 
croisa tantôt, embrasez <lc l’amor Nostre Seignor, 
comme cil qui tant de biens fit et tant tu sages et 
pvoz 2 en secorre et en aidier en totes maniérés la che- 
valerie de la chrestienté, si coin il est aperent es laiz 
([m* li barnages 3 de France fit en eele voie. Après li, 
se croisierenl li haut home, Hues li granz, treres le roi 
Philippe 4 ; Kaimons, li cuensde Saint Gile r ’; Etienes, li 
cuens de Blois 15 ; Roberz, li cueus de Flandres 7 ; Païens 
tle Kaneleu; Rogers de RgsoI*, et maint autre prince 
don roiaume de France, et autre chevalerie el genz à 
pic sanz nombre* Par la renoince de caste eroiserie. 


t. Adémar de Monteil, évêque du Puy déjà en 1087, Tut le 
premier à prendre la croix; il mourut le 1 ' août 1098 à Vu- 
lioche* 

2, Proz, preu, vaillant. 

3. Li barnages y la noblesse. 

à. Hugues, surnommé le firaud, frère de Philippe l* r , devint 
comte dr Vermandois par suite de son mariage avec Vdèlm 
tille du comte de \ ermandois Hubert IV. Il partit pour la Terre- 
Sainte en 1090 et y mourut d une blessure reçue dans un com- 
bat le 18 octobre 1102, après être revenu eu France dans F in- 
tervalle (A, Fliche, le Règne de Philippe / e % p. 98, 99), 

5. Raimond surnommé de Saint- C i il les, comte de Tou- 
louse, parût pour la croisade en 1096 et mourut le 28 février 
i 105 au château de Mont-Pélerin, en Syrie (voir sur lui, liist* 
du Languedoc, nouv, éd* ÿ t. ILI, en particulier p, 561 à 500;, 

0, Etienne, comte de Blois, partit pour la croisade au mois 
de septembre 1090, quitta la Terre-Sainte en 1098, y retourna 
en 1101, et fut mis à rrrnrl par les Sarrasins qui l'avaient pris 
à la bataille de Rama le 27 mai 1102. 

7, Robert 11, comte de Flandre, dit le Jérosolymitain, partit 
pour la croisade eu 1090 cl revînt en Flandre en 1100, après 
avoir refusé la couronne de Jérusalem* 

8. Hes deu\ derniers noms ne sont pas donnés par la Conti- 
nuation d'Aimoin. 
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se croisierent maint autre noble prince en autres ré- 
gions. En Seziie et en Buile, Bruiamonz 1 , li princes 
de Pui le, qui fu fiuz Robert Guicbart et atraiz de la 
natiom des Normanz; et li valariz Tancrez 2 ses niés, et 
maint autre valant chevalier de cele contrée. En Lohe- 
rene, li valanz Godefroiz dux de Builon 3 et si dui 
Irere, Baudoins 4 et Eustaces, et maint autre noble 
prince de cele regium. Et Nostre Sires qui vit leur en- 
tentiom et lor bone volonté lor doua sa grâce ; car 
après tant de periuz et de travauz coin il sofrirent por 
l'ainor de Nostre Seignor, pridrent-il la grant cité de 
Nice 5 et la noble cité d’Anthioche, et puis après, la 
sainte cité de Jérusalem, et autres citez et chastiaus 
sanz nombre, et délivrèrent le Saint Sépulcre des païens 
el de lor ordures, et les occidreut et destruistrent, et 
orent toz jorz victoire par la vertu de Nostre Seignor. 
Et quant il orent essl esploitic, aucun retornerent en 
lor conlrées, el aucum demorerent ou pais, por la 
terre et por le pople defendre; Godefroiz de Builon, 
qui puis en tu rois, et Baudoins et Eustaces si frere et 
maint autre baron 6 . 

1. Boémond, fils de Robert Guiscard, duc de Pouille, parti 
en 1096, contribua beaucoup à la prise d'Antioche, qui sc ren- 
dit le 3 juin 1098. Il bu le premier prince latin d'Antioche. Il 
avait épousé Constance, ülle de Philippe l M , et mourut en 1111. 

2. ! ancrède, neveu de Robert Guiscard, parti avec Boëmond, 
se signala aux sièges d’Antioche et de .Jérusalem, fonda la princi- 
pauté de Galilée ou de Tibériade et mourut à Antioche en 1112. 

3. Godefroi de bouillon, le premier roi de .Jérusalem, mort 
le 18 juillet 1100. 

4. Baudouin, qui succéda à son frère dans le royaume de 
Jérusalem. 

5. Nice , Nicée. 

6. Le royal ms, 16 G Vf du Brit. Mas., fol. 2U9, ajoute en 
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H. 

Comment te roy Pkelippe refusa la royne fier te, sa 
femme , et ta mist en prison, et comment V Apostoile 
t'escommenia et son royaume; et de Loys son fih 
comment il dejfendi viguereusement le royaume contre 
le roi d’ Angleterre i . 

2 A tant nos tairons de cestf* matere , qui pas n’apar- 
tîent à nostre propos; si parlerons dou roi Philippe et 
de son fil Loys qui, ovec son pere governa le roiaume, 
ainz que il fui coronnez, jusques que il ala de vie à 
mort; et puis se fit coronner el régna (oz sous comme 
rois fiers et vertuex , si comme nous raconterons en 
ses propres feiz. 

3 Grant tens après, refusa li rois Pliilippes la roine 
Perte sa famé, par ramonestemenl au deable. Pu tout 
se retraist de li et la mist en prisom, en un fort 
chaste! ([ui a non Mosterel soi: la mer 4 , dont il l’avoit 


note ; « Si devons croire fermement que les bonnes personnes, 
qui en ce voiaige pour I amour de Dieu souffrirent mort tem- 
porelle, que il sont en la corapaîngnie des anges, en la joie 
de paradis* Ca ce sont ceulz de qui on puet dire véritablement 
le dit de la saîncle escripture qui dit : u De sont ceulz qui de 
« Dieu ont este eieuz pour son nom porter el souslenir, et ont 
•c esté de Dieu trouvez dignes pour tout tourment el paine pour 
w sa (b y soustenir, dont il rendront à Dieu ou ciel grâces et mer- 
ci riz senz cesser, » Il traduit ainsi une phrase de la Continua- 
tion d'Aimoin omise par Primat. 

1* Bïbl . nat*, ms. fr* 2813, fol. 182 v°* 

2. Ce premier paragraphe est de l'auteur des Grandes Cftro- 
niques* 

3. Continuation d’Aimoin, tiw \ , chap. l. 

4. Monlreuil-sur-Mer, Pas-de-Calais. Ce serait en 1092 que 
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devant ce douhte, et s abandons à luxure et à avou- 
tiere* qui parestoit trop hontousechoseà si granthome. 
À Fouque Rechim, conte d’Anjou, loli Bertrade sa 
lame; par plusors anz fu ovec 1? en avoutire, et ont la 
dame ni enfanz de lî, il liuz et une file. Li dui til lurent 
Philippe et i'loîre 3 , et ta tile fu puis contesse de 
Triple 3 , Longuement vesqui cnsi en avoutire, ne osier 
nes’an voloit, par nul amonestement. Mais li Apostodes 
qui voloit pourveoir au salut de saine, et qui se dou- 
loit que Üex ne l’an ineist à raisom par son defaut, au 
jor don jugement, escomenia li et son roiaunie. El li 
rois, qui totevoies douta la sentence par Sa grâce que 
Nostres Sires li fit, requit pardom et laissa cele dame 
que il avoil si longuement maintenue en avoutire, et 
reprit ! a roine Berte, sa loial espouse. l Et li damoisiaus 
Loovs, qui encor estoil en l’aage de vu anz ou de xnr, 
estoit tant biaus et tant proz et tant bien afaitîez en 
toutes choses, et si plains de boues grâces et de boues 

Philippe P aurait répudié Rerthe 6t l'aurait exilée à Montreuil, 
ai\ elle mourut en 1094, Peu après la répudiation de Rerthe t 
probablement le 15 mai de la même année, il aurait enlevé 
Bertrade (A. Pliche, le Règne de Philippe roi de France ^ 
l>. 40 à 44 u 

1* Avoutiere y adultère. 

2. Philippe épousa en 1104 Klisabeth, fille de Gui l L * r Trous- 
sel, seigneur de Montlhéry; et de Flnrtis ou i'ieurv deseendit 
plus tard André de Brîenne, seigneur de Rameru. duquel sont 
sortis les seigneurs de Rameru (P. Anselme, Hist. généal . , i, I, 
p, 74, et À. Fiiche, op. cil p. 91). 

3. Celte Jille, nommée Cécile, épousa d'abord Tancrède, 
prince de Tibériade, puis Pons, comte de Tripoli [Ibid.). 

4. A partir d’ici, les Grandes Chroniques traduisent les G esta 
Ludovici regis eognomento Grossi (voir ciiap. J, p. 5, de l'édi- 
tion A. Molinier), que nous désignerons comme leur dernier 
éditeur, sous le titre de Fie de Louis le Gros . 
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mors, et tant amendoit touz jors de proesce et de cor- 
sage 1 , que il dormit boue esperance de soi aus barons 
et au pople de son roiaume, que il lut dignes et cove- 
nables du roiaume maintenir et governer, et de sers 
églises défendre vertuosement, dont tuit cil qui bien 
et pais amoient en estoient en grant desirrier. 

leil nobles damoisiaus s’acostumoit à amer et honorer 
l’eglise Saint Denys de France, selonc l'anciene cos- 
tume de ses ancessors, et le maintint dès les jors de 
s’anfauce jusques en la fim de sa vie, quar il la tint toz 
jors en grant chierté et en grant reverence, por l’onor 
des martyrs par cui if estoit sontennz et aidiez en cete 
mortel vie, el par cui proieres il atendoit à estre se- 
coreuz, quant à l'àme, après a mort ; et si pensoit à 
estres moines de laienz, se ce fut chose qui estre peut. 
Tandis comme il estoit eucores en l’aage de xn anz 
ou de xin, se penoît-il moult de venir à valor et à proesce 
de grant home, non pas à chacier ne à autres geus en- 
lantis à cui tex aages s’abandone legierement, ainz 
aprenoit et usoitles armes par cui l’on vient ù proesce 
et à valor; et sanz faille, feire li covenoit par force, se 
il ne vousit perdre son roiaume par mauvaislié et par 
paresce; quar îi plus grant et li plus puisant des ba- 
rons dou roiaume le cornu lencierent à asallir, et mae- 
ment li puisanz et li coragex rois d’Angleterre, Guil- 
lauines', fiuz Guillaume le grant, duc de Normendie, 
qui Angleterre conquit et fu apelez (luillaumes li lias- 

1* De corsage (et non courage , comme l’imprime P. Paris, 
t, lll, p, 207) ^ de corps u lanta amenissîmi corporis proceritate 
proficiebat », dît Suger ; ) le de Louis le Gros , t-d. À. Molinier, 

p. 5). 

2. Guillaume II, dit le Roux, iits de Guillaume le Conqué- 
rant, mort le 9 septembre 1087. 

V (3 
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tarz. Ut por ce que il commença à estre assaliiz si 
jones, f'u-il proz parles granz besoignes qui lisordoient 
de iotes parz; car vertuz et proesce croist par us et 
par traval endurer, et en devient l’on sages et por- 
veanz ans granz besoignes, et en vient Ton sovent à 
granz emprises, et par ce s’enfuit oidive 1 2 et peresce 
qui trop font de maus à cex qui les maintienent. Car 
ousi comme dit li sages : « Oidive et peresce aministre 
norrissement ans vices*. » 

Ici! rois Guillaurnes d’Angleterre estoit chevaliers 
mervelox aus armes, et sor toz homes estoit desirranz 
et covoitex d’aquerre !os et renomée. Quant il ot doit 
lot deserité son ainné frere, Robert le duc de Nor- 
mendie 3 , de tote la duchée, si comme ele s’estent, 
après ce que il s en lu alez outre mer, si se commença 
à aprochier des marches dou roiaume de France et à 
asatlir le noble d a moi sel Loovs, en totes les maniérés 
que il pooit . Semblablement e( desemblablement guer- 
reoient li uns l’autre; semblablement, en ce que ne li 
uns ne li autres ne se tcnoit à mate ne à vaincu; des- 
semblablement, en ce que li rois Guillaurnes estoit forz 
et adurez et parcreuz d’aage, comblés d’avoir et larges 
despenderes, et qui mervelousement sa voit atraire à 
li chevaliers et sodaiers. Et li jovenciaus Looys, po- 

1. Oidive, oisiveté. 

2. Celte dernière phrase n’est pas donnée dans la Vie de 
Louis le Gros et semble être de l’auteur des Grandes Chro- 
niques. 

3. Robert If Courte-Heuse succéda à son père Guillaume le 
Conquérant dans le duché de Normandie (voir sur lui, G. Le 
Hardy, le Dernier des ducs normands, élude critique et his- 
torique sur Robert Courte-Heuse, dans Bull, de la Soc. des An- 
tiquaires de Normandie , 1832, t. X). 
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vres d’avoir, et jones d’aage, el se gardoit de grever 
te l’oiaume que ses peres tenoît eneores eu sa main ; et 
si osoil maintenir guerre et contraster à si puissant 
liorne et si riche, par proesce de chevalerie et par har- 
diece de cuer tant solement. lu vaisses le noble da- 
moisel elievauehier par le pais, a tant de chevaliers 
com il pooit avoir, une houre es marches de Berri, 
autre houre es marches d* A vergue; ne ja porce ne le 
revaist-om mains tost en Vqpquesim quant mes tiers 
estoit. ht asembloit souvent au roi Guillaume d’Angle- 
terre a OCC chevaliers ou a v ou a mains, encontre 
x" chevaliers 1 2 . Si avenoit sovenl, seionc la doteuse 
aventure de batalle, que il desconfisoil ses anemis, et 
texf'oiz (jue il restoit desconfiz. Et en lex pognaiz pre- 
noit-oin sovenl des plus nobles barons d’une part et 
d’autre. Une houre en prit li damoisiaus Looys de plus 
nobles que li rois d’Angleterre eust, comme le noble 
conte Symori', Gilebertle seignor de Laigle 3 4 , qui à ce 
tens estoit li plus prisiez chevaliers de Norinendic et 
d’Angleterre, et Païen, le seignor de Gisorz' 1 , à cui li 
rois d’Angleterre ferma lors prumierement le cbastel 


1. Celte guerre pour la possession du Vexin commença en 
1097 el se prolongea jusqu'en 1099 ( \ . Fliche, le Règne de Phi- 
lippe /*% roi de France, p. 302-305, et Orderie Vital, éd. A. Le 
Prévost, t, IV, p. 19 et suiv. j. 

2. D’après A. Le Prévost (éd. dOrderic \ ital, t. IV, p. 24, 
note 1 , ce serait Simon de Senlis, comte de Huntington par sa 
femme Mathilde. 

3. Gilbert de 1. aigle était fils de Richer I* 1- de Laigle et de 
Judith d‘ Av rancîtes; il succéda à son père vers 1034 et mourut 
avant J ! 18 (Orderie \ ital, ffistorîa ecvlesiasiica, éd. A. Le Pré- 
vost, t. lit, p, 198 et 410). 

4. I hibaud Païen, châtelain de (ÜsorS et de Neaulle (Orderie 
Vital, éd, A. Le Prévost, t. IV, p, 21, note 4). 
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tle Gisorz 1 . Et d’autre part, reprist lors li rois d'An- 
gleterre des plus prisiez barons de France, comme li 
valant conte Mahiu de Biaumont 8 , le noble conte Sy- 
mon de Monfort 3 , et Païen le seigneur de Monjai 4 . Mais 
l’angoisse et la destresce d’avoir, por les sodoiers 
paier, fist tost venir à raençom les sodaiers 5 au roi 
anglois. Mais li prisonier de France ne porenl pas 
estresi tost délivré, ainz furent en prison longuement, 
ne uinques por nule raençon ne porent eschaper, ju- 
ques atant que il oient feit homage au roi d’Angle- 
terre et que il orenl juré sor sainz que il seraient en 
s’aide à lor pooirs contre le roi et le roiaume de 
France, 

1. Paulin Paris | Grandes Chroniques, t. III, p. 209, note 2), 
n'ayant eu sous les yeux qu'une leçon défectueuse de la Vita 
gloriosissimi Ludovici, dit que l auteur des Grandes Chroniques 
a ruai rendu le sens du texte qu’il avait sous les yeux . Dans son 
édition des Œuvres de Suger, M, Lecoy de la Marche a donné 
une leçon plus correcte : « Paganum de Gisortio, cui castrum 
idem primo muni vit », et démontré dans son long éclaircisse- 
ment Ibid., p. 427 ; que le château de Gisors fut bien construit 
par le roi Guillaume et non par Païen qui, quoique seigneur 
de la ville de Gisors, fut seulement gouverneur du château pour 
les ducs de Normandie jusqu'en 1101 jcf. A. Molinier, Vie de 
Louis le Gros , p. 7). 

2. Mathieu I er de Beaumont-sur-Oise (cf. Douët-d'Arcq, Re- 
cherches historiques et critiques sur les anciens comtes de Beau- 
mont-sur-Oise , p. lxx-lxxviu). 

3. Simon le jeune, seigneur de Montforl-l’Amaury (Seine-et- 
Oise). 

4. Païen de Montjai, près de Viilevaudé (Seine et-Marne), 
d’après A. Le Prévost (éd. d’Orderic Vital, t. IV, p.24, notel). 

5. Dans d autres manuscrits, on a prisonniers au lieu de so - 
daiers , ce qui est plus conforme au texte de la Vie de Louis le 
Gros, p. 7 : « Verum Anglie captos ad redcmpcionem celerem 
militaris stipendii accéléra vit anxielas. » 
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III. 

Comment le roi/ Guillaume d' Angleterre désirait à avoir 
le royaume de France , et comment il grevoit povres 
gens et V Eglise, et ravissait leurs biens , et comment il 
ftt occis soudainement de une saiette par la divine 
vengance 1 . 

Lors disoit-om que ci! rois d’Angleterre, Guillaumes, 
qui trop estoit tiers et orguelox, baoit à avoir le 
roiaurue de France, car li nobles damoisiaus Looys estoit 
toz sens demorez droiz hoirs dou roi Philippe, «le la 
noble roine Bel le 2 , qui seror estoit Robert le conte de 
Flandres. Si avoit-il u autres tiuz, Philippe et Moire, 
de lîertrade la eontesse d’Angiers que il avoit longue- 
ment maintenue par desus sa lame espousé. Mais nus 
ne s’atendoil que nus en deust regner, pour ce que il 
< st oient né en avoutiere, se il avenist par aventure que 
li nobles Looys moreut; et a ce s’atendoit li rois Guil- 
laumes, si coin Pair cuidoit. Mes por ce que ce n'est 
pas droiz ne chose naturel que François soient en la 
subjectiom d’Anglois; ainzest droiz que Anglois soient 
sugiet à François 3 , avînt tout autrement que il necuî- 
doit; si li toli s’esperance la fins de la guerre. Car cele 
guerre ol ja duré m anz ou plus 4 , etli rois Guillaumes 

1. Ribl. nat., ms. fr. 2813, fol. 183 v°. 

‘2 Berthe de Frise, mère de Louis \ I. était en elfel soeur uté- 
rine de Robert 11, dit de Jérusalem, comte de Flandre. 

3. « Vertim, quia nec fas nec naturale est Krancos Anglis, 
irnmo Anglos Francis sukici b (Fie de Louis te Gros, p. 7). 

Cette guerre commencée en 1097 ne fut terminée que dans 
le courant de 1099 (cf. A. Fliciie, le Règne de Philippe / er , roi de 
France, p» 302-305). 
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vif que il n’en porroit à chief venir, ne |>ar ses An- 
glois ne par ses Normanz, si com il cuida preniiere- 
menl., ne par les François maintes que il avoît à li 
aliez par saireinenz et par fiances. Si laissa la guerre 
tout de son gré et passa en Angleterre, 

Après ce, avint un jorque il chaçoit en une forest 
qui a non Nove Selve 1 2 3 , ([uc i! fu sodainement occis 
d’une saiete, don plusor cuhlerenl que il eust esté occis 
par la divine vengancc et à boen droit, quar il grevoit 
povres genz trop eruelment, et asalloil les églises et 
trop angoisousement ravisoit lor biens quant li prélat 
nioroient Git cas fu mis, de plusors genz, sor i haut 
home d’Angleterre qui a voit non Gautier Thirel mais 
il jura puis sor sainz, devant plusors 4 , non pas porce 
que il en doutast riens, comme cil qui corpes n’i avoit, 
que onques le jor que li rois lu occis en la forest, 
n’avoil esté eele part, ne veu ne Pa voit en celejornée. 
llont il est chose aparisanl que la cruautez de si pui- 
sant home fu abatue et chastoié par la divine puissance, 
en maniéré que cil qui les autres travalloit à tort fut 
travail iez sanz fini, cl cil <jui tôt covoitoit fu de tôt des- 
polliez. A Dieu tant solement, qui desceint les baudrez 
des rois quant li plait, sont sormis li roi et h roiaume. 


1. Celte forêt, appelée aujourd'hui Netv Forest % est dans le 
Hampshirc» à l'ouest du golfe de Soitthampton, 

2. « Kcclesiarum crudelis exactor, et si quando episcopi vel 
prélat i decederent, irreverentissimus retentor et dissipalor i> 
[ Vie de Louis te G ros , p. 8)* 

3. Gautier Tirel, troisième du nom, alla mourir en Terre- 
Sainte, après avoir fondé L'abbaye de Selincnurt, en 1131 (Or- 
deric \ ital, Historia ecclesiastica, éd. Le Prévost, t. IV, p. ÎH), 
note 3). 

4- Devant Suger lui-même, comme if l'affirme : « jurejurando 
sepius audivimus » ( lie de Louis le Gros > p» 8)- 
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Après ce roi Guillaume, vint au roiaume ses mendres 
freres Henri 1 , qui tant tu sages et. puissanz; la cui 
granz valors et li granz sens fu puis seuz et conneuz, 
si com nos dirons ci après. Si avint ensi que il tu rois 
(f Angleterre, por ce que ses a in nez freres, li valanz 
Roherz 8 , estoit au tensde lors eu la grant ost des nobles 
barons (fui estoit mené au Saint Sepulchre. Et por ce 
que nos n’avons pas en propos de retrahirc les faiz 
des Ànglois, fors de tant comme il apartient à noslre 
matière, nos eu covient taire juques atant que l’estoire 
en fera menciom. 


IV. 

Comment le noble jouvencel lœys amoit les églises et 
les povres, et comment il se combat oit noblement pour 
métré pais entre les barons qui guerroioient les uns 
les autres 3 . 

4 Looys, li nobles jovenciaus, granz et parcreüz; de 
tant comme il estoit tenuz à simples de plusors*» de 
tant se porveoit-il plus de porchacier le prou 6 as 
églises. Et comme coragex defenderes don régné son 
perc, se travailloil por la pais dou clergîé et des gae- 

L Henri I er Beauclerc, roi d'Angleterre (1100-1135}, troi- 
sième fils de Guillaume le Conquérant, 

2* Robert Courte-Heuse. 

3. BibL nat M ms, fr. 2813, fol, 183 v*. 

4. Vie de Louis le Gros, chap. ii, 

5. a Ludovicus itaque farnosus juvenls, jorundus, gratus et 
benivolus (quo eliani a quibusdam simplex reputabatur] » ( Vie 
de Louis le Gros , p, 9). 

6- Le prou^ le profit. 
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gnors et des povres genz 1 2 , car la pais et le repos 
a voient ja esté si longuement en desacostumance ou 
roiaume de France; tant avoient-il esté trofalé, que 
nus ne savoit mais que estoil joie ne pais. 

Si avint en ce tens, que entre l’abbé Adam de Saint 
Denvs' el Bocliart, le seignor de Monmorenci 3 , sordi 
eontenz por aucunes costumes de lor terres qui en- 
semble marchisent. Et à ce montèrent les paroles, que 
cil Boucharz rom pi son homage, et s’entredefierent et 
s’eritrecorurent sus à armes et à batalle, et ardi li uns 
à l’autre sa terre. Mes cete novele vint tôt au vaillant 
liooys qui moult en ot grant dedaign. Celi Bochar! lit 
tantôt semondre de droit par devant son pere, le roi 
Philippe, à Penci le Ohastel*. Cil se detail i dou tôt de 
droit oir et d'obéir au jugement de la cort, et s’en 
parti de cort ensi. Ne por ce ne fu-il pas retenuz, car 
ce n’est pas costume en France; mais il aperçut usez 
tosf après, quel pairie doit porter li sugiez orguelox 
vers son seignor. Semondre fist ses oz et ala sor li a 
armes et sor ses aides : c’est sor le conte Mahiu de 


1. « lîcclesiarum utîlitalibus providebat, oratorum, laborato- 
mm et pauperum » ( Vie de Louis te Gros y p, 9]* 

2. Adam, prédécesseur immédiat de Suger, lut abbé de 
Saint-Denis de 1099 à 1122. 

3. Bouchard 111, seigneur de Montmorency, fils d Hervé, lui 
succéda vers 109^i (P, Anselme, Ilist. gënèaL, L 111, p. 567). 

4* Latin : « Castro Pinciaco », royal ms* 16 G VI : « Poissy 
le Chastel s> , aujourd'hui Poissy, Seine-et-Oise, arr* de V er- 
sailles, ch. -K de cant, D'après A. Fliche, le Règne de Philippe P r . 
roi de France , p. 316-317, ce démêlé aurait eu lieu probable- 
ment à la fin de 1100 ou au début de 10 L Cl * Orderic V i I a I , 
op> cit éd. Le Prévost, t. IV, p. 285. D’après Achille Lu- 
chaire, Louis VI le Gros . Annales de sa vie et de son regne y 
p. 9, ces événements auraient eu lieu en 1101. 
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Biaumont et sor Drohou, le seignor de Monci 1 , qui es- 
toient si juré de cele emprise, et chevalier mervelox 
et sage guerrier. En la terre Bochart entra première- 
ment et gastn tôt par feu et par glaive, lors sou 
chastel. lit quant il vit (|ue il voloil guerroier por la 
force de ce chaste), si mit le siégé entor, (|ue de ses 
propres geuz (jue des genz son oncle, le conte Robert 
de Flandres* ; et tant le destraint que il vint à li à merci 
el se inist sor ti haut et bas de tôle la querele 3 . 

Après, rasalli de guerre Drohon de Monci*, por ce 
meismes et por autres gries que il faisoit à Feglise 
Saint Pere de Biauvez. Devant son chastel vint a grant 


planté de chevaliers et de serganz el dnubalestiers. 
Cil Drues îssi hors et assembla à ses genz asez près de 
son chastel. Mes cil qui le régné defendoit le fit asez 
tost tlatir enz parmi les portes, lui et sa gent; mais ce 
ne fu pas sanz li, car il les si voit au dos de si près que 
il se feri ovec ans par vive force juques au mileu 
don chastel, comme proz et hardiz. Mainz granz cops 
i feri et mainz en reçut, ne aînques issir ne deigna, 
juques atant que il ot tôt le chastel ars juques à la 
maistre tor. Si estoit de si grant cuer et de si fîcrc 
emprise, que aînques ne daigna eschiver le grant em- 
brasement don chastel, lot fu ce trop granz periuz à li 


1. Dr eu, seigneur de Mouchy-ie-Châteï, Oise, arr. de Beau- 
vais, cant. de Noailles. 

2. Robert II, dit de Jérusalem. 

3. D'après Orderic Vital ( op , cit . , éd. Le Prévost, t. IV, 
p. 286-287), l'attaque du château de Montmorency n aurait pas 
aussi bien réussi el Louis, trahi par ses alliés, aurait été obligé 
de battre en retraite. 

4. Cette expédition contre Dreu, seigneur de Mouchy, ne 

peut être postérieure à 1103, mais est probablement de 110 1 - 
1102, selon A. Luchaire (op. cit., p. 11). • 
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et à sou osi. El tant i soufri que il en prit une grant 
enroue ure (pii longuement li dura, et en tel manière 
le souzmist et humilia à sa volente faire par l’aide 
Nostre Seignor, à cui la cause de la guerre esloil. 

'Entre ces entrefaites mut contenz entre linon, le 
seignor de Clermont 2 3 4 , qui lions estoit simples el sariz 
malice, et Mahiu, le conte de liiaumont, por ce que li 
e uens Mahieus, qui sa fille :! a voit espousce, li loi oit à 
force la moitié don chaste! de Lusarches 1 , car l'autre 
moitié tenoit par la raison de sa famé. Si l'a voit tôt 
saisi et bien garni. Au damoisel Looys 5 s’en ala clamer 
et se laissa chaoir à ses piez en plorant , et fil sa plainte 
en tex paroles : « Sire, aiez merci de moi qui sui vieuz 
et debrisïez, si mesecor contre mon adversaire qui me 
veut deseriter. Si vuel mieuz que tu aies tote ma terre 
de cui ge la tiegn, que mes gendres l'ait 6 . » Grant pitié 
oui de li li delenderes dou régné 7 et !i promis! s’aide, 
et ensi l'en ranvoia tôt usseuré de la promesse. Tan- 
tost manda au conte Mahiu que il revestisil liuon de 
sa partie dou chastel, et puis les ajorna emmedeus à sa 
cort. Mes li cuens Mahieus refusa tôt, ne au jor ne 

1. Vie de f.ouis le Gros , chap, in. 

2. I fugues, comte de Clerraonl-en-Ueauvaisis (Oise), fils de 
(lenaud, comte de Clermont. 

3. Emme de Clermont. 

4. Luzarclies, Seine-et-Oise, arr. de l’on toise, ch.-l. de cant. 

5. Louis était alors associé au gouvernement du royaume 
depuis le mois de février 1101 (A. Fliche, le Règne de Phi- 
lippe roi de France, p. 84). 

6. Le royal ms. 16 G VI, fol. 271, ajoute en noie : « Et pri à 
Iticu que je murre avant que je voie que it ait nia terre », tradui- 
sant ainsi le texte latin : « Emori cupio si eatn auferal, » 

7. « Si lendi la inaîn et doucement le releva » (16 G VI, 
ibid.), latin : « amicahiliter manum porrigit. » 
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daigna venir ne roui reniai rder, el li dainoisiaus asambla 
son osl et ala asegier le chaste! que il avoit garni contre 
son seignor. Tant i asalti, et par armes et par feu et 
par engins que il le prist à force. La tor garni de 
chevaliers et la rendi H nom, si coin il li avoit promis. 

1 De la se parti et aia asegier un chastel le conte 2 qui 
a non (ihambeli 3 4 5 ; scs angins list entor drecier, mais 
autrement a vint de ce siégé que il ne cnida. line nuit 
ot feït cler tens et seri l , si avint que li tens se covri 
sodainement et commença i Ibrz tens de tonoire et de 


pluies et horribles \ que li plus des genz de l'osl es- 
toient en desesperance de lor vies et cuidoient bien 
morir. Quant ce vint vers rainjornée 6 7 8 que li nobles 
Looys se dormoit encores en son pavelon, plusor 
s'apareil lièrent , por le fort tens, de partir de l’ost. Si fu 
Doutez li feus en une des parties des loges par des- 
loiaulé et par traïsom. El por ce que ce est signes de 
partir osl de siégé, si avint ensi que toz li oz s’estormi ' 
et issirenl des tentes foie ment et confusément, et coin- 
mencieren! à fuir comme cil qui cuidoient estre pris 
por la Lemostu el por la noise, et mistrent à la fuite*. 


1. Vie de Louis le Gros s chap. iv. 

2. Le ras. 16 G VI ajoute en note : « Mahieu. » 

2. VhambeU , aujourd’hui Chambly, Oise, arr, de Senlis, cant. 
de Neuilly-en-Thelle. 

4. Seri y serein. 

5. Le royal ms, 16 G VI du B rit. Afus., fol. 271, ajoute en 
note : « pluseurs, de la tempesle furent occis, et de chevaulz 
mourut granl quantité pour la grant tempesle du temps ». 

6. L’ ai nj ornée, le point du jour. 

7. S'estormi y s’alarma, 

8. Orderic Vital, Uistoria ecr.lesiastica , ëd. À. Le Prévost, 
t. I\ , p. 288, n’attrihue pas la fuite de Louis à une tempête. 

mais à une trahison. M, A. Luchaire, Louis VI le Gros. An~ 

* •$ 
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De ce, fu moult esbahiz l '\ damoisiaus Looys, et demanda 
t]ue ce estoit . Lors s’arma et salli ou destrier et corut 
après l’ost por faire retorner. Mais, por chose que il 
peut dire ne faire, ne les pot métré au retor, por ce 
maemement que il estoient ja luit espaudu et départi 
ça et là. Lors asembla tant de sa gent comme i! [>ot 
avoir, et por les autres qui s’enfui oient garantir, se 
inist por mur et por deffense contre ses aneniis qui lî 
corurent soure : sovent i feri et sovent i fu leruz. Bien 
et seul ement s’en porent fuir cil cui il estoit de deffense ; 
mais asez en i ot de pris de eiaus qui estoient loign 
de li et s’enfuioient espaudu par tropeaus. La fu pris 
cil Hues de Clermont, li plus hauz boni et ii plus pui- 
sa nz, et Guis de Senliz 1 , et Herloins de Caris 3 , sanz les 
autres, que chevaliers que serganz, qui pas rfestoient 
degrant non, et desgenz àpié, dont il n’est nus contés. 

Moult fu li gentis damoisiaus embrasez de grant ire. 
À Paris retorna, et de tant li angroissa^ plus li cuers de 
fierté* et d’orguel, coin il n’avoit pas apris à recevoir 
tel honte et tel meschaance. À Paris ne demora point 
por sej orner ; mais por sa honte vangier, asembla genz 
de totes parz trois [fois ] 4 tauz que il n’avoit asemblé 

nales de sa vie et de son règne, place le siège de Chambly en 
1102. 

1* Gui II de Senlis ou de la Tour, bouteiUer de Louis \ I le Gros, 

2. Heilouin de Paris serait, d après M* A. Longnon, un 
membre d une famille noble, dite de Paris, dont il relève les 
traces aux xi% xn e et \m e siècles [Bulle tin de ta Société de l’fris- 
taire de Paris et de 1 Ile -de*- France, l* VI (1879), p. 132-144 
et surtout p, 141)* 

3* Tant li angrmssa plus li cuers, tant le cœur devint gros, 
c'est-à-dire se remplit de fierté et d orgueil. Latin ; « moti 
animi insolentîa intumescebat », 

4. Latin : ci unc[ecumc|ue triplicato exercitu ». 
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levant, et sovent disoît eu sou cuer que ce estoit grai- 
gnor honors de morir prouousement, que hontouse- 
ment vivre. Cete asemblée sot li cuens Mahius par ses 
amis de la coï t; si douta moult, comme cil qui sages 
bons estoit, que la mesclieance que ses sires avoit eue 
ne retornast par li. Lors prist de ses privez amis el les 
lit parler de la pais par moult grant douçor et par 
moult grant blandissement, et moult se pena d amol- 
lier le cuer et l’ire dou noble damoisel; et se pur- 
goil en tel manière, que par li ne par son porchaz 
ne li estoit cele mescheance avenue, se par aventure 
non. Et comment que il tut avenu, il s’en metoit du tôt 
en sa volenté et en son esgart 1 2 * . Mais avant que il s’en 
vousit de riens amollier, en ot mainte proiere, que dou 
roi Philippe son pere que d’autrui; mais totevoies, à 
la parfim, réfréna son mautalent el si tu à tart et à en- 
viz 8 . Le tort que il avoit fait li fit amender et rendre 
ce que il pot rendre de ce que il avoit adomagié ; et I* 
Ht rendre les prisons. Après, lit la pais de li et de 
Huom < le Clermont son seignor, et li fit rendre sa partie 
du chaste! de Lusarches que il li vouloit tolir. 

V. 

Comment il deffendi les églises contre Eblon le conte 
de Rouci et son filz qui les persécutait, et comment 

1. Le royal nos. 16 G VI, fol. 271 v°, du U rit. Mus., ajoute en 
note : « En lui promelant de faire de touz dommaiges tete sa- 
tisfaeion, corne il voulroit ordener », traduisant ainsi le latin : 
« seque pronum ad ejus nutum satisfaction! présentât. » 

2. Et si fit à tari et ii enviz , latin : « licet sero » ; c est-à- 

dire bien que tardivement et malgré lui. 
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il les contraint par glaives et occisions à faire satif- 

facion 1 . 

'En ce maime tens, estoil en grant tribulation 
Feglise Nostre liante de Louin 3 ( sic ) j et de 4 ] Reins, par 
la cruauté Eblon le conte de Rouci 5 et son fil Guicharl, 
qui sovent la grevoit et coroit suure, et non mie tant 
soulement à I», mais aus autres églises qui sont soit/ 
li. Si estoil si boens chevaliers de sa main et si empre- 
nanz, que il ala aucune loiz à ost ban te en Espaigne 
sor les Sarrazîns 6 , ce que nus ne deust oser à emprendre 
se il ne fust rois ou empereres 7 . Maintes clamors et 
maintes plaintes en avoient esté faites aucunes f’oiz de- 

1. BîbL nal., ras. fr. 2813, fol. 184 v°. 

2, Vie de Louis le Gros , chap* v, 

3* Ce doit être par erreur que le manuscrit de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève donne le nom de 1 église de Laon. Dans le 
texte latin il n en est pas question ; on a seulement : « Infesta- 
batur nobilis ecclesia Remensis » (éd. À, Mobilier, p. 13), el le 
royal ms. IG G VI, fol. 271 v°, ne parle également que de Y église 
de Reims. « En ce meismes temps estuit en grant tribulation 
feglise Nostre Darne de Rains », ainsi que les mss, fr. de la 
RibL nal. 2615, fol, 156, et 2813, fol. 184 v*, 

4. Le Rec* des kist . des Gaules et de la France , t. XII, 
p* 140, a ajouté « et de », que nous avons mis entre crochets. 

r 

5. Ebles 11, comte de Roucy ; son fils Guichard mourut avant 
lui el le comté de Roucy passa après ta mort d' Ebles à Hugues 
surnommé Choie t. 

6. L’expédition d'Kbles de Roucy en Espagne pourrait 
avoir eu lieu en 1073. Grégoire A I) y fait allusion dans une 
lettre du 30 avril de cette année [Jaffé, Bibliotheca rerurn ger- 
manicarum, t, II. Monumenta gregoriana, p. 16 et 17. Cl. 
P, Hoissonnade, Du nouveau sur la chanson de Roland, p. 30). 

7. Le royal ms. 16 G VI du Brlt . Mus,, fol. 272, ajoute en 
note : « Et pour ce, pour les soudoiera paier afin que tel es as- 
semblées il pettst continuer, il estoil moult enclin à rapines et 
à roberies, dont aus églises faisoit moult de dommaiges. » 
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vai il le roi Philippe ou il ne ineloit pas moult grant 
consel. Mais tant ala puis la besoigne, que cete clamor 
vint bien juques à n foiz ou m devant son til Looys, El 
tantost com il fu certains des gries que cil tyranz iai- 
soit ans églises, il assembla i ost bien jusques à v 1 che- 
valiers 1 des mieudres que il pol elire ou roiaume son 
pere. A Kcins s’en ala hastivement 2 , où il avoil esté 
atenduz |)rès de ji mois, por prendre vengance de la 
honte et don doniage (|ue li tyranz avoil fait aus 
églises. Lors entra en sa terre et mist tôt à feu et à 
flambe, et la soue el cele à ses aides, et à preher 3 4 
quamque il troverent. Si furent robé cil qui les autres 
souloient rober, et pris et tormenté cil qui les autres 
souloient tormenter. Moult i soufri granl travat li nobles 
damoisiaus, quar tant avoil en li et en scs chevaliers 
et vigor et proesee, que ainques tant com il i furent, 
ne sejornerent jor, se il ne fu vanredis ou diemenches, 
tjiie il ne tormentassent lor anemis, ou par asaul de 
navie 1 , ou de lancier ou de traire, ou par corre par 
lor terres. Si n’estoit raie cele guerre tant solement 
contre celi Kblom, ainz estoit. ausi contre les autres 
barons dou païs ; et si lor faisoit grant secors la force 
des barons de Loherene qui lor aidotent, por ce que 
il est oient de lor parenté. Entre ces choses, i ot parlé 
de pais en plusors maniérés. Si fu plus legierement 

1. Latin : « fere septingentorum mililum ». 

2. D’ap rès À. J Micliaïre, Louis I i le Gros ? p. 12, cet te expt> 
dit s on aurait eu lieu en 1102, après le 23 mai, 

3. Preher, piller* 

4. Primat dut faire une confusion en traduisant ce passage 
de ta Vie de Louis le Gros (p, 1 4) : « atil eu ni nianuali congres- 
sione lancearum aç gladiorum commutèrent », et lire proba- 
blement navali au îieu de manurtli. 
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acordée de la partie au damoisei de France, por ce que 
it avoit aillors mainz granz a fa ires qui requeroient sa 
presence. Au tyrant commanda que il faist pais et sa- 
li l'atiom aus églises; et il si fist, et l'aseura et afèrma 
par boeus ostages. Etisi abati et défoula ceü Ebloui et 
b ardi et gasLa sa terre, et ce que il requeroit et de- 
mandoit dou Nuef Chaste ! 1 2 3 mist en sa soufrauce ju- 
ques à un autre jor. 

s line autel 4 5 ost de chevaliers eleuz asembla une 
autre foiz por seeorre l'eglise d’Orliens contre Lvoine, 
le seignor de Meum 4 , qui bons estoit l’evesque et si 
toloit à l’eglise la grenor partie de ce chastiau mai mes 
et la seignorie d’un autre. En poi de tens le mata et 
abati, car il li mist siégé entor le chastel maiines et 
l’anclot dedenz, et lui et cex qui estoientde s’aide, et 
prit le chastel par vive force. Mais cil se feri en l’eglise 
dou chastel % qui près estoit de sa maisom, et se baoit 
là à défendre. Riens ne li valut, car par force d’armes 
et par le feu qui laienz u boulez i lit morz et atainz, 
et non pas il tant seulement, mais bien juques à lx per- 
sones, qui par la force dou feu trebuchierent de la tor 
en haut et furent reculi et trespercié aus fers des 
lances. El ensi fenirent lor vies et descendirent les 
aines en enfer, comme cil qui generaumenl estoient 
escommenic de lor evesque. 

1. N’eufehâtel-sur-Àisne, Aisne, arr. de Laon, ch.-l, de cant. 

2. Vie de Louis le Gros, chap. vi. 

3. Autel, semblable , 

4. Léon ou I ionnet, seigneur de Meung-sur- Loire (Loiret, 
arr. d'Orléans, ch.-l. de cant.). dette expédition contre ce sei- 
gneur de Meung-sur- Loire est de l’année 1103 (A. Luchaire, 
Louis VI le Gros. Annales de sa rie et de son règne , p. 15). 

5. L’église Saint-Liphard. 
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Comment I cruel tyrant appelle Thomas de Molle, qui 
tenait le chaste l de Montagu, fu assiz laienz , et com- 
ment il issi par nuit et oint au noble Loys qui fu de- 
veu par son conseil tant qu'il li restahli son chastel 1 2 . 

’En Loonoiâ, est uns chastiaus qui a non Montagu 3 4 . 
Fondez est de grant encieneté et forz de granl maniéré, 
car il est asis sor une haute roche roonde de tûtes 
parz. Ce chastel teuoil en ce lens, par raisom de ma- 
riage*, Thomas «le Malle 5 , bons desloiaus outre mesure 
et queDiex et toz li mondes haoit por sa grant cruauté. 
Si le redotoient tot.es les genz de la terre d’envirom 
comme leu enragîé, et haoient de haine mortel, et 
chascun jor ne faisoit se empiiier non, por la force de 
son chastel. Si avint que Engerranz de Boves, qui ses 
peres estoit, le baoil à gitier hors duu chastel por la 

1. Bibl. nat., ras, fr. 2813, fol. 185. 

2. Vie de Louis le Gros , chap. vu. 

3. Montaigu, Aisne, arr. de Laon, canl. de Sissonne. 

4. Thomas de Marie aurait eu en dot le château de Montaigu 
à la suite de son second mariage avec une It Lie de Roger, comte 
de Porcien [fiée, des hist . des Gaules et de la France , t. XII, 
p. 15, noie e, et p. 1004). Ce second mariage fut ensuite annulé 
par l'église pour cause de parenlé (voir plus loin, p, 102) . 

5. Thomas de Marie était fils d'Ade de Roucy et probable- 
ment d Enguerrand de Boves, sire de Coucv. Suger, en effet, 
faisant allusion aux mésaventures conjugales du sire de Boves, 
dit : « qui dicebatur pater ejus » {Vie de Louis le Gros , éd. 
V. Moliuier, p, 15). 11 prit part à la première croisade, fut ma- 
rie plusieurs fois et mourut en 1128 ou 1130 (sur Thomas 
de Marie, voir G 
Georges Bourgin, 
par ledit Thomas, 

Y 


ui ber l de Nogent, Histoire 
p. 177, n, 0, et sur les atr 
fbid. f li v. lit, chap, xi). 



98 


LES GRANDES CHRONIQUES. 


[1103] 


desloiauté dont toz li mondes se plaînoit; si estoit ci! 
Engerranz hons de grant valor et de grant renomée 
en son tens 1 . Entre li et Ehlom le conte de Rouci, qui 
en cete emprise se mist, et aseinblerent tant de gent 
eom i! porent avoir ne par proiere, ne autrement, et 
devisierent à asegier le chaste! et le lyrant dedenz, et 
;» aceindre de forz palîz. Et haoienl à tenir le siégé si 
longuement que il fut dedenz a fai nez et pris par force 
et tenuz en prisom tote sa vie; et si baoient à abatre le 
chaslel se il pooient prendre : ensi le tirent coin il 
avoient devisié 2 . Et quant li desloiaus se vit asis et les 
bretesches de fust drecîés entoi’ le chaslel, si ot moult 
grant paor et s’en oissi par nuit, à larron 3 , avant que 
les u chiés de la closture fusent joint ensemble. Au plus 
tost que il pof s’en ala au noble Louis, et tant fit par 
dons et par promesses, dont il corrumpi ses conseüers, 
que il li promit s’aide comme cîl qui encores estoit 
tleehissables, que par mors que par aage 4 . Tantost 
asembla i ost. de vu chevaliers sanz autres genz, et 
chevaucha hasti veinent vers ces parties. 


1. Nous pensons, avec les auteurs du Bec. des ht si. des 
Gaules et de lu France, qu i! y a ici une faute de copie, et qu au 
lieu de : en son tens, qui est donné également par le royal ms, 
16 G VI, fol, 272 v°, et par d’autres manuscrits (cf. Bec. des 
hist. des Gaules a de /a France , t. XII, p 14.1, note e, et édi- 
tion Paulin Paris, t. III, p* 219), it faudrait lire : « Ot convens 
entre li et Ebloui le conte de Rouci, etc... », ce qui est con- 
forme à la leçon latine : « Communicatum est inter eos, ipsum 
videlicet Engerrannum et Ebalum Ruciaeensern. » 

2. Cette expédition contre le château de Mon lai gu aurait eu 
lieu probablement dans la seconde moitié de Tannée 1103 
(À. Luchaire, Louis Vf le Gros , p. 15 et 16), 

3. u Furtim » \ Vie de Louis le Gros , p, 16). 

4. « Flexibiüs quippc et aetate et moribus » [Ibid.). 
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Quant li barom, qui le siégé tenoient, sorent que il 
aproclioit, si envoierenl messages contre li. et li man- 
doierCen^priant et en requérant, comme à lor segnor, 
en tôles maniérés, que il se soufrit 1 et que il ne les 
levât pas dou siégé, car il lor feroit trop gront honte, 
et que por i traitor et i desloial, rie perdist pas l’amor 
et le servise dans ne de tant de prozdomes com il 
avoient en lor* ost; et bien saust-il que il maintes i por- 
roit avoir plus grant honte et plus grant domache que 
il, se li traîtres eschapoit ou se il remanoit en pais. Et 
quant il virent que il ne le porroient fléchir de son 
propos ne par blandir ne par manacier, si se levèrent 
dou siège por ce que il se doutèrent à méprendre vers 
li, se il se mellasent à li ne à sa gent, entalenté de re- 
torner au siégé si tost com il s’en seroit tornez. Et 
ensi li soufrirent à faire sa volenté* sanz contredit, tôt 
lor grevat-il moult. En tel maniéré se retraidrent ar- 
riérés luit corrocié; et li sires dou régné destruit et 
dopera toz lor chasliaus et lor fortereces et tôt lor 
autre aparel, el délivra le chaste! en tel maniéré dou 
siégé, et le garni assez richement d’armes et de viandes. 
Et quant li baron, qui por honor et por paor de li s’es- 
(oient parti dou siège, virent que il ne les avoit de 
riens esparniez, si en orent grant despit et grant duel. 
Âdonc, s’entrejurerent ausi comme par hahatine 3 que 
il ne le deporteroient plus 4 , ne de riens ne le seigno- 


1* Que il se soufrit, « que il s’abstint 

2, Li soufrirent a faire sa volentê ; latin : « et quicquid faeere 
vellet inviti sustinuerunt » ( Vie de Louis te Gros , p* 16), et 
firent à contre-cœur sa volonté, 

'i. Par hahatine i par défi, par provocation; latin : « jureju- 
rando minant ur ». 

4. Que il ne te deporteroient plus , ne de riens ne le seignori- 
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riraient, et le menacierent moult durement. Et si lost 
coin il !’en virent partir si oîsirent de lor herberges 
et chevauchierani après li luit armé à batailles rengiées 
et ordenées, et bien monstroient le semblant que il 
vosissent aseinbler à li. Mais uns ruisiaus, qui entre les 
n oz coroi t, destorboit cele asemblée, por quoi li un 
ne pooient legierement venir aus autres por asenibler. 
En tel manière s’entrejuierent 1 les n oz par u jorz, et 
menaçoient li tin les autres, tant que uns chevaliers 
trop forz gaberres 2 , qui estoit de l’autre pari, s’en 
vint en l’ost des François et lor fit entendant que sanz 
fale, cil de là asembleroient à aus tuit entalenté de 
prendre vengance de la honte et dou tort que il lor 
•voit feit, aus fers des lances et aus espées trencbanz. 
Et por ce que il savoit ce, estoit-il venuz par devers 
aus por sa partie défendre et por aidiei son droit sei- 
gnor. Asez tost lu cete parole espandue par l'ost des 
François; dont veisiez chevaliers liez et abaudiz 3 , et aus 
armer et aparelier de toutes biautez d’armeures, 
biaumes lacier, chevaus covrir et très noblement 
aeesmer*, et faire très granz samblanz de très fière- 
ment requerra lor adversaires si trestost coin i! por- 
roient trover passage por tresallir le ru. Et ensi se 
hasterent d’aler tant que il troverenl passage ausi 
comme par ahatine fi uns de fi autre, et disoient entre 
aus que mieuz valoît que il asemblasent et que il asa- 
lisent, avant que il atendisent tant que il fusent asali. 

raient, qu’ils ne le serviraient plus et ne le reconnaîtraient en 
rien comme leur seigneur. 

J. S' entrej tirèrent ; latin : « se conspicantur », s’observèrent. 

2. Uns chevaliers trop forz gaberres; tatin : « quidam jocu- 
lator probus miles ». 

3. Abaudiz, réjouis. 

k. Acesmer, parer. 
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E! quant ce virent li baron de l’autre pari ; c’esl asa- 
voir : Engerrans de Bove 1 et Ebles li cuens de Rouci, 
li cuens Andris de Ramer ru 2 , Hues li Blans de La 
Ferlé \ Roberz de Capi 4 et li autre sage borne de lor ost, 
et il orent aperceue la hardiece el la contenance don 
seignor dou régné et de sa gent, si s’en mervelerent 
moult et esbahirent. Adoncse conselierent, et troverent 
en lor consel que mieuz venoit honorer lor seignor 
par soi retraire que folement «sembler à li à batalle, 
dont il lor pooit asez legierement mechooir 5 . Lors 
s’en vindrent à ü en pais et l’onorerent moult, et li 
firent ilueques maintes fiances et seurté d’amor, et li 
offrirent et lor coi s et lor choses abandonéement à 
toz besoinz et contre loz homes, et atant se dépar- 
tirent en boue pais. 


VII. 

Comment le chastel de Mont le lie ri esche i en la main du 

roi/ par mariage , lequel avait moult grevé le roy et le 
royaume 6 . 

Après ce, ne demora pas moult que cil Thomas de 
Malle perdi tôt ensemble, et le chastel et le mariage 

t. Enguerrand de Boves, sire de Coucy, probablement père 
de Thomas de Marie. Voir ci-dessus, p. 97, n. 5. 

2. André, comte d'Arcis et de Ramerupl, frère d’Ébles (I, 
comte de Roucy fd’Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et 
des comtes de Champagne, t. Il, p. 39). 

3. Hugues dit le Blanc, seigneur de la Ferlé-, Milon (Aisne, 
ari\ de Château-Thierry, cant. de Neuilly-Saint-Front). 

4. Robert de Pérenne, seigneur de Cappy (Somme, arr. de 
Péronne, cant. de Bray-sur-Somme), était le frère d'Enguer- 
rand de Boves D, Toussaint- Duplessis, Hist. de Coucy , p. 19). 

5. Mechooir, arriver malheur. 

6. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 185 v°. 
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que il avoit corrumpu el concilié par affinité de li- 
gnage; car la dame par cui il tenoit ce chaste] fu de li 
desevrée par Pesgart de sainte Eglise. 

'Par tex emprises et par tex proesces, dont il ve- 
noil si bien à chief, mon toit en prisel amendoit de jor 
en jor li nobles dan toisiaus ; etpor son régné croistre 
et amender, se penoit par grant porveance de soz- 
metre et d’umilier ccx qui se reveloient contre li, et 
qui amovoient les guerres et les contenz par son 
roiaimie, et abatoit ou prenoit loi* chastiaus par quoi il 
cuidoient la terre asalir et grever les povresgenz. Dont 
il avint que Gautiers Trossiaus", fiuz Mi loin de Monle- 
heri, < qui moult avoit grevé le roiaume par maintes 
Ibiz, prist moult à al'ebloier et à delalir par gries 
maladies, après ce que il fu reteniez de la voie dou 
Saint Sépulcre, por le travail de la longue voie où il fit 
mauvaisement son prou et s’onor; car il s’en embla de 
la cité d’Àntliioclie por paor de Corbaran 3 et des Sar- 
razins qui entor estoient. Par desus les murs s’en oissi 
et laissa l’ost Nostre Seignor enclos dedenz la cité 4 . 

t. Vie de Louis le Gros, chap. vm. 

2. Latin : « Guido Trusellus », Gui 1 er Troussel, fils de Mi- 
lon l tr de Montlhérv, dit aussi de Brav, et de Lithuise, vicom- 
tesse de Troves. Ses frères étaient Miinn 11 et Renaud, qui tous 
deux furent successivement vicomtes de Troves (d’Àrbois de Ju- 
bainville, Histoire des ducs ci des comtes de Champagne 7 t, li, 

p, 130, note 2)* 

3. Corbaran est Kerbôga, émir de Mossou), lieutenant du sub 
tan seldjoucide de Perse Barkijarok» 

4. Sur cette fuite de Gui Troussel et de plusieurs autres croi- 
sés qui furent ensuite surnommés Funambules t voirOrderic Vi- 
tal, op * cit.i t, HE, p + 545 et 546, et Histoire anonyme de la 
première croisade, éd. Louis Bréhier, p* 126, Cet événement 
aurait eu lieu dans la nuit du vendredi 11 au samedi 12 juin 1068. 
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Qua..! Il se vit ensi afebloié, si se douta que par de- 
faut tic li ne lust deseritëe une soue file 1 2 <|iie il avoit. 
Por ce, la doua par mariage à i fil le roi Philippe, de 
hast', que il avoit engendré en la contes se d’Angers, 
et ce fit-il par la volonté et par le porchaz le roi 
inaimes et son fil Loovs qui moult convoi toi en t avoir 
son chastel. Et por ce que mesires Loovs peusl mieuz 
lier a li son Irere en pais et en amor, !i dona-il par 
desus tôt ce le chastel de Menai 3 , et si aeorda a la 
proiere don perc. Et quant ii orentensî receu en garde 
le chastel de Monleheri 4 , si en furent moult lié, ausi 
comme qui lor aust traite la boise 5 de fuel qui trop 
les destrainsit, ou autresi, comme qui lor aust de- 
barrez les huis d’aucune fort tor oii il fusent en des- 


troite prison). Et bien tesmoignoit li rois Philippes à 
son fil Loois, devant toz, que trop la voit ce clmstiaus 
lassé et grevé par plusors foiz, et puis li disoit : « Biaus 
fiuz Lois, garde bien cele tor, qui tantes foiz m’a Ira- 
valié et en cui escombatre et asalir ge nie sui presque 
tnz enveiliz 6 , et par eu* desloiauté ge ne poi ainques 
avoir bnne pais ne bone seurté. La cui desloiautez fai- 
soit des prodomes et des loiaus, traites et desloiaus, et 


1. Elisabeth, fille de Cîut l , r Troussel, seigneur de Montlhéry, 
épousa en 1104 Philippe, fils de Philippe 1 er et de Bertrade de 
Montforl, comtesse d’Anjou, 

2. De hast, bâtard. 

3. C’est le château de Mantes (Seine-et-Oise), qui est désigne 
dans Suger « Castrum Meduntense ». Ce château que possédait 
Louis fut remis à Philippe, «à 1 occasion de son mariage. 

4. Montlhéry, Seine-et-Oise, arr. deCorbeil, cant. d’Arpajon, 

5. La boise, la huche. « lanquain si oculo sno festucam eruis- 
sent » [ Vie de Louis le Gros, p. 18). 

H. « Cujus devexatione penc consenui » [Ibid.). 
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laienz s'alropelloient 1 et de prés et de loin toit li traitor 
et li desloial ; ne en tôt le roiaume n’estoit maus faiz 
ne (raisons sanz lor a sent el sanz lor aide, si que dou 
chaste! de Corbuel, qui est mivoie de Monleheri à destre, 
juquesà Chastiaufort 2 , estoit Paris et la terre si ateinte, 
et si grant contusion entre cex de Paris et eex d’Or- 
liens, que !i un ne pooient aler en la terre de l’autre 
l»or marcheandisse ne por autre chose, sanz la vo- 
lenté à ces traitors, se ce n’estoit de grant force de 
gent ». 

Tex paroles disoit li rois à son fil, et l’amonestoit 
de bien garder la tor et le chaste! qui parce mariage 
estoit venu/ en sa main, dont toz li pais pooit estre en 
pais et en repos, et pooient li Parisiem et li Orlenois 
reperier ensemble, si coin il dcsirroient. 

VIII. 

Comment le seigneur de Montlehen et son Image se voul- 
drent relorner à leur desloiauté aconstumée et assail- 
lirent Montleheri ; et comment le conte Gui de Roche- 
fort , qui estoit seneschal de France , le second 3 4 . 

En ce tens, revint d’outre mer li cuens Guis de Ro- 
chefort*, a grant renomée et a granz richeces. Sages 

1. S atropclloicnt, se groupaient, « perfides cominus emi- 
nusque concopulabal ». 

2. Châteaufort, Seine-et-Oise, arr. de Versailles, cant. de 
Palaiseau. 

3. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 186. 

4. Gui de Montlhéry dit le Bouge, comte de Roche for t-en- 
Yvelines (Seine-et-Oise, arr. de Rambouillet, cant. de Dour- 
dan), succéda comme sénéchal à Manassès en 1091. Il remplit 
cette charge probablement jusqu'en 1101. date de son départ 
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lions estoit et de grant chevalerie ; si estoit oncles le 
devant dit Gui Trousel 1 . Moul! li fit li rois Philippes 
granl joie por ce que moult avoit esté ses familiers et 
ses amis avant que il alasl outre mer, comme cil qui 
ses senechans avoil esté. Et lors, derechief le retin- 
drent à lor servise li rois Phi lippes et mesires Loois 
ses fiuz por tenir les af'aires dou régné; et ii rendirent 
la senechaucie por ce maememeiil que i! pensent plus 
em pais tenir le devant dit chasiel de Monleberi et que, 
par ce, aqueisent pais et servise de sa contée qui à 
ia as marchisoit; c’est à savoir de Hochefort, de Chas- 
tiaufort et des autres prochains chastiaus. Et tant rnoul- 
tiplia puis entriaus amors et familiaritez que Loois, li 
sires dou régné, dut espouser une soue file qui lors 
n’ estoit encores pas en aage de marier 8 . Mais il furent 
desevré par lignage avant que il parvenisent ensemble. 
En Ici maniéré dura cele anior entre iaus bien ni anz, 
si que li rois et ses liuz sc fioientdou toi en li et s’aten- 
doient à li de loz les a ‘aires dou roiaume. El cil cuens 
Guis et uns siens liuz, qui avoit non Hues de Creci \ 
entendoient loiaumenl, de totes lor forces, au profit 
dou roiaume. liais ausi, comme li vieuz poz retient toz 


pour ta Terre Sainte* puis après son retour, probablement en 
1104 et 1105 (Prou , Recueil des actes de Philippe Introduc- 
tion! p. cxxxix), 

1. Oui de Roche fort était ainsi frère de Mi ton P r de Mont* 
lhéry. 

T* Oe serait en 1104 que Louis VI !e Gros aurait été fiancé 
à Lucienne, fille de Gui îe Rouge voir A. Luchairej Louis VI 
le Gros,, p. 20, n° 32), 

3, Hugues de Crée y, fils de Gui de Roche fort, lui succéda 
probablement dans la charge de sénéchal, car on le trouve déjà 
c n 1 106 comme remplissant c es fonctions, ou il figure encore en 
1107 (Prou, op . cit.y Introduction, p, cxl-cxlï). 
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jors la savor que il a prise en sa noveleté 1 2 , ausi li 
sires de Monleheri et ses lignages retornereDt à lor 
acostuinée traïsom et à loi* desloiauté, et porchacie- 
rent par traïsom, par les u frcres Gallendois*, qui lors 
estaient mal dou roi et de son fil, comment Miles, li 
vicuens de Troies 3 , li mendres freres Gui Trousel, 
vint à sa mere, la viuoontesse, a grant compaignie de 
chevaliers, vint à ce chastel oii il lu asez liement receuz. 
Lors parla à Gui Trousel et li commença à retraire en 
plorant les biens et les lionors que ses peres li avoit 
laiz, la grant nobleee et le grant sens tle lor lignage et 
de la loiauté que il avoient toz jors aue 4 . Et moult ie 
mercia de son rapelement et li pria à genouz de par- 
faire ce que il avoient bien commencié. 

Par ces paroles et par tex humiliemenz les fléchi, et 
mena à ce que tuit cil de laieuz contrent aus armes et 
alerenl à la tor tuil armé por asalir ciaus qui la gar- 
doienl de par le roi. Lors commença li asauz forz et 
perilex, aus espées et aus lances, et à leu et à granz 

1. « Quo semel est imbuta recens, servabit odorem 
Testa diu » 

(Horace, lipitres ) liv. I, ép. n, ad Lolliura, vers 69-70). 

2. Dans le texte latin, on a seulement : « per Garlandenses 
fratres ». En parlant des « n freres Gallendois », Primat fait 
peut-être allusion à Gilbert de Garlande dit Païen que Ion 
trouve comme sénéchal en 1101, et à son frère Aiseau qui lui 
succéda avant 1104. Les rois Philippe et Louis lui retirèrent 
cette charge probablement en 1104 pour la rendre à Gui de 
Rocheforl (M. Prou, Recueil des actes de Philippe I er . Introduc- 
tion, p. CXLI. 

3. Miles, vicomte de Troyes, est Milon 11 de Bray, seigneur 
de Monlihéry et de Chevreuse, fils de Milon I er de Bray et de 
Lithuise, vicomtesse de Troves, 

4. Aue, eue. 
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j>cx aguz* et à grosses pierres, si (|ue il afondrerent 
le mur devant la tor en plusors liex, et craventerent 
a mort plusors de cex qui la defendoient. Et lors, es- 
toit en eele tor la file le conte < aii de Rochefort 2 , que 
Loois, li sires dou régné, devoit espouser. Et quant li 
ruons (luis, qui senechaus estoit le roi sot ces noveles, 
si vint là a tant de chevaliers corne il pot asembler, 
coi ne cil qui trop estoit proz et eoragex, et envoia 
mcssngiers isnelement aus che v aliers et ausgenz d'en- 
virom poi’ dire que il le suissent hastivement, et ensi 
aprocha hardiement au chaste! . Cil qui la tor asaloient 
et qui encor ne la pooienl prendre, ne cex dedenz sor- 
monter, l’aperçurent venir dès les montaignes. Lors 
guen tirent l’asaut et se retraidrent arriérés, comme [cil | 
qui corne la mort doutoient, que li deffenderres dou 
régné ne venit sor iaus desporvenient, et corumen- 
cierait à douter lequel i feroient, ou dou fuir ou de 
l'a tendre. Àtant vint ti cuens Guiz, et corne sages et 
apensez fit à soi venir les Galiendois qui estoient ou 
rhastel, et par grant eonsel parla a iaus en tel maniéré 
(jue il fil la pais d’aus et dou roi et de son fil Loois, 
et puis la fist conformer par sairement, et ensi fit re- 
traire iaus et les lor de lor emprise. El quant Miles 
vit que cil li furent faili, si s’enfui hastivement, grant. 
duel faisant de ce que il n’avoit la traïsom traite à fim. 
Mais quanl 1Î nobles Loois oï ces noveles, si vint ine- 
lcnient au chastel 3 , si fu moult corrodez, quant il ot la 


1. Â granz per aguz ; la Un : « sudihus », k grands pieux 
aigus* 

2, Sa femme y était également : « in eadeni tun e uxnr prelati 
Guidonis et fil ï a domino Ludovico desponsata » (Suger, Vie de 
Louis le Gros , éd* Molinier, p* 20)* 

-5. Le royal ms. it> G VI du BriL Mus foL 274 v°, ajoute en 
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vérité saue, de ce que il n'a voit les traitors trovez, 
que il aust toz penduzaus torches se il les peust avoir 
tenuz. Et à cex qui remés furent tint la pais que li 
cuens Guiz avoit faite, por ce que il l’a voit jurée à 
tenir. Et por ce que il ne peusent autretel faire une 
autre foiz, fit-il abatre tote la forterece dou chastel 
sanz la tor 1 . 


IX. 

Comment B ni an mont, le prince d’Antyoche , et Robert 
Guichart , son pere , orent tout en / jour victoire sus 
Vempereour d'Alemaigne et l’emperere de Grece ; et 
comment cil Buiamont ot à femme Constance , la seur 
le noble Loys 2 . 

3 En ce tcns, vint en France Buiamonz 4 , lî nobles 
princes d’Ànthioclie, à cui especiaument fu rendue la 
fortcresee et la segnorie de cele noble cité, an te ns 

noie : a Et quant il scol de vérité que lui ne ses gens n v 
avoient riens perdu, ne point eu de dommaige, il en ot moult 
très grantjoie », traduisant ainsi cette phrase de Suger ; « com- 
pertaque veritate, quia nichil perdiderat gaudchal » [Vie de 
Louis le Gros, éd. Mol i nier, p. 21). 

1, Les ruines qui subsistent aujourd’hui au sommet de la col- 
line de Montlhérv sont celles d’un château du xrn c siècle, et les 
trois étages supérieurs de la tour ou donjon furent refaits à la 
fin du xiv* siècle. 

2, Bibl. nat., ras. fr. 2813, fol. 186 v°. 

3, Vie de Louis le Gros , chap. ix. 

/ i, Bohémond, prince d’Antioche, d’après Orderic Vital {/fis- 
toria eccleùastica, éd. A. Le Prévost, t. IV, p. 210-212), serait 
venu dans les derniers mois de 1105 en France, à Saint-Léo- 
nard (flaute-Vienne, arr. de Limoges, ch.-l. de cant.), pour ac- 
complir un vreu qu’il avait fait durant sa c apti vite en Orient. 
I) dut repartir au printemps de 1107. 
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que li grnnz sieges i fu mis de cele très puisant ba- 
ronnie de France et d’autres terres que Pierres li Her- 
mites esmut. Cil Buiamons estoit li uns des plus 
nobles et des plus puisanz barons de la terre d’ Orient, 
de eui proesce il estoit granz renomée par tôt le 
monde, maemement par i merveloux t'ait que il Ht 
en sa vie qui ne pot estre laiz sanz la divine aide, 
dont il lu grant parole tenue, nés entre les Sarrazins, 
Si le vos conterons briement. 

Cil puisanz princes Buiamonz et ses pères Roberz 
Guicharz 1 avoient une t’oiz asise la cité de Duraz ’ 
dont la grant richece de Thessale, ne li granz trésors 
de Costa nti noble, ne la force de tote Grece, ne les po- 
rent ainques par force lever de ce siégé où il se Un- 
cirent longuement. Si avint que li message pape 
Alîxandre 3 passèrent la mer et alerent juques à iaus, 
et lor requidrent et semondrent, en la charité de 
Nostre Segnor, et par l oinage que il dévoient à saint 
Pere et à son vicaire, que il secoureusent l’eglise de 
Rome et l'Apostoile que li empereres d’Alemagne avoil 
asis dedenz la f or de Crescence 4 , et lor prièrent moult 


t, Robert Guiscard, duc de Pouille, 1 un des fils de Tancrède 
de Elauteville, seigneur normand, né vers 1015, mort le 16 juil- 
let 1085. 

2. Durazzo, ville d’Albanie, fut prise par Bohémond et Ro- 
bert > iuiscard le 21 février 1082 (voir Ferdinand Chalandon, 
lissai sur le règne d'Alexis /*' Cotnnène, p. 83 1. 

3. Primat, traduisant servilement la Vie de Louis le Gros, 
tombe dans la même erreur que Suger. Ce n est pas Alexandre It 
mais Grégoire VII qui demanda, contre l’empereur Henri IV, 
l'aide de Robert Guiscard, vassal du Saint-Siège pour la 
Pouille et la Calabre. 

4. La lor de Crescence , le château Saint-Ange, dans lequel 
Grégoire VII s’était réfugié. 
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humblement, et par l’omageque il avoient à l’eglise de 
Home, que il ne so Irisent pas à perilier leglise de 
Home, ne son vicaire, qui en grant péril estoit, se il 
n’estoit secoreuz inelemenl. En grant doute fuient cil 
dui riche prince de ces noveles, lequel i feraient avant ; 
ou se il lairoieut ce grant siégé qui tant lor avoit 
costé, où il ne peussenl jamais recovrer se à grant 
paine non ne à ce venir que il estaient jà, ou se il. 
nostre pere l’Apostoile el l’eglise de Rome laiseroient 
perilier et aservir por lor siégé maintenir. Si coin il 
orent grant piece demoré sor cet afaire terminer, si 
pridrent un trop haut consel; ce fu que il feraient et 
l’un el l’autre, et le siégé maintenir et secorre l’Apos- 
toile. Ensi le firent; si remest Buiamonz au siégé et 
Roberz Guicharz passa la mer en Huile 1 , et tantost 
coin il fn arivez, asembla grant planté de chevaliers 
que de Huile, que de Se? île. que de Ivalabre, que de 
terre de Labor, et de serganz à riches armes, et puis 
chevaucha hardiement vers la cité de Home. Et avint 
une aventure dont toz li monz 2 se doit mervelier; car 
tantost corne li empereres Grex 3 sot que Roberz Gui- 
charz se fu partiz dou siégé devant Duraz, si asembla 
mervelox ost de Grex et vint contre Bniamont à ba- 
talle el par mer et par terre, por li lever dou siégé 4 . 

1. Puile, Pouille. Robert Güiscard dut retourner en Italie, 
non seulement pour secourir le pape, mais aussi parce que les 
intrigues d'Alexis I er Comnène avaient Tait éclater une insurrec- 
tion dans ses états (F. Chalandott, Essai sut- le règne d' Ale. ris P' 
Comnène, p. 84). 

2. Toz li monz, tout le monde. 

3. Alexis I er Comnène. 

4. C’est Robert Güiscard qui, le 18 octobre 1081, remporta 
sur les Grecs la victoire de Durazzo, el au printemps de l’an- 
née 1082 Bobémond remporta sur eux les victoires de Joan- 
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Si avilit que li et ses peres se combatirent tôt en 
1 jor aus n empereors, Roberz (iuicharz à l’empereor 
d’Alemagne ' et ses liuz Buiamons à celi de Grcce, et 
orent endui vitoire de n empereors par l aide Nostre 
Segnor. 

La raisons por quoi c il nobles princes Buiamons es- 
toit venuz en France, estoit por demander à faine la 
gentil dame Costance, la seror le noble Loois, qui trop 
estoit bele et valanz, et sage, et bien ensegnie sor totes 
autres damoiseles. Force, a'saia en totes maniérés se il 
la porroit avoir. De si grant ren ornée et de si grant 
noblece estoit ti roiaumes de France et cil qui sires en 
devoit eslre, que nés li Sarrazins avoient grant paor 
de ce mariage. Sanz segnor estoit la dame, si avoil 
refusé le conte Huon de Troies 8 , ne n’avoit cure de soi 
marier derechief, et tôt ce sa voit bien li princes Buia- 
mons, qui tant fit tote voies que par dons, que par 
promesses, que par proieres, que la dame li fu otroié 
dou roi Philippe et de Loois son fil; et ce fu fait en la 
cité de Chartres 3 par devant maint barom dou régné, 
que arcevesques, que evesques, que princes, que 

nina et d Arta (voir, sur ces batailles et sur 1 expédition de 
lî. (Iuiscard en Italie, Ferdinand Chalandon, Histoire de ta do- 
mination normande en Italie et en Sicile, t. 1, p. 270-279}. 

:! . C’est seulement à la fin de mai 1084, que Robert (iuiscard 
prit et saccagea la ville de Rome occupée par les troupes de 
l’empereur d'Allemagne, Henri (\ (F. Chalandon, ibid., p. 277- 
278). 

2. Constance avait épousé Hugues de Champagne, comte de 
broyés, probablement en 1097, et c est probablement en 1104 
que ce mariage fut rompu ! A. Miche, le Règne de Philippe / er , 
roi de France, p. 86-87. 

3. Ce mariage fut célébré à Chartres entre le 25 mars et le 
26 mai 1106 (À. Luchaire, Louis VI le Gros, p, 22, n" 36). 
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chasez 1 . Et si i fu presenz aus espousales dans Bruns, 
evesques de Seguine 2 , qui de par l’Aposloile estoit legaz 
en France. Si estoit ovec li venuz li princes Buiainons 
poi* prehechier de la voie dou Saint Sépulcre. Et de ce 
tint-il grant concile après, en la cité de Poitiers 3 , et là 
ot traitié de plusors establiaemenz et maemement de 
la voie d’outre mer. Et tant firent, il et li princes Buia- 
mons, que il encoragierent maint proudome d’aler en 
ce voiage. En cele compaignie s’en retornerent en loi* 
pats li legaz et cil Buiamons et madame Constance sa 
lame, a grant joie et a grant compagnie de bons che- 
valiers de France et d’alors 4 qui par aus a voient em- 
prise la voie. 

De cele dame Constance reçut puis li princes Buia- 
mons u fiuz, Jehan et Buiamont. Mais cil Jehans 

1. Chasez, fieffés, vassaux tenant un fief. Paulin Paris, sui- 
vant la leçon de quelques manuscrits (cf. royal ras. 16 G Vf, 
fol. 275 v°), a remplacé ce mot par abbés; c’est une erreur, car 
dans Suger on a ; « Muftis aslantibus archiepiscopis, episco- 
pis et regni proceribus. » Or, sous le titre de regni procures 
sont compris princes et choses. 

2. « Signinus episcopus », évêque de Segni, évêché d'Italie, 
prov. de Rome, district de Velletri. Cet évêque, appelé « dans 
Bruns », est saint Brunon, théologien, né à Solero, dioc. d'Asli, 
en 1049, et mort le 18 juillet 1123, après avoir été cardinal et 
abbé du Mont-Cassin. 

3. Ce concile de Poitiers se tint le 26 mai 1106 (septirno 
K al. Jutiii] (cf. Chron. S. Mcuentii, dans Bec. rte s ht si. des 
Gaules et de la France , t. XII, p. 405). P. Marchegay et E. Ma* 
bille qui, dans leur édition des Chroniques des églises d'Anjou 
donnent cette date pour la mort de Geoffroi Martel, se 
trompent, car Geoffroi Martel fut blessé le vendredi 19 mai 
1106 (siv Kal. lunii) et mourut la nuit suivante [liée, des hist. 
des Gaules et de la France , t. XII, p. 480, 485, 486, etc.). 

4. F,t d'alors , et d'ailleurs. 
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morut en Puile ainz que il lui chevaliers et Buiamons 
qui puis (u princes d’Anthioche, après son pere, et che- 
valiers mervelox, ot i jor descontiz les Sarrazins; et 
si coin il les enchauçoit, soi centièmes de chevaliers 
tant soleinent, si u entrepris par lor agait comme cil 
qui trop folement chaçoit et qui plus que il ne deust se 
fioit en sa proesce. La h fu li chiés copez 1 et turent 
Luit si compaignon pris et mort; el ensi perdi An- 
tioche, et Pu lie et la vie. 


X. 

Comment Vapostoile P as case se conseilla au roij Phe- 
lippe et à son filz contre l’emperere Henri qui avoit con- 
traint son pere à métré jus touz les aornemens royaux 
et persécutait sainte Eglise 2 . 

Au secont an que li princes Bniainons s’en tu retornez 
et en ot menée madame Constance sa famé, si com vos 
avez oi, avilit que li papes Pascases 3 s’an vint vers 
les parties d'Ocident, a granz compagnie de sages pro- 

1* (l est en 1 130 que Bohémond 11 fui tué dans une embuscade 
sur les bords de T Euphrate (cf. Orderic \ ital, ffisioria eccle - 
sia&iica, éd* À. Le Prévost, L (V, p« 267-2(18). 

2. Ribl. naL, ms. fr. 2813, fol. 187, 

3. Pascal II (1099-1118) vint en France au mois de décembre 
1106, Après avoir traversé La Bourgogne, visité Tours, Mar- 
mou lier, Chartres, il eut sa première entrevue avec Philippe 
et son fils à la fin du mois d'avril et au début de mai 1107, à 
Saint-Denis, Il séjourna en France, où on le trouve successive- 
ment à Troyes, Auxerre, Brîoude, le Puy, Valence, jusque vers 
le mois d août 1107 (voir Flic lie, le Règne de Philippe / #f , 
p. 446-448. CL Jaffé, Regesta pontifiât m romanorum, éd, \\ at- 
tenbach, 1,1, p. 728-732, el de Mas-Latrie, Trésor de chro* 
nologie, coL 1087). 
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dômes, que cardinaus que evcsques que hauz homes 
de Rome, por soi conseiier au roi Philippe et à Loois 
son fil et à l’Eglise de France, d’une novele querele 
d’androit une manière de revesteure, de quoi li empe- 
reres Herris 1 le travaloit et baoil encores plus à tra- 
valîer et lui et l'eglise de Rome. Bien en faisoit acroire, 
car i! estoit bons sanz pitié et sanz a inor et vers pere 
et vers toz autres homes, et si cruex et. si daloiaus que 
il avoit deseritê son pere mai mes 2 et tenu en destroite 
prison, et contraint à ce que il li lit rendre les roiausaor- 
nemenz par force; c’est asavoir la corone et le eeptre 
et la lance saint Morise, et que il ne tandroit riens 
propre de tôt son héritage. Et por ce que li Àpostoiles 


et ses consauz 3 se doutaient de la daloiaulé et de la 
covoitise des Romains, qui tant parsont louiz 1 5 * et co- 
voilex, lor fu-il avis que plus seure chose seroît d’aus 
conseiier au roi Philippe et à Loois son (il et à l’Eglise 
de France que à ciaus de la cité de Rome. Droit à 
Cligni r ’ s’an vint et de là à la Charité soi* Loire 0 . Là 


dédia et sacra l’eglise de cele priouré 7 , a grant com- 
pagnie d’evesques et d’autre clergié, et i furent plusor 
baron île France et îi cuens (mîz de Roche fort senes- 


1. L’empereur Henri V (1106-1125). 

2, C’est à la Jln de l'année 1104 que Henri V détrôna son 
père, Henri IV, 

3* Sês consauz , son conseil. 

4, Louiz, à louer, vénaux; latin : « propler Romanorura 
conducticiam perfidiam »* 

5. Pascal II aurait célébré la Noël de 1 1 00 à Cluny (Jîer É des 
hist . des Gaules ci de la France, t. XV, p. 4, en note)* 

G. On trouve Pascal li à la Charité-sur- Loire du 8 au 14 mars 
1107 (Jaffé, op. ait ,, éd. Wattenbach, t, l T p, 729), 

7. La relation de la dédicace de cette église est publiée dan* 
Bec. des hist. des Gaules et de la France , t, XIV, p. 120. 
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chaus de France, qui de par le roi Philippe et Loois 
son fil î fu cnvoiez, qui de par iaus li offri et aban- 
dona le roiaume à sa volenté, comme à loi' pere espe- 
rituel, et iaus inaimes 1 . À ce dediement fu uns clers 
le roi, qui Suggiei’s avoit non 2 . (Moines estoil de Saint 
Üenys en France et puis fu-il abbés de laienz, et fit 
Uml de biens ou roiaume et à l'Eglise, car il ot tôt le 
roiaume en sa garde au tens que li rois Loois, liuz 
Loois le Groz et peres au roi Philippe, fu outre mer. 
Et si fu cil mai nies qui esci-it eete est o i re , si certene- 
ment comme cil qui ausi, corne toz jors, fu norriz ou 
palais et ou servise le roi.) La estoit alez, si coin nos 
avons dit, contre l’evesque de Paris Galom, qui l’eglise 
Saint Denys avoit traite en cause por une grant que- 
rele 3 que il clamoit soi* li; et cil Suggiers allega 4 , de- 
vant l'Apostoile maitues, por l’eglise, et defendi sa que- 
rele par droit et par apertes raisons. 

1* l e texte latin est tout différent. D’après Suger ( op . cit , , 
p. 25), < ■ 1 1 i de Rochrfnrt fut envoyé par le roi pour être à la 
disposition du pape dans tout le royaume et non pour le lui of- 
frir, w Nobilis cornes de R une Forti, domino pape missus occur- 
ritj ut ei tanquâm pâtri spiritual! per Lotum regnu m ejus bene- 
placito deserviret, » 

2, Suger dit seulement ; « cui consécration! et nos ipsi in- 
terfaimus ». foute la parenthèse a été ajoutée par Fauteur des 
O ra rides Çhroniq u es . 

o, La cause de ce conflit était que l'abbé de Saint-Denis avait 
pris la liberté de recevoir le chrême et de faire ordonner ses 
moines et ses clercs par quels évêques il lui plaisait. Sur la 
plainte de Galon, évêque de Paris, le pape défendit à l'abbé de 
Saint-Denis de s adresser, sans la permission de l’évêque de 
Paris, à d’autres évêques pour le chrême et pour les ordres 
(voir I). Kélibien, Hisr de l'abbaye royale de Saint- Dems en 

France f p. 134-135), 

4, Allcga } déclara par serinent. 
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De la Charité se parti li Aposloiles, et s an ala à 
Saint Martim de Tors. Là chanta la messe solempne- 
ment le jor dou mi karesme 1 et porta mitre en son 
chief, à la guise de Home 2 . 

De là se parti et s’en ala droit à Saint Denyse, hum- 
blement et dévotement ausi corne en l’eglise Saint 
l'ere. Là fu asez hautement et honorablement receuz 
si corne si haute persone. Mais un exemple mervelox 
et remembrable, et noient acostumé ans Romains, 
laissa à ciaus qui à avenir sont, de ce que ainques 

H 

ne or ne argent, ne garnement, ne pierre preciouse, 
qui en cele abbaïe fut, dont l'on se doutoit moult 3 , ne 
degna regarder par semblant de covoitise tant sole- 
ment. Devant les cors sains se coucha et es ta n d i 
dévotement, toz decoranz 4 de lerrnes, corne cil qui 

1. Le jour de la mi-carême désignait alors le quatrième di- 
manche du carême, soit celui où l'on chante Lastare Jérusalem; 
en 1107, il tomba le 24 mars. Pascal 11 séjourna à Tours du 
24 mars au 2 avril (A. Fticlie, le Règne de Philippe / er , p, 446), 

2. Cumque Turonis apud Sanctum Martinum, ut tnos est 
roraanus, frigium ferens, Lsetare ffierusalem celebrassel » [Su- 
ger, op. cit., p. 125). Il n'est pas question dans ce passage de 
mode ou de forme de tiare, comme voudrait le faire entendre 
Paulin Paris ( Grandes Chroniques , t. III, p. 232, n. 3), mais 
de coutume, d usage. On pourra consulter à ce sujet l'article 
Phrygium dans le Glossaire Du Cange pour se rendre compte 
que l'interprétation de Paulin Paris est erronée. 

3. Latin : « quod multum timebatur », c’est-à-dire au sujet 
desquelles on avait de grandes craintes. On appréhendait que 
le pape vînt à demander quelques pièces du trésor de l’abbaye 
{cf. D. Félibien, op. cil., p. 135). Le royal ms. 16 G VI, fui. 276, 
ajoute en note : a non pas tant seulement demanda mais... », 
traduisant ainsi : « non tantum non affectabat ». 

4. Toz décorum, tout coulant, c’est-à-dire tout baigné de 
larmes. 
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toz s’ofiroit et de euer et de cors en sacrifice à Dié et 
à ses sains, et prioit à l’abbé et au covent que aucune 
partie des vestemenz de saint Denyse entainz de son 
sa ne li fut donée et otroiée, et disoit tex paroles : « Ne 
vos doit pas déplaire se vos nos rendez aucune petite 
partie des vestemenz de eeli que nos vos envoiames 
jadis en France, de nosgrezet sanz murmure, porestre 
aposiresde France. » Là li vindrentà l’encontre, a grant 
joie, li rois Philippes et ses fp'z Loois 1 2 et s’enclinerent 
dévotement à ses piez, por l amor de Nostre Segnor el 
por l’onor saint Pere, en la manière que ti roi soûlent 
faire devant le sépulcre et l'autel saint Pere, les co- 
rories ostées et tes chiés enclins. Et li Àpostoiies les 
prist par les mains, corne les devouz fitiz desapostres, 
el les (il andeus asooir devant soi. Après parla à iaus, 
f’Orae sages, par grant familiarité de l’estât de sainte 
Eglise et lor pria moult que il aidasenl à saint Pere et 
à son vicaire, si corne li roi de France, lor devancier, 
avoient jadis fait, si corne li rois Pépins et Challes li 
Granz et Loois, ses fiuz, et !i autre qui après furent, et 
que il eontretassent ans enemis et aus tiranz de sainte 
Egl ise et maememenl a l’empereor Herri L> . Moult vo- 
lent iers reçurent ses pa rôles, et li offrirent et promi- 
drent lor eonscl et lor aide par toz liens et contre toz 
homes mortex, et li abandonerent tôt lor roiaume à sa 

1. I. entrevue de Pascal II avec Philippe 1 er et Louis eut lieu 
entre le 30 avril 1107, date de l'arrivée du pape à Saint-De- 
nis, et le 3 mai suivant, date de son séjour à Lagni (A. Lu- 
chaire, Louis 17 le Gros, p. 26, et Bernard Monod, Essai sur 
les rapports de Pascal II avec Philippe /- r , p. 52-54). 

2. « Et que forment et viguereusement lui vousissont résis- 
ter pour l'eglise soustenir » (royal ms. 16 G VI, fol. 276 v", en 
note). 
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volenté. Après, fi balierent grant compagnie d’arce- 
vesqueset d’evesqties, et l’abbé Adam deSainl Denyse 1 , 
por aler à rencontre tes messages l’empereor Herri 
qui à Chaalons dévoient venir à li. 

XI. 

Des messages l’emperere Henri et de leur légation à 

l'Apostoile . Après , de la response l'Apostoile ans mes- 
sages et comment les messages Vemperere s'en par- 
tirent A montaient 2 . 

Quant li Aposloiles ot jademoré, ne sai quartz jors a 
Chaalons, si vindrent li message l’empereor Herri 
et pridrent lor ostel à Saint Mange 3 , dehors la 
cité, et laissierent iluec Almauberl le chancelier, par 
cui consel li empereres ovroit le plus; et luit li autre 
vindrent à la cort l’Apostoile, a grant compagnie et a 
grant bobam, et harnechié et aorné a niervelcs, orgue- 
lousetncnt, de riches lorains et d’autre aparel. Cil mes- 
sage furent li urcevesques de Trêves 1 , li arcevesques 
d’Anlatense 5 , li evesques de M osiers 6 et plusors 

!, Adam, abbé de Saint-Denis, mourut le 19 février 1122; ce 
fut Suger qui lui succéda. 

2. Bibl. nat., ms. fr. 2813, fol. 187 v°. 

3. Apud Sancium Me minium, monastère de Saint-Monge ou 
Saint-Memmie, près de Châlons-sur-Marne. 

4. Cet archevêque de trêves était Bru non von Bretlheim 
(1102-1124). 

5. Epis copus Ahcrtatensis ( Vie. dp, frottis le Gros. p. 27), 
l'évêque d’Ilalberstadt (Save, gouvernement de Magdebourg) 
était Reinhard von Blankenburg (1:106-1123). 

<î. Mostcrs, Munster, capilale delà Westphalie; l'évêque était 
Burcard von Ilolte (1097-1118). 


111071 


PHILIPPE I. 


119 


conte, luit d’Àlemagne, et ovecaus, li dux Welphons 1 
devant cui l’on portait une espée tôle nue, si estait à 
merveles et corsuz 2 et gros et gras, cruex et noisex en 
parole. Si sembloit mieuz que il tuit ensemble fusent 
venu por tencier et por menaeier, que |>or besogne de- 
rainïer 3 par mesure et par raisom. Li arcevesques de 
Trêves conta lor parole; bous sages et a mesurez et qui 
bien savoit langue françoise. Sagement conta la be- 
soigne por quoi il estoient en voie de par l’empereor, 
et de par li a porta à l’Apostoilc et à tote la corl saluz 
et servise, sauve la droiture dou régné et de l’empire. 
Après, commença la parole si corne ele li ot este en- 


chargié. 


(.ors commença à parler en I ele maniéré : « Cogneue 
chose est que ce apartient à la droiture de l’empire, 
dès Se lens à noz ancesors et noz sains pères qui ont 
esté ou lieu monsegnor saint Pere ou siégé de Home, 
si corne dès le lens le grant Grégoire et des autres 
après, jusques à bore, que tai tote elecliom soit gardez 
il terni/ rit ordres : que ençois que élections soit es- 
pandue ne manifestée, que il soi! fait «savoir à l’em- 
pereor, et se il voit que la persone soit covenable à 
ce, l’on doit prendre de li aseurement et otroi. Après 
ce, doit estre menez en la congrégation i des evesques 
et don rlergié où il doit eslre eieuz selonc les sains ca- 


nons, et à la requeste doupople, et par l'élection dou 
rlergié, et par l’asentement de l’empereor. Et puis, 
quant il sera sacrez franchement, non pas par sv- 
monie, si doit estre ramenez à l’empereor por revestir 


1. Welphe N, duc de Bavière de 1101 ou 1102 à 1120. 

2. Latin : « corptilentus », 

3. Derainier , expliquer. 
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dou regale, si comme de Panel et de la crouce, cl por 
li faire feuté et homage. El si n’est mie mervele, car 
autrement ne se puel-ii saisir de chaslrl ne de cité, ne 
des marches, ne d 'autres dignelez qui soient de l’empire. 
Et se rnesires li Apostoiles le veut ensi soufrir, si tiegne 
sainte Eglise en pais et en prospérité à Ponor de Dieu, 
et ses droitures teles corn il doit avoir' en l'empire et 
ou régné. » 

À ce respondi li Apostoiles sagement, par la parole 
l’evesque de Plaisance 1 qui parla en lele manière : 
« Sainte eglise qui a esté rachatée et franchie dou pre- 
ciex sanc Nostre Segnor.lhesu Crist, ne covient iniede- 
rechief ramener à servage, en ce que ele ne puisse 
élire prélat sanz le consel de l’empereor, et li estuisse 2 
que ele se mete en servitute, mise arriérés et obviée la 
precieuse mort Jhesu Crist, par cui ele fu franche de 
tote subjeetiom et de tôt servage; qui seroit ja avenu, 
se il convenoit que il fut par li revestuz de la croce et 
de Panel, coin ces choses apartienent plus aus autex 3 4 
que à li qui d ans se veut saisir et entremetre contre 
Dieu; et plus, se il convenoit que ses mains qui sont 
sacrées au cors et an sanc Nostre Segnor proprement, 
se par ce liement 1 les convenoit souzmetre aus mains 
qui sont souliées et sanglantes et pecherresses de glaive 
de bataille; et par cete mesprisom abaisseroil trop ses 
ordres et la sainte unctiom. » 

Quant li message oïrent cete response, si eommen- 
cierent à frémir de mautalent et d’ire contre PApostoile, 
et en manière de Tyois noisier et faire grant temoute. 

1. L’évêque de Plaisance était alors Aldo (1096-1118). 

2. Et li estuisse, et qu’il lui soit épargné. 

3. Aus autex; latin : « ad altaria », aux autels. 

4. Liement, lien. 
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Et se il bien osassent, li misent et dite et laite 1 vilaine 
et honte et à li et a sa gent. Et didrent à la parfim : 
« Ne sera ore pas ci terminée cete querelle, mais a 
Rome, ans espées tranchanz. » Si san partirent 
atant. 

Tôt maintenant envoia li Âpostoîles aucuns sages 
homes et esprovez au chancelier 2 , por li proier el re- 
querre que si message fussent oï et que il se penal 
d’abaisster ce corrouzetde m^àre [tais ou règne et en 
r empire. Et quant li message, qui ces paroles que vos 
avez oies li portèrent s'en furent parti, si mut li Apos- 
toiles et s’en ala à Traies. Là asembla un grant con- 
cile 3 que il avoit fait semondre devant grant pièce. 
Après ce concile retorna à Rome 4 en prospérité, a 
grant amor et a grant grâce des François qui moult 
Pavoient servi et honoré, et a grant paor et a grant 
haine des Tvois qui rnoult l’avoient grevé et travalié. 

XII. 

Comment l'emperere assembla grant ost et entra en la 

cité de Rome , comme ami, faintement ; et comment il 

1. Li ausent el dite et faite y lui eussent et dite et faite, 

2. * A Àlmaubert, le chancelier » (royal ms. 16 G \ I, fol. 277] . 

3. Ce concile de Troyes, que Suger ( Vie de Louis le Gros, êd. 
A, Molinier, p. 28) qualifie « universale concilium », s'ouvrit le 
25 mai 1107. Voir sur lui Lahbe cl Cossart, Sac rosancta conci- 
lia, t, X, col. 754 et 755, CG Bernard Monod, Essai sur les 
rapports de Pascal If m ec Philippe / ef , p. 55 à 58, et V. Fliche, 
le Règne de Philippe /•', roi rie France, p. 448-449), 

4. Pascal II retourna à Rome en passant par Auxerre (29 mai), 
Clanierv (80 mai), Souvigny (fi au 10 juin), le Puy (14 juillet), 
Aiguebelle (4 août), Florence (24 septembre). On le trouve à 
Rome pour le 16 novembre (cf. Jafle-Watlenbach, Begesta pon- 
tificum romanomm, t. I, 6136 à 6174). 
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priât l'Apos toile en chantant sa messe et les cardi- 
naux, et comme fel tyrant et anerni desloyal tnist main 
à l'Apostoi le et le traita vilainement 1 . 


Ënlor un an après 2 ce (|ue li Apostoiles s’en iïi rc- 
tornez, asembla li empereres un mervelox ost, bien 
de xxx ,u chevaliers, el chevaucha vers Home par grant 
force et par grant cruauté, corne cil qui en eelc voie 
ne s’éjoissoit fors quant il veoiL faire occisions et sa ne 
espandre. Quant il fu là venuz, si faint son cuer par 
grant I raison) et par grant guile 3 4 , et fit semblant pai- 
sible, ne ainques ne parla de la querele de revesteure, 
que il clamoit devant sor l’Apostoile, el commença à 
prometre à faire moult de biens à l’église el à la cité, et 
puis si blandi moult et proia que on le laissai entrer 
en la cité, car autrement n’i poist-il entrer. Et li da- 
loinns qui ne baoit * fors à la Iraïsom, ne redouta pas 
à décevoir le soverain dou monde et tote sainte 
Eglise, et le roi des rois cui la querele est oit. tote. 

l'andis s’espandi renomée parmi la cité que li cin- 
pereres voloit quitemenl clamer quîte celc grant que- 
rele que il clamoit sor l'Àposloile, qui si estoil con- 
traire à Dieu et à sainte Eglise. Lors commeiicicrent 
toit à faire plus grant joie que nus ne porroil cuider, 
et li clergiez et li chevalier de Rome, et s’aforcierent 
tuit comment il le porroient plus hautement et plus 


1, BibL naL, ms, fi\ 2813, fol* 188. 

2, C'est en 1110 que Henri Y commença son expédition en Ita- 
lie, ou on le trouve an début de II 1! . Il était à Rome dans les 
premiers jours du mois de février (cf. Jaffé-Wattenbach, op * 
cit., L i t n* s 6288 et 6289). 

3. Guile, mensonge, fourberie. 

4. Baoit, aspirait. 
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honorai tlemenl recevoir. Li Apostoiles et li cardinal 
montèrent a granz torbes d’evesques et de prelaz, louz 
coverz lor chevaus de blanches covertures et tuit 
paré et acesmé 1 de riches aornemcnz, et li alerent à 
l’encontre a mervelouse suite dou pople de Rome. 
Adoriqnes, prist li Apostoiles aucuns de ses cardinaus 
et les envoia avant soi, por prendre le sairement de 
Tempereor que il t endroit pais à l'cglise Saint l*ere et 
a son vicaire et à la cité, et fine il clamoil quite tôt 
ce contenz de celc revesteure. Ensi s’entrecontrerent 
li Apostoiles et li empereres en i lieu que l’on apele la 
Mo noie* de Rome; et de ce lieu voit-on l’eglise des 
Apostres, et ilueques derechief furent tait cil saire- 
ment. El après ce, le rejura tierce foiz ou porche de 
l'cglise, de sa main nue, et une partie de ses plus 
lia uz barons. Lors f’u menez juques à l’autel des 
apostres a grant processiom dou clergie, asez plus no- 
blement et a plus grant joie que Rome ne lil jadis rie 
la victoire d'Aotrique. Tuit rendoient loenges à Dieu; 
et crioient cil Àlemanl en lor Tyois, si espoenlable- 
rnenl et si haut, que i! sembloil que il deusent les 
eiex trespercier. Là lu enrouez sollempnement par la 
main l’Àpostoile, selonc la maniéré des anciens empe- 
raors. Après, se revesti li Apostoiles por la messe 
chanter; et quant ce vint en ce point que il ot sacré 
le verai cors et le preciex sam* Jliesu Crist, si en 
commenia l’empereor d’une partie en alternent : de 
pais et d’ainor pardurable, et en plaige et en ostage 


!.. Acesmé , ornés, équipés. 

2, u In eo qui dicitur Morts (iaudiî loco » (Suger, op. cit M éd. 
Molinier, p. 29). On aurai! donc dû donner dans le manuscrit 
« Monjoie » au lieu « de Monoie ». 

3. Alternent . alliance, 
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de tenir les convenances que il avoit vers sainte Eglise. 
Quant li Apostoiles ot la messe chantée e( ainz que il 
se fust Hou tôt devestuz, avint que li Tvois desco- 
vrirent la démesurée traïsom que il avoient piques à 
ee point celée, et traistrent, comme forsené, les espées, 
et corurent sus ans Romains qui en tel lieu et en tel 
point est oient desarmé, et comment'! ere rit à crier à 
hautes voiz que toz li clergiez de Home, et cardinal et 
evesques, fusent [tris et detrenchié 1 . 

Après, firent une desverie* à cui nus foriez ne se 
prent 3 ne nus outrages ne se puet comparer, car il 
pridrent i’Apostoîle et midrent main eu vicaire saint 
Pere et Nostre Seignor Jhesu Grisl. Tantost fu la citez 
esmeue et troblée, cl plaine d'angoisse et de dolor, 
plus que nus ne porroit dire. Et lors, primes 1 aper- 
çurent-il la traïsom des Tvois, mais ce fu trop lart. 
Lors commencierent li un à cône ans armes, li autre 
pridrenl à fuir corne gent sorprise et esbahie; mais il 
ne porent mie legierement fuir à l’asaut de lor anemis, 
qui soudainement les avoient sorpris et deceuz, que il 
n’en i aust asez de bleciez. Et totevoies monterent-il 
sor les très 5 don porche de l’eglise, que il firent verser 
et trebuchier 6 et cex ovec qui les chaçoient, et par ce 

1. Latin : « capiantur aut trucidentur », pris ou tués. L’est 
le 12 février 1111 qu’eurent lieu ces événements (Jaffé-W at- 
tenbacli, Pegcsta pontificum romanontm, t. I, n” 6289; cf. 
L. Duchesne, ÎÀher Pontificalis, t. Il, p. 300). 

2. Dcsverie, folie. 

3. Ne se prent , ne se compare. 

U. Primes, d'abord, premièrement. 

5. Très, poutres. 

6. Latin : « nisi cum trabes de portion déponentes eorum 
ruinant suam fecerint dclensionera » (Suger, op, cit . , éd. Mo- 
linier, (t. 30), 
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tirent-il aus 1 lordefense. Li empereres, qui de son des- 
loial fait et de s’orde 2 conscience estoit forment es- 
poentez, issi hasti veinent de la cité et enmena ovec ii 
la plus mervelouse proie qui ainques mais aust esté 
faite contre chrestiens ne ailors ; ce fu li cors li Àpostoüe 
mai mes et tant des cardiriaus et des evesques com il 
pot tenir aus poinz, et se mit dedenz la cité de Chatelle 3 
< gui trop estoit l'orz de granz forteresces et de siégé 
naturel. Laientz fit despoilier et «sez vilainement traitier 
îes cardinal! s et les evesques, puis fit une si grant 
cruauté que nais dou dire est-ce grant félonie 4 , car il 
mit main ou Crist Dame Dieu, et le despoila orguelou- 
sement de sa chape et de sa mitre et de toz les autres 
aornemenz qui à sa dignité apartenoient; et après ce, 
li fit moult d’ennuiz et de hontes, ne ainques, ne li, ne 
les siens ne vont laissier aler, juques a tant les ot con- 
Irainz à ce que il le quiterent de la covenance donL li 
contenz estoit el que il en orent lait privilège. Un autre 
privilège li estort 5 6 ausi à force, que il avoit devant ce 
quassé par le jugement de sainte Eglise, ou grant con- 
cile 1 ’ que il tint de CCC evesques et de plus; ce fu que li 


1. « D'eulz » (royal ms. 16(1 Vf, loi. 278; cf. éd. Paulin Paris, 
t. Ht, p. 239). 

2. Or de, souillée, impure. 

3. L> après les Annales romaines, ëd. Duchesne, Liber Pon- 
tificalis, t. Et, p. 341, !e pape, avec deux évêques et quatre car- 
dinaux, aurait été enfermé « apud castelluni Trebicura », qui se- 
rait l'revi. Dans la Vie de Louis le Gros, Suger dit qu'ils furent 
amenés « Civitate Castellana, loco nalura et acte munitissimo », 
que Molinier (p. 30, n. il identifie avec Cilla dï Castello, pro- 
vince de Pérouse. 

4. Latin : « et, quod dictu nefas est ». 

5. Li estort , lui arracha. 

6. C'est le synode de Latran qui s’ouvrit le 18 mars 1113 
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empereres le rev es Croit des ore en avant des devant 
dites choses. Et se aucuns demande porquoi li Apos- 
toiles le fit ensi lâchement, sache-il que sainte Eglise 
estoil en langor pai* defaut de pastor et de col latera x , 
et que li tyranz qui auques l'a voit ramenée en servi- 
tute, la tenoit en sa main comme soue propre, por ce 
que nus n’estoit t|uî l'osat contredire. 

Après ces choses, quant li Apostoiles ot reformé 
Testai de sainte Eglise au mieuz que il pot et mise pais 
quelequece fusl, si s'anfui en un desert hermitage 1 ; 
la aust demoré le remanant de sa vie, se sainte Eglise 
et la force des Romains ne T aust contraint de retorner 
a son siégé 2 . Mais Nostre Sires Jhesu Criz, qui sainte 
Eglise, s’espouse, rachats de son preciex sanc, ne la 
laissa pas longuement defouler, ne ne vout soufrir 
que li empereres s’ejoisil longuement dou grief et de 
1 outrage que il ot fait. Car cil qui de noient n’es- 
toient tenu à l’empire, ne par loi 3 , ne autrement, pri- 
drentsor aus la besogne, et par l’aide et le consel Loois 
le darnoisel de France, asemhlereut en son régné un 
grant concile cl par le commun jugement de saint» 1 

dans la basilique de Constantin (Latran) et dura six jours (voir 
Labbe et Cos s art t Sacrosancta concilia , L X, col. 767 à 78 V 
Cf. Héfelé, Histoire des conciles, L VII, p. 122 ? el Jafie-Wat- 
tenbacli, Regesta poniificam romanorum, t. f, n° 6310). 

1. a Ad PontUnam insulam » (lalfé-Wattenbach, op . ait., 
L 1, n° 6304), cest l'île de Ponza, dans la mer Tvrrhénieime, en 
face du golfe de Gaëte, el non les marais Pondus comme 1 in- 
dique A. Molinier dans son édition de la Vie de Louis le Gros , 
JF * 31, Tl . 3 * 

2. Le 26 octobre 1111 il était de retour a Rome, au Latran 
(Jaffë-Wattenbach, op. eit CI, n° 6305). 

3. « Ne par serement » (royal ms. 16 (V \ I, foL 278). 

4. Ü esl sans doute ainsi fait allusion au synode de Vienne 
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Eglise esconienierent l’empereoret le ferirentdou glaive 
saint Père , puis s’en retornerenl vers le régné d’Ale- 
inaigne, et porchacierent tant que il esmurent contre li 
granl partie de ce régné, et le plus des barons de ce 
pais et eex qui à li setenoient; e( desposerent Bouchait 
le Kous, l’evesquede Mosters 1 , neainques nefinerentju- 
ques ata ut que il orent à loi' pooirs destruiz et dese- 
ritez ses aideors, en vengance de sa pesme 2 vie et de 
sa desloiauté par quoi il guerreoit sainte Eglise. Et par 
son pecliié, fu li empires tresportez en autrui main par 
le droit jugement Noslre Seignor, après son décès, et 
en furent si hoir* deserité par son pechié, et vint en la 
main Lohier le duc de Saisoigue 4 , un chevalier mer- 
velous et prodome et fort delèndaor de l’empire, qui 
après ce que il ot sozmis à t’empire Lombardie et 
t 'uile , Ivalabre et Campagne juques à la mer Ad ri eue rj 
et lot gasté devant soi, voiant le roi Roger 6 , qui de 
Puilr s’étoit fai/, rois par force, s’en revint en son régné 
a granl victoire et puis morut 7 . tces fai/ et autres que 

réuni par (lui, archevêque de Vienne, le 16 septembre 1112 
(voir Labhe et l’ussart, Sacrosancta concilia , t. col. 784- 
786. Cf. Ilefelé, Histoire des conciles, t. VU, p. 125-126). 

j . Bureard von Hotte, évêque de Miinster de 1097 au 19 mars 
1118, date de sa mort. 

2. Sa pesme vie, sa mauvaise vie. 

2. Henri V mourut sans laisser d’enfants de son mariage avec 
Mathilde, fille de Henri I er , roi d’Angleterre. 

4. Lothaire U, duc de Saxe, fut élu roi de Germanie dans la 
diète de Mayence, le 30 août 1125. 

5. An mer Ad rime. Latin : « mare Adriaticum », la mer 
Adriatique. 

Ü. Roger 11, comte de Sicile, nommé roi par l'antipape Ana- 
clet le 27 septembre 1130. 

7. Lothaire II mourut près de Trente dans la nuit du 3 au 
4 décembre 1137. 
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ces genz firent, midrent en esloire lor maître et lor is- 
toriographe, et nos, dès ore niais, retornerons aus 
taiz des François qui sont de nostre propos. 


XIII. 

'Comment Hue de Pompone, chastelain de Gornay sur 
Marne , ravi s t chevaux à marcheans ou chemin le roy 
et mena en son chastel, et comment le sire du teyne 
l'asseja laienz a grant ost et comment il le prist a 
moult grant paine 1 . 

2 Li cuens Guiz de Rochefort, douquel l’estoire a desus 
parlé, se forsenoît toz de corrouz et de mautalent por 
ce que li mariages de sa file et de Loois, le damoise) 
de France, avoit esté depeciez en la presence l'Apos- 
toile M , pour la raisom don lignache qui provez i tu par 
langun et par le porchaz de ses anemis qui envie li 
portoienl. Et la rancune que il en avoit en son cuer 
conceue en baoit bien à mostrer par ovre contre aus, 
en lieu et en tens, et ne porquant li devant diz sires 
ne le baoit mie à oster de son servîse por le mariage 
qui depeciez estoil. Tant que il avint que li Gallendois 
si entremeslerent, qui l’amor et la familiarité 4 depe- 
cierent, et i semerent discorde. Si sordi une achoisom 
qui au segnor don régné doua matière de guerroier; 
si tu por ce que uns chevalier mervelous, uj ui Hues de 

1. Bibl. nat., ms, fr. 2813, fol, 189. 

2. Suger, Vie de Louis le Gros t éd. A. MoHnier, cltap. v. 

3. Ce lut au concile de Troyes (25 mai 1107 tjue Pascal li 
prononça la dissolution du mariage de Louis avec Lucienne de 
Rochefort. 

4. « I) euz n » (ms. royal 16 G VI, fol. 278 v°). 
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Porapone* avait non (si estait chastelains de Gornai 
sor Marne-), ot une houre |>ris chevaus à marcha a nz 
ou chemin le roi et menez en son chaste! . Mais li sires 
don régné, qui por cel outrage estoit toz torse nez, 
asembla ses oz hastivement et a!n aaegier ce chastel 
au plus tost que il pot, por ce que il ne peust estre 
garniz de viandes ne d’autre garnisom. Devant ce 
chastel, estoit une ille à inervelles bele el delitable, et 
qui à cex delà ville donoit tro*' grant aesement de lor 
listes paistre, el grant déduit et grant esbatement 
por la biauté de la riviere et por le grant délit de la 
riche praerie. Si amende moult le lieu, ce (jue il est 
enclos de la parlbnde riviere qui grant seurté lor done. 
De cete ille prendre et saisir se pena moult li avouez 
dnu régné, et si tost comme il ot sa navie aparelié, si 
fil une partie de ses chevaliers et moult de ses genzà 
pic despoulier toz nuz, por passer plus legierement et 
por [dus tost relever et resallir sus, se il avenist que il 
chaissent; les autres fil passer a no 3 et les autres à 
cheval parmi les parfonz (loz, ja soit ce que lut trop 
perilouse chose, et il mai mes passa ovec iaus, montez 
sor le destrier, por douer à sa gent cueret hautement. 
El lors, commença à envair bille en tele maniéré, .Mais 
cil don chastel qui s’estoient garni au mieuz que il 
pooient, lor defTendoient moult forment la terre de 

L Selon M. d'Arbûis de lu bain ville [Iftst. des ducs et des 
comtes de Champagne* L 11, p. 178), Hugues de Pomponne 
(Seïno-el-Mariie, arr. de Meaux, cant. Je Lagny) était le ils de 
(iiii le Rouge* comte de Rorhefort, et d Adélaïde de Créev (c(\ 
Orderic Vital, ffistoem ecclesia$tica t éd* À. Le Prévost, t. IV, 
p* 289). 

2. Hournai-sur-Marne, arr, de Pontoise, cant. le Raincy* 

3, A no, à la nage. 

V 
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desus les liantes rives où il estoient asemblé, et à cex 
qui estoienl es lloz et en la navie lanyoient menu el so- 
vent grosses j lierres et lances et pex aguz 1 2 , par quoi 
il les firent gauchir et reuser* de la rive. Mais tost se 
ralierenl !i roial et retornerent susderechief ausehaste- 
lains par grant force, tuit encoragié de bien taire, dont 
firent traire lor aubalesliers etlorarchiers. Et U chaste- 
lain se comhatoient de maintenant si coin il pooienl 
mieuz à venir a ex; el li roial de la navie, qui lor hau- 
berz avoient vestuz et lor hiaumes laciez, es rasalirenl 
vertuou sement à guise de galioz 3 ; et tant dura lî asauz, 
que li roial, qui avant avoient esté reusé, firent re- 
sortir par force cex dou chaste), et par vertu et par 
proesce qui n'a pas apris à avoir honte ne desenor, 
conquidrent el porpridrent cele ille, el lor anemis 
firent flatir 4 5 par vive force en lor chaste). 

Mais quant li sires dou régné el si roial vit que cil 
dou chaste! ne se rendraient pas ensi, el il ot ja tenu 
le siégé ne sai quanz jors, si ne pot plus soufrir, 
comme cil à cui li Ions sicges anuioit moult. Lors fit 
son osl assembler el armer, el puis fit asalir le cliaslel 
qui trop estait forz el de parfonz lossez, el de glatit ’’ 

1. Pex aguz, pieux aigus. 

2. Gauchir et reuser, détourner et repousser. 

3. « Piratarum more » (Suger, op. cit., p. 34). 

4. Firent flatir, tirent se précipiter. « Eosque se in Castro 
coereilos recipere eompellunl » (Suger, Ibid,), 

5. D'après le royal ms. 16 O \ I, loi. 279, Cf. éd. Paulin Pa- 
ris, t. lit, p. 243. Le ms. de la lîibl. Sainte-Geneviève donne 
par erreur « grant ». « Castrurn rminitissimuni vallo arto el 
rigido superius glande, inferius torrentis profunditate pene 
inexpugnabili » (Suger, op. cit., p. 34). Le « glan » serait, 
d’après Du Gange, la partie supérieure du fossé. 
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haut et fort, et d’iaue bruiant et parfonde qui au [>ié 
li coroit, Et por ce estoittex que à bien près, n’avoit- 
i! garde 1 d’escu ne de lance. El tôt cnsi passa parmi 
le ruisel, qui près des fossez estoit, où il ot de l’iaue 
juques au braier 2 , toz enta lente/ d'aler juques aus 
fossez et d’asahr au glant el ses genz après lui. Lors lor 
commanda à asalir fierement, et si firent par grant 
force, a moult grant grevance et a moult grant mes- 
chief. D’autre part furent li châtelain qui hardiement 
et viguerousement se midrent avant et s’abandonerent 
moult au delendre, si que il n’esparnoient à nului, 
nais an segnordou régné, et vindrent à armes à l’asaut 
contre lor anemis, si que II les firent resortir et le 
plus d’aus trebuchier ou fossé, si que il délivrèrent 
et rendirent à lor hatalle tôt le ru dont II estoient en- 
clos de cele part. Si avint ore ensi, à cele foiz, que li 
cliastelairi en oreut l’onor et la victoire, et li roial la 
honte et le domage; si le covint ensi soufrir. Lors fit 
li sires don régné les engins, et en fit i à m estages, et 
le lit drecier plus haut que li cliastiaus n’estoit, et ou 
plus haut des estages mist arehiers et arbalestriers qui 
veoient Lot l’estre et le covine don cbastel, et deffen- 
doienl à cex dedenz l’aler et le venir parmi les rues. 
Si avint que cil dedenz, qui sanz repos et sanz entre- 
lessier estoient destraiut et angoissié par aus, ne 
s’osoient apaioir à lor défenses, ainz se desfeiidoient 
en terraces et en sozterrins sagement, el faisoient 
traire en agail à lor arehiers et à lor arbalestiers ans 
roi aus qui estoient ou premier estage de raugim, et 
plusors en occioient. 


1 . N' avait- il garde, n'avait -il besoin. 

2. Jaques un braier, jusqu’à la ceinture. 
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Près de ce! engin avoil un pont de f'ust 1 qui s éten- 
doit d’en haut et s’abaissoit un petit sor le glant, 
si que i! donoit legiere entrée 2 à passer outre à cex 
qui par le pont vousisent asalir la vile. Mais encontre 
ce, refirent cil dou chastel uns trébuchez et apoiaus : 
de iist, l’un un petit loign de l’autre, si que ii ponz et 
cil qui desor montasent chaisent desus le glatit es 
fossés que li chastelain avoienl faites, armées de lorz 
pex aguz et ferrez, et bien covertes d’estraim* et de 
paile, que eles ne fusent aperceues; si que cil qui là 
cliaisent moreusent de tel mort, a grant hachie 5 . 

En ce tens, estoît li cuens Guiz en grant porchaz de 
genz asembler, et requérait d’aide et parenz et cousins 
et segnors por secorre cex qui ou chastel estoient 
asegié. Et tant se porchaça que, entre les autres aides, 
ot tant fait vers le conte Thebaut de Champagne qui 
estoit cuens palais 1 ’ et lions si puissanz et si riches et 
si mervelous chevaliers, que il l’ot aseuré d’aidier à 
jor nommé et hâtivement, et H ot promis que il lè- 
verait le siégé dou chastel et deliverroit cex qui enz 
estoient enclos, qui ja estoient en tel point que la vi- 
tale lor aloil moult apetioant 7 . Et li cuens Guiz lu en- 

1. J. a lin : « Herebat machine eminenti pons ligneus ». Il fau- 
drait donc : à cet engin adhérai! un pont de bois. 

2. Latin ; « facilem ... ingressum », facile entrée. 

3. Uns trébuché : et apoiaus fie fust 1 un trébuche! et un ap- 
pui de bois. 

4. Estraim , litière. 

5. A grant haehie, à grande souffrance. 

(i. « €um comité palatino Theobaldo » (Suger, op, cit,, p. 35j. 
Thibaut li comme comte de Champagne et 1\ comme comte de 
Blois (d’Arbois de Jubainville, /iist, des dites et des comtes de 
Champagne,- 1. H, p. 179-180', 

7. Latin : « deficiebant entm obsessis victualia », les vivres 
allaient leur manquer. 
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tredeus ententis à preher et à ardoir le régné por le 
segnor faire lever dou siégé. Au jor nommé que li 
cuens Thebaut dut venir por le siégé lever, ot li sires 
dou régné son riéreban mandé el les genz voisines se- 
mondes, car il n’ot pas loisir de mander loign sodoiers, 
El a tant de genz coin il pot lors avoir, oisi de ses 
lierberges lérvestuz 1 (H apareliez, et il et li sien hardiz 
et eoragex et remembra nz en son cuer de haute 
proesce, el vint liement contre, ^'aus que il oïl contre 
li venir. Mais avant, envoia contre Sans tel qui li sot 
nnneier lor estre et lor alaire; et il, tandis, manda ses 
barons et les amonesta de bien faire, et commença à 
ordener et a rengier ses batalles, chevaliers et serganz 
à pic, aubalestiers et archiers el serganz «à glaives or- 
dena chascun en son lieu, et puis chevauchierent fuit 
rengié vers lor anemis qui [contre 2 1 eus aparelié lor 
venoient. Et si tost com il les choisirent 3 4 , si firent 
soner trompes el bnisines par quoi fi chevalier et ii 
cheval s’esbaudirent et pridrenl hardement, dont lai- 
sierent chevaus nier et s’entrelerirent des fers tren- 
ehanz des lances. Là pooit-on oïr grant bruit et grant 
esclatciz de glaives; si lu moult granz li esters a 
l’asembler el forz et pesanz d’ammedeus parz. Mais li 
Briois ne porent pas longuement endurer les roiaus 
qui estoient forl el aduré i des continues guerres et 
<jui n avoieut apris se repos non el sejor. Lors sc des- 
confirent et tornerent les dos, et li roial les asaloient 


1. Feroestuz, couvert d’une armure de fer. 

2. « (Contre », d’après le ms. 16 G VI du B rit. Mus., 
fol. 279 v». 

3. « Ut rrgo se conspicantur » (Suger, Vie de Louis le Gros, 
éd. Molinier, p. 35), dès qu’ils les aperçurent. 

4. Aduré, endurcis. 
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vertuosemenfc ans roides lances el ans lirait/’ forbiz, 
dont il lor donoient de granz cops et les faisaient tre- 
buchier de lor destriers comme cil qui sor tôles l iens 
desirroient la victoire; ne aiuques ne cessèrent, ne cil 
à pié ne cil a cheval, jjuques atant que il tes oient toz 
(ornez à desconliture. là eu en s Thebauz mai mes vont 
mien z estre li premiers de la fuite que li derreniers; 
si s'entorna fuiant à force de cheval et laissa son ost 
tôt desbar esté 2 3 4 5 , el s’en ala en sa terre a grant perte et 
a grant confusion. Moult i ot occis de gent par devers 
les Briois, et plus de navrez el de pris 1 . Après cele 
victoire, s’en retornn li sires dou régné liement à ses 
herberges; cex dou chastel bouta hors et le prit en sa 
main et le balla à garder aus Gallendois. 


XIII! , 

Comment le noble sire du régné courut sus I chastelain, 
Hombauz par non , pour la plainte qu’il ooit de lui, 
et comment il prist U et son chastel appelé Sainte Sé- 
verine , et comment il le mist en prison en ta tour de 
Estampes i . 

:, En ce tens, a vint que li nobles sires dou régné fu 
moult pi iez el requis de plusors que il alat soi* i chas- 

1. Brans , épées. 

2. Tôt desbaresté, tout défait. 

3. D’après Ordrric Vital, Historia ecclesinstica , èd. A. Le 
Prévost, t. I\ , p. 230, ce combat eut lieu sur le ruisseau (pii 
coule entre Torcv et Gouvernes (Seine-el-Marrie, arr. de 
Meaux, cant. de Lagny), et les Briois s’enfuirent jusqu'à I en- 
trée de Lagny. 

4. Bib). nat., ms. fr. 2813, fol. 190. 

5. Sucer, Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, chap. xj. Le 
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tdaiii qui flombauz 1 avoil non (si tenoit le cliastel de 
Saint*’ Séverine 2 , et siez en cele terre de fiohorges 
par devers Limozim), por li contraindre et chastoier 
des torz et des outrages que il faisoit aus genz dou 
pais, dont ii avoit oies les clamors et plaintes plusors 
foiz; ou se il ne le pooit contraindre de venir à droit, 
au mains que il le deseritat de son chastel qui estoit 
de moult granl nobleee, et moult estoit à ce (eus re- 
nouiez de granl chevalerie et noplez de boue genl et 
à pie H à cheval; et d’ancieneté i avoit loz iors an /, 3 
bons chevaliers. Là mut à aler par les proieres (pic il 
avoit unes, et non pas a moult graiit ost. Si com il fu 
entrez en ces marches et il aprocha de ce chastel, li 
ehastelains Humhauz, qui moull estoit haut lions et de 


royal ms, 16 G \ 1 , fol- 280, ajoute ici en noie : « Tout aussi 
t on rue peresce fait des nobles non nobles, des bien renommez 
et honuourez mal renommez et diffamez par la prouesce 
d armes que par peresce délaissent; fait aussi diligence et cou- 
raige ver tu eu z les nobles estre plus nobles et les bons qui par 
honneur acquise sont au pueple glorieuz, elle les essauce et 
fait plus lionnnurer des seigneurs et en neccesité requerre. Et 
pour ce » ,,,, traduisant ainsi la phrase suivante de Suger, o/c 
fit., p. 36 : « Sien t ergo nubiles tnnohiles, gloriûsos ïnglorios 
reddens pigritia desidiam comitala imo deprïmit; sic nobiles 
nobiliores* gloriosos gloriosiores virtuâ anirni, corporis exer- 
cicio agitata, superis attollit etc,, * 

1* Cet lltinihaud serait le fils d Hélie de Sainte-Sévère, mort 


vers 1095, et de sa femme Guiburge* D’après M, Chénon [UisL 
de Sainte-Sévère en Rerry , t. 1, p, 27)* il aurait été évêque in- 
trus de Limoges en 1087 et déposé par Urbain II en 1095, 
\l. A, Luchaire date cette expédition de Louis VI contre Sainte- 
Sévère de 1 1 08, avant le 29 juillet ( Louis VI le Gros. Annales 
de sa tne et de son règne 9 p* 29)# 

2, Sainte- Sévère en Berry ou Sainte- S évère-sur- Indre, Indre* 
ari\ de la Châtre, ch.-l, de eanC 

3, À uz 9 eu (royal ms, 16 G VI, fol, 180, « eu »), 
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granl porveance, li vint à l’encontre a grant cheva- 
lerie et lit fermer et garnir de forz barres 1 2 3 4 et de gros 
pex un ru ? par où li François dévoient passer; car il 
ne pooient eschiver ce pas, ne passer par ailors, et il 
maimes se mist à l’entrée dou pas a tote sa genl. Ensi 
furent sor le pas asemblé d’une part et d’autre, et se 
doutoient à passer d’ambedeus parz. Si avintensique li 
sires don régné vit i de cex de là qui, devant toz les 
autres, estoit hors issuz des lices contre sa genl ; lors 
hurla le destrier des espérons par grant desdaign 
et sacha l escu avant, la lance ou poigri, si coin il es- 
toil toz armez ; et voiant toz ses barons ala a sembler 
à celui, corne cil qui sor toz estoit fiers et coragex, et 
le feri si noblement de la lance que il l’abali jus dou 
destrier, et ne mie soulemenl celi, niais un autre ovec, 
si comme ge trois veraiement escrit 6 ; si que il en 
abat) h à un sol poindre* el les fil baignier ou gué 
jusques ans hiaumes. Si ne se tinl pas alant, ainz se 
feri toi maintenanl parmi le pas où li premiers estoit 
passez et s’adreça vers ses aneniis qui Luit estoient es- 
balii de ce que il li veoient faire. Lois les asalli liere- 
menl à l’espée trenchant, si que il en fit le plus reuser 5 


1. Ms. de Sainte-Geneviève, « barges ». D’après le texte la- 
tin, il fant bien barres ; « rivumque querridam repaguliset palis 
praeponens » (Suger, op. cit., p. 37). Royal rns. 16 G VI, 
« barres ». Cf. éd. Paulin Paris, t. III, p. 247. 

2. Peut-être l’Indre qui passe à Sainte-Sévère; mais M. Cfié- 
non (op. cit. } t. I, p. 29, n. 3) considère celle hypothèse comme 
douteuse. 

3. <SÏ comme gc trais veraiement escrit, comme je trouve vrai- 
ment écrit. Celle phrase est de Primat; elle n'existe pas dans 
Suger. 

4. A un sol poindre , à une seule attaque. 

5. lieuser, reculer, mettre en fuite. 
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[1108] 

et resorlir. Et li François, rjui ecs nier vel les esgardoient, 
pridrenl cuer par sou bien faire» dont ! resalirent le 
ru qui ainz ainz 1 et se fcrirent en lor anemis trop ai- 
grement et les convoieront chayant ans roides lances 
juques en lor chaste). 

Renommée, i|UÏ losl vole, s'espandi par le pais que 
li sires dou rogne et ti sien estoient venu en ce cbastel 
prendre, et si ne s’en partiroit mais juques a tant que 
il l'aust pris et cex dedenz pend uz et les ieuz sachiez» 
et tôt le chaste! abatu et destruit. Moult orent grant 
paor, cil dou cliasfel et de Lote la contrée, de cete no- 
vele; si ot cil cliasteiains Honibauz tel consel que il 
rendi soi el son cliastel et tôle sa terre en la menaie 2 
et en la volonté dou seignor dou règne. Et ensi s’en 
rclorna a victoire et enmena ovec soi ce chastelain et 
le mist en prisoin en la tor d 'Estampes 3 . 



* 


Comment le rot / Phelippe trespassa , et comment son 

noble fih Loys le jist enterrer en Vabbdie de Saint 

Heneoit sur Loire , où il avait esleu sépulture 1 . 

5 Autresi comme îi nobles damoisiaus aniendoit et 
croisoit de joi en jor de valor et de proesce, ausi de- 

1, Qui ainz ainz } a qui le plus vite. 

2, Menaie , miséricorde, 

3, Le royal ms, 16 G VI, fol. 280 v°, ajoute en note : « et de 
là se parti et s'en vint à Paris ». Parisius felici surcessu remea- 
vit (Suger). Après être resté quelque temps prisonnier à 
F] lampes, Hunibaud fut remis en liberté et revint à Sa in le- Sé- 
vère; il y était de retour dès i 113 (K, Chéri on, JlisL de Sainte- 
Sévère en Berry , t. I, p. 30). 

4, BibL naL, ms. fr, 2813, fol, 100 v‘\ 

5, Suger, Vie de Louis le Gros, éd, A* Molinier, chap. xik 
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taloit et descroissoit de jor eu jor li rois Philippes ses 
peres, comme cil qui ainques puis que i( ot prise et 
ravie la contesse d'Angers 1 et maintenue par desus sa 
loial espouse, ne fît chose qui digne soit de mémoire. 
Et tant avoit esté surpris de l’amorde cete dame, avant 
que il la laissât, que il n’avoit nule autre |curej 2 fors a 
acomplir son délit*, ne dou roiaumes governer, ne 
s’entremet oit-il de riens'*. Par une soûle chose est oit 
li esta z dou romaine governez et confortez; ce estoit 
l atendne 5 et la boiance 0 dou noble damoisel Loois qui 
après li devoit rogner, car à li s’atendoient tote la 
menue gent dou régné. 

Li rois Philippes, qui moult estoit afoibliez, acoticha 
dou lot au lit à Mcleun sor Saine, et morut en Pan de 
son aage LX'"" , de Plncarnat iom Nostrc Seignor MG V 1 7 , 
en la présence de son fil Loois. Au s obsèques furent 
présent Gales*, li evesques de Paris, li evesques de 

1. Bertrade de Montforl, épouse du comte d'Anjou. 

2. D'après le royal ms. 16 G VI, fol, 280 v°. 

3. Latin : « voluptati sue satisfacere ope ram dabat », 

4. « Du bien commun ne lui chaloit, ne du gouvernement de 
son royaume; et pour le dit royaume viseler, pou ou néant che- 
vauchoit, ja soit ce que par lonc temps depuis en grant trans- 
quilité et santé de son corps eust régné » i royal ms. 16 (1 VI, 
fol. 280 v% en note. Cf. Suger, op, cit. , p. 38). 

5. L atendue, l’attente. 

6. Lu balance, 1 espérance. 

7. Il faut lire \! G \ lit. Philippe I er mourut à Melun le 29 ou 
le 30 juillet 1108 jcf. M. Prou, Recueil des actes de Philippe l", 
rot de France , p. xxXiv, fi 6. Date de la mort de Philippe l' T . 
M. A. Luchaire, Louis VI le Gros , p. 30, fi 56, adopte la date 
du 29 juillet;. 

8. Galon, évêque de Paris de juillet 1104 au 23 février 

1116 . 
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Senti/. li evestjues d'Orlions* et li abbés Adans de Saint 
Dm vs, et maint autre religiex prodome. Le coi s roiai 
portèrent en l'eglise Nostre Dame 3 4 5 6 . Là lu voliez tote 
nuil a grant luminaire. L’endemain le fit atoruer ses 
nobles tiuz Loois, et métré en une litiere coverte de 
riches tiras de soie, si com il afcroit à tel prince, et puis 
lecharcha escosdeses maîstres serganz, et ensi alorné 
le fil porter en Kabbale de Saint Benoit soi' 2 Loire 1 où 
ilavoil elevé sepouture. El il, toz jors eoninie bons 
tiuz aloit après, une houre à pie. autre houre à cheval, 
plorant et démenant grant duel, a tôt tant de barons 
coin il avnil ovec lui. Si fu toz jors de si grant noblece 
et de si grant franchise de ruer, et ntebement envers 
son pere, que aintpics en tote sa vie Irobler ne eor- 
rocier ne le vont, nais por le desevrement r< de sa mere 
pnr la contesse d’Ângiers, ne boisîer ne fort rai re le 
roiauine par mauvais engim, si corne soûlent faire au- 
cune fbiz aucun autre jovencel. 

Quant il fu là venuz et sa compagnie, si le fil en- 
terrer devant le maistre autel*’, au mieuz et au plus no- 
blement (pie il sot devisier. Et si corne cil disoient 


1. Hubert, évêque de Sentis de 1000 à 1115. 

2. Jean II, évêque d’Orléans du 28 décembre 1006 à 1135. 

3. Eglise Noire-Dame de Melun. 

4. Saint- Benoit-sur- L oire, Loiret, arr. de Gien, tant, 
d Ozouer -sur ‘Loire. D’après Orderic Vital, Historia ecclesias* 
i ica, éd. À. Le Prévost, t. IV, p. 284, ce serait la dévotion 
d’Henri 1 er à L égard de saint Hennit qui 1 aurait engagé à se 
faire enterrer à Saint-Renoîi-sur-Loire. 

5. Le desevrement, la répudiation, le divorce. 

6. Voir, sur la sépulture de Philippe l' T , A. Kliche, le Règne 
de Philippe / cr , roi de France, p. 550 à 564, appendice II. La 
sépulture de Philippe I er . 
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qui !i avoient oi dire à son vivant que il ne voloit pas 
estre enterrez en la sepouture de ses ancessors les rois 
de France, qui ausi corne par nature et par droit 
doivent gésir en (eglise Saint Denys en France; por 
ce, ce disoit par humilité, que il ne estoil pas dignes et 
por ce que il n’avoit pas fait tant de biens à cele église 
ne aus autres coin il deust, et por ce maemement que 
sa mémoire serait ausi corne nule entre tant de nobles 
rois et empereres coin il gisl laienz. 

Ci fenist Pestoire du premier roi Phelippe. 

Ci après commence l’estoîi'e du gros roi Loois. 


LOUIS VI LE GROS 


Ci commencent u chapitre des GESTES doc gros roi 
Loors. 


Li premiers parole comment li prélat et li barom 
ascmblerent à Orliens por li coroner, et comment li 
message de l’eglise de Reins vindrent (►or contredire 
le coronement ; mais ce fu trop tart. 

Li seeonz parole comment Guiz Troussiauset Hues 1 
de Creci, ses fiuz, pridrenl le conte de Gorbuel, son 
frère, por ce que il ne lor voloit aidier de la guerre 
contre le roi, el comment li roîs le délivra et prisl le 
cliastel. 

Li lierz parole don graut roi Henri d’Angleterre et 
des prophecies Mellira, et dou contenz des H rois por 
le chaslel de Gisorz. Après, dou parlement et des 
barons de France qui là vindrent, et comment Fran- 
çois requidrent Normanz et Anglois. 

Li (juarz parole comment Guiz, sires de la Roche 
Guiom, lu morlriz par traïsom en son chaslel, et com- 
ment li baron de Vouquesim pridrenl les traitors ou 
chaslel maimes, et comment il en lurent joutisé. 

Li quinz parole comment Philippes, Ireres le roi de 
bat, fiuz la coutesse d’Angiers, se révéla contre li par 


1. Dans plusieurs manuscrits, tels que le ms. de la Bîbl, 
Sainte-Geneviève, fol. 241, le royal ms. 10 G 1 I du Brit. Mus., 
fol. 281, on a mis par erreur « Guiz ». 
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la force de son lignage, et comment il l’asil ou chas- 
tel de Meim, et comment il se rend), et comment h 
rois li souplanta Monleheri que il cuiderent avoir. 

Li VI mes parole comment Hues don Puisât deserita le 
conte de Chartres et comment li rois li aida, et de ta 
plainte de celi Huon au roi de par les églises, et com- 
ment li rois lit garnir le chaste! de Thon 1 . 

Li vu™ parole comment li rois aseja le chaste! dou 
Puisât, et puis dou mervelox asout d’ainbedeus par/, 
et comment li chastiaus lu pris par force et Hues cm- 
prisonez eu la tor de Chastiau Landon, et li chastiaus 
abatuz. 

Li un"* parole comment li cueris Thiebauz com- 
mença guerre contre le roi el comment li l ois li mist 
le siégé à Miauz, et comment li rois descontit sa che- 
valerie delez Laigni, et comment li cuens ralia à li les 
riches homes contre le roi. 

Li ix mos parole comment Hues dou Puisât lii hors 
de prisom en esperance d’avoir le chaste! de Corbuel, 
et comment cil ! lues referma te Puisât, et comment il 
aseja le chaste! de Thori, et comment li rois le se- 
courut. 

Li x n,es parole comment li rois asali le chastel dou 
Puisât, où cil Hues estoit, et comenl les genz le roi 
furent descontit par lor folie et des mervelouses 
proesces le roi, et cornent il les secourut loz sous et 
rescout assez de ses genz, et puis comment il rasem- 
bla son ost. 

Li xi‘ ,,es parole comment li cuens Tliibauz referma 
le Puisât par l’aide des Normanz, et comment li cuens 
issî hors à batalle contre le roi, el comment tl lu îles- 

1* « En Biausse n (royal ms, 16 G \ I, foL 28 lu 
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eonfiz, et comment li cuens cria merci au roi et fit fini 
de la guerre. 

Li xu mes parole comment cil qui se tenoient au roi 
d’Angleterre ef au conte Thebaul turent deserité, el 
comment li rois mut sor Thomas de Malle et restora 
les viles aus églises, et comment il pendi les traitors, et 
de Haimon de Gerrnegni que i! fit venir a merci. 

Li xu [ mes parole comment la guerre des u rois re- 
commence, et comment H rois se defendoit vertuousc- 
ment et dou conte Thibaut et don roi d’Angleterre, et 
comment li rois prit une vile qui a non li Guez Ni- 
chaise, et comment li rois prit Maiasis que lî rois d’An- 
gleterre avoit fermé. 

Li x i n i rnes parole comment li rois Henri dechai de 
sa boue fortune, el comment li rois Loois entra en 
Normendio et lii desconfiz par sa inale porveance, el 
eommenl il rasembla ses oz por soi vencliier et re- 
tnrna por gaster Normendie, et s’en retorna par' 
Gl. mitres en degastant la terre le conte Thibaut. 

I.! XY ,,,es parole comment li apostoiles Pasques* s’en- 
fui de Rome et s’en vint en France, et comment li rois 


aloit encontre à Yezelai quant il oï noveles de sa mort. 
Après li, lu ou siégé Guis li arcevesques de Viene 
que li Romain reçurent honorablement, et déposèrent 
Ëardin que li empereres i avoit mis à force. 

Li xv i™' parole comment li rois Loois envoia Sug- 
irr, moine de Saint Denys, en message à VAposloile, 


o 1 

n 


et comment cil Sugider lu esleuz à abbé dou covent 

nîl 


1. Le manuscrit de la Bil>L Sainte-Geneviève et beaucoup 
d autres après lui |cf. royal ms. 10 <î \l, fol. 281, et éd. Pau- 
lin Paris, t. III. p. 312) ont mis par erreur « Pasques il Uut : 
Gelase. 
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tandis com il estoit en cele voie, et comment il ratrait 
puis la priorté d* Argent uel à l’eglise. 

Li xvu ,ül parole comment li empereres Henrisasem- 
bla i ost mervelox por la haine que il avoit au roi, et 
comment li rois rasembla ses oz contre li à Reins, et 
comment li baron ordenerent lor batalles ou palais 
maimes avant que il ississent hors. 

Li xvm““ s parole de ce inaimes, comment li baroin 
firent Ibrterece des cliaars de l’osl et des charet.es, et 
comment li empereres et luit si Ale niant s’an fuirent 
quant il sorent lor hardiece et lor aticement, et com- 
ment li rois Anglois fu sor François en ce point, et 
comment il fu chaciez parla chevalerie de Vouquesim. 

Li xix mes parole comment li evesques de Clermont 
se plaint au roi dou conte d’ Auvergne, comment li rois 
conduit là ses oz et prit la cité de Clermont et la rendi 
à Levesque, et comment cil se mafit 1 2 derechief, et com- 
ment li rois rasembla plus grant ost et fil* le chaslel 
de Montferrant, et comment li cuens li dona ostages 
de sa vol en té faire. 

Li xx m9s parole comment Challes, li cuens de 
Flandres, fu mortriz en Leglise de Bruges par les pa- 
renz au prevout de cele eglise, et comment li rois vin 
là et les prit et pendi à torches. 

Li xxi mes parole comment li rois ala asegier Thomas 
de Malle ou chastiau de Couci, et comment li cuens 
Haous de Vermendois le navra à mort, et comment li 
desloiaus escomineniez inor ut sanz recognoislre son 
Sauvaor, et puis comment li rois prit le chastiau de Lî- 
vri sor le comte Svmon de Mont fort. 

mJ 

1. .Vc ma fit, se conduisit mal. 

2. Et fît, il faut lire : et prit (cf. /? ec. des /iis t. des Gaules et 
de la France , t. XII, p. 184'. 




LOUIS VI LK GROS. 


U5 


Li xxn ® 68 parole don descort de l'eglise de Rome 
par l'electioii de il aposloiles, desquex li uns, qui In- 
uoceuz lu apelez, s en vint en France, et li rois le reçut 
honorablement, et à l’exemple de lui li empereres et 
maint autre prince, et comment il célébra la Résurrec- 
tion 1 en l'eglise Saint Denys. 

Li xxui " 108 parole comment Philippes, li ai n nez liiiz 
le roi, lu mort à Paris par i porcel, et. cornent li rois 
lit coroner son autre Ml I joois » Reins. Après, parole 
de la pesantor le roi et de la fierté de son cuer. Après, 
cornent il destruit le cliastel de Saint Rriçom por la 
roberie dou seignor. 

Li xxm r es parole de la confession le roi et comment 
il s’aparela à son trespassement, et puis de ses lais et 
puis de sa glorieuse confessiom au recevoir son Sau- 
vaor. 

Li xxv ma> et li darreniers parole comment il s’en 
vint à quelque paine à Saint Denys por grâces rendre 
aus martyrs, et puis comment il envoio son (il Loois en 
Aquitaine por espouser la file le duc, (|ui morz estoit, 
et por la terre saisir, et puis de son gloriex trespasse- 
ment et de sa sepouture. 



Comment li prélat et U harom asemblerent à Or liens por 
H coroner, et comment li message de l'eglise de Reins 
vindrent por contredire le coronement; mats ce fu 
trop tart . 


*Li nobles damoisiaus Loois qui, en sa jovente, avoit 
deservie Pamoret la grâce «le sainte Eglise par la grant 


1. Ms, de la BibL Sainte-Geneviève, « Surrectiom. n 

2* Siiger, Vie de Louis le Gros, éd« A, Molinié r, cliap. xin* 
v . 1 0 
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cure et par la grant pairie que il avoit mise eu H dé- 
fendre, et ansi comme il avoit soutenue la cause des 
povres et des orphelins et doutez et plaissiez par sa 
vertu les tyrauz et les anemis dou régné, autresi par 
la volent é de Dieu, fu-il apelez à la hautece et à la se- 
gnorie dou régné, par le commun acort desirrier des 
proudomes 1 * et des bones genz, (|ui moult volentiers en 
aust esté formis et gitiez-, se il poisteslre par le por- 
chaz et par l’angin ans félons Irai tors qui le roiaunie 
baoient à trobler; mais par le commun esgart aus pro- 
d ornes et maemement le sage Vvom, l’evesque de 
Chartres 3 4 , i‘u ordené que contre l angin et la force aus 
niaulaitors dou régné, s’asembleroienl à Orlîens por li 
coroner hastivement. 

Là iu semons Daimberz li arcevesques de Senz ' 1 el 
li evesques de sa province; c’est asavoir : Gualenz 5 , li 
evesques de Paris, Manessiers, li evesques de Miauz 6 , 

I, Par h ? commun acort desirrier des proudomes; latin : 
« bonorum vnlo ». C est sans doute par erreur que l’on mit tes 
deux mots : « aecort desirrier », qui ont le même sens. Dans 
le royal ms. 10 G VI, fol. 282, on a seulement : « par le com- 
mun destrier des preudes homes ». 

2.11 aurait été question d'écarter Louis 4 I du trône au pro- 
fit de Philippe de Mantes, fils de Bert rade d'Anjou (voir le mé- 
moire d'Jvesde Chartres sur le sacre de Louis VI dans liée, des 
hist. des Gaules et de la France, t. XV, p. 144 à 148. Ci. A, Lu- 
chaire, Hist. des institutions monarchiques de la France sous les 
premiers Capétiens, t. 1, p, 78}. 

3. Ives, évêque de Chartres du 23 novembre 1000 au 23 dé- 
cembre 1115, date de sa mort, 

4. Daimbert, archevêque de Sens de mars 1008 à sa mort 
(23 novembre 1122). 

5. Galon (cf, infra , p. 138, n. 8), 

6. Manassès II, évêque de Meaux de 1134 à sa mort (23 avril 
1158}. 
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Jehans, l’evesque d’Orliens 1 , Juuns 2 , li evesques de 
Chartres, Hues, It evesques de Nevers 3 , et cil d’Au- 
ctterre 1 . Droitement, le jor de rinveution Saint Es- 
tiene, ou mois d’aoust\ furent (uit asemblé en la cité 


d’Orliens. Là lu sacrez et coronez à roi par la main 
dam JJaitnberL arcevesque de Senz; la corone li midrent 
ou cliief et li ceindront l’espée de joutise 0 , à prendre 
ve nuance des maufaitors dou régné, et dou reveste- 
ment dou ceplre et des autres aorneuienz à la defense 
de sainte Eglise, dou clergié et îles povres genz, par 
la voiz et par la requeste dou clergié et dou commun 
pople. 

Encores nestoit pas li arcevesqties devestuz des 
garnemenz où il oui la messe chantée, quant li mes- 
sage de Peglise de Reins sorvindrent, qui aporterent 
lettres de contraditiom, par quoi il aussent destorbé 
le coroiiement le roi, se il fusent à tens venu 4 * * 7 ; et di- 
soient que la droiture dou coronnement aus l'ois de 
France apartient à Peglise de Reins tant solement, et 
(‘este segnorie et ce privilège en avoit dès le tens le 
toit roi Clodovée que saint Remis baptisa; et cete droi- 
ture voloit touz jors avoir sauvenient et sanz utile frac- 


4. .lean, évêque d’Orléans (cf. infra, p. 139, n. 2). 

2, Il faut Yvon: le texte latin donne : « Yvone Carnotensi. » 

ft 

X Hervé, évêque de Nevers du 18 décembre 1099 à sa mort 
(8 août 1110), et non Hugues comme Suger le dit par erreur 
[op. cAt.y p. 39)* 

4. Humbaud, évêque d’Auxerre de 1095 à sa mort (20 oc- 
tobre 1115)* 

5* 3 août 1108* 

0* Joutise $ justice* 

7. k Et d'escommenier crulz qui à leur relacion y mettroient 
empesehemeuL avenant du saint puissance et auclorité » (royal 
ms* lü G VI, foL 282 en note)* 


148 LES GRANDES CHRONIQUES. 

tiom; et se nus l’an voloit faire tort ne de riens con- 
tredire, si fusl esconi meniez pardurablement V. Et par 
ccste achoison, cuiderent faire la pais de dan Raoul, lor 
arcevesque, à oui li rois estoiL courrouciez trop dure- 
ment, por ce que sanz son asentemenl avoil esté eleuz 
et mis ou siège de l’arceveschié 1 2 , et i soient à ce que 
se il n’en peussent faire pais ne aeorde, (pie par ce li 
contredaisent et destorbassent son ooronement. Mais 
por ce que il viudrent trop tart, furent iluec taisant et 
mu 3 et s’en retornerent corroucié de lor faute, ne de 
riens que il aussent dite ne faite ne reportèrent à lor 
segnor chose où il aust nul profit. 


II. 

Comment Guiz Troussiaus et Hues 4 5 de Creci, ses jiuz, 
pridrent le conte de Corbuel son jrere por ce que il 
ne lor voloit aidier de la guerre contre le roi , et 
comment li rois le délivra et prist le chas tel. 

s Loois, li rois de France par la grâce de Dieu, ne 
pot pas oblier ne desacostumer ce que il avoit loz joi s 

1, Les plaintes de l'église de Reims au sujet du couronne- 
ment de Louis VI furent sans doute transmises à Home, comme 
le fait comprendre le mémoire dlves de Chartres qui débute 
ainsi : « iVoveriL sanela Rornana ecclesia, noverinl o urnes ee- 
clesiæ ad quas murrrmr Kemensiura clericorura perveneriï » 

{ Hec . des /nsi, des G a aies et de la France 3 L X\ , p. 144). 

2, En 1106, après la mort de Manassès de Chàtillon, Raoul 
le Vert avait été élu archevêque de Reims contre Gervais, iîls 
du comte de Rethel, soutenu par Louis VI le Gros. 

3, Taisant et mu , sans paroles et muets* 

4, Mss. de la BibL Sain te- Geneviève et 16 Cf VI, fol. 282 v û , 

« Guiz ». 

5, Stiger, Vie de Louis VI le Gros } éd. A, Molinier, chap, viv, 
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apris et acostumé en anfance; c’est à soutenir les 
églises el détendre les povres genz et. à garder et à 
maintenir le roiaume en pais se il peust estre. Mais 
tant i avoit des destorbiers et d’anemis (|tie trop es- 
toit fort chose à faire. Entre les autres, tu Guiz lî Rous 
et ses liez Unes de Occi, qui jones bachelers estoit et 
pi'onz as armes; mais moult estoit sages et malieicxù 
mal faire, corne à preher el à rober et à ardoir el tro- 
bler le roiaume. Et por la honte de son cuer escla- 
roiei *, et por la honte dou cbastel de Cornai que il 
avoit perdu, necessoit don roi et don régné asalir et 
troblei 1 2 , si que, nais an conte Odom de Corbuel^, qui 
scs frères estoit, ne vont-il pas esparnier por ce que il 
ne li \ oloit aidicr de sa guerre contre le roi. Si a vint 
que il le gaita un jor que il estoit alez chacier prive he- 
inent, si ne cuidoit avoir garde «le nului 3 4 ; si le prist 
et misl en forz bnies 1 en prison», en lia Ferle Bau- 
doim 5 . Ht por cet outrage desacostume, li baron» et li 
chevalier de la cliastelerie de Corbuel, qui d’ancieneté 
f’sl renomée de grant noblece et de grant chevalerie, 
furent moult correcié. Au roi s’en aîerent clamer et li 
didrent que li cuens estoit pris ei» tel maniéré, et la 


1. fisclaroier, soulager, venger. 

2. Eudes de Corbeil était fils de Bouchard II, comte de Cor- 
bei), el d’Alix de Crécy-en-Brie. Il mourut en 1116 {voir abbé 
l.ebeuf, Hist. de la ville et de tout te diocèse de Paris , éd. Eé- 
choz et Letouzey, t. IV, p. 275). 

3. Le royal ms. 16 G VI, fol. 283, ajoute : « et ineesmement 
de lui », puis en note : « qui estoit son frere; mais ne lignaige, 
ne amislié, riens n’y valurent, car H qui estoit d’envie tout cor- 
rompu, faussement le espia et aguelta ». 

4. Raies t chaînes. 

5. La Forte- Baudoin, auj. la Ferté-Alais, Scine-et-Oise, arr. 
d’Ëlampes, ch.-l. de cant. 
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cause por quoi, et moult, li proierent que il i maist 
liastil consel; et li rois lor promit s’aide, dont il furent 
moult lié 1 2 3 4 , et dès lor comeneierent à traitier comment 


il porroient lor segitor délivrer. Et tant porchacierent 
puis, que ne sai liquel de la Ferté Baudoin parlèrent à 
iaus et lor jurèrent sor sainz que il les recevroien! et 
les metroient privehement dedenz le chastel. Cil chas- 
tiaus n’apartenoit par nul héritage à eeli Gui, ainz le 
tenoit ausi comme à force et par toute 5 , par la raisom 
don mariache la contcsse Aaliz que il avoit aue à famé. 
Si a vint que li rois vint là a privée mainie des genz 
de sa cort por ce que il ne f us! aperceuz. Si fu avant 
envoiez Ausiausde Gallende, qui seneschaus estoit le roi 
et chevaliers prouz et hardiz, soi xl° d’omes armés 9 , a 
l une des portes où li plaiz estoit mis d’ex recevoir de- 
denz. Il et sa compaignie furent dedenz receu; mais 
cil dou chastel qui, à tele houre, seoient encore à lor 


(eus et fabloient 1 ensemble, oirent sodainement la 
frainte des chevaus et le murmure ries chevaliers; si 
se mervelerent moult que ce estoit et oisirent hors en- 
contre iaus; et avint ce ausi comme a prés souper, en 
droite houre de concilier. Si estoit li meschics trop 
granz à cex dehors, por cc que la voie estoit trop es- 
troite por les huis qui estoient encontre mis, et qui ne 
laissoienl aler ne venir delivrement cex qui entré es- 
toienl dedenz la vile. Et por ce, cil dedenz les hur- 
toient de lor huis et de lor portes et donoîent de granz 


1. « Toute yre délaissèrent, toute douleur, toule lamentation 
de leurs cuers aliénèrent » (royal ms. 16 O V), en note), 

2. Par toute, par exaction. 

3. Soi XL ' Homes armés, avec quarante hommes d'armes. 
Latin : « cum quadraginta armalis ». 

4. Fabloient, conversaient. 
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cos, comme cil qui bien esloient garni de lor armes et 
qui bien savoient les estres don chaste). An darrenier, 
li deforaim 1 , et por l’ocurté de la noire nuit et por la 
niescheance de l’estmit leu, ne porrent longuement 
souli’ir, ainz retornerenl à lor porte, lors que Ànsiaus, 
qui Irop estoil bons chevaliers et segurs 2 , qui pas n i 
pot à tens venir, por ce que il entencloit à défendre ses 
compagnons, comme chevaliers prouz et valanz, pris 
lu et retenuz et emprisonez en la tor ovec le conte de 
Corbuel. Si omit cil dni rïioull grant paor, li uns de 
la mort, et li autres de deseritenient. 

Quant cete novele fu au roi contée, (jui moult se 
bastoit de venir por cex qui eschapé esloient, si li pesa 
de sa demouré que il avoit tuile por l’ocurlé de la nuit 
ateudre. Tantost sali sor son destrier par grant dédain 
cl vint juques à la porte dou chaste! à esperom. A 
force cuida enz entrer por aidier ans suens 3 4 ; mais il 
la Irova bien fermée el barrée, et en lu duremenl reu- 
sez* par cex dedenz qui grant plante de quarreaus et 
de lances el de pierres li lançoient. Mais moult omit 
grant paor li frere et li ami au seneschal qui pris es- 
toit. Tuit vindrent au |»i< ; le roi et li commencierent à 
crier merci moult durement par (ex paroles : « Gentis 
rois, aies merci de nos en lel point; car saches-tu que 
se cil daloiaus escom meniez Hues île Creci, lions cruex 
el desirranz d’espandre sanc humaim corne homicides 
puet <;a venir, et il puet enz entrer et nostre Irere te- 
nir aus poignz, il n’en prendront ouïe raençon, ainz le 


1. Li deforaim , ceux du dehors. 

-. Segurs, plein d’assurance. 

3. Suens, siens; latin : « suis ». 

4. Reusez, repoussé. 
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pendra ou le fera morir de male mort. » Por pnor de 
cete chose, asit li rois le cliastel et le fit forment clore, 
et estouper les entrées de tôles les portes 1 ; et ceint et 
avirona la vile de v bretesches 2 bien garnies de bous 
serganz; et ensi metoîl grant cure et grant entente, et 
de son cors et de son roianme, à prendre le chastel et 
à ses homes délivrer qui laienz estoienl en prisom. 
Mais Hues de Creci, qui avant ot au grant joie des 
n prisons, ot moult grant paor de perdre le chaste! et 
les prisons, quant il sot que li rois l’ot ensi asegié; et 
por ce fu en grant angoisse et en grant paine comment 
il peut entrer dedenz; et en maintes semhlances s’en 
mi si, comme cil qui en maintes maniérés s’en des- 
guisa 3 , une foiz à pié, autre foiz à cheval, une foiz en 
maniéré de jugleresse et de raechine de vie 4 . 

Un jor avint que il ot mise tote s ententiom à par- 
faire ce a quoi il baoit, que il fu aperceu de cex de 
Posl . Et «[Liant il vit que il fu cogneuz, si monta ou des- 
trier qui apareliez li fu et loucha en fuie 5 , car bien sa- 
voit <jue il ne là pooit durer. Et entre les autres (pii 
l’aperçurent, fu Guillaume de Gallende, Ireres au senes- 
chal qui pris estoit, uns chevaliers bien alailiezet prouz 
ans armes, qui devant toz les autres le charoit de vn- 
lenté de cuer et par isneleté de cheval, toz entaient ez 
de H retenir se il poist. Et quant Hues le vit soûl ve- 


i. Estouper les entrées de totes ics portes; Latin ; « porta ru ru 
vias obtmdit », il fit fermer les accès de toutes les portes. 

2* Bretesches, tours de bois* 

3. « Et qüomodo castnmi ingredi posait, modo eques, modo 
pedes, multiformi. joculatoris et meretrïcis menlito sîmulacbro, 
machinatur » (Sugei% op» eït., p. 44), 

4, Me chine de vie, femme de mauvaise vie, 

5* Et toucha en fuie, et prit la fuite. 
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nir lanl coin il pooit trover ou cheval si retorna vers 
li sovenl la lance abaissic. Mais por ce que il avoîtpaor 
rie rt'X qui après li venoient, n'i osoit pas faire longue 
deinoure, ainz reprerioit la fuite et s’eu tornoit atant 
li liant . Mais bien afichoit en son cuer r[UC se il osât tant 
cjemorer que il peust à li ascmbler, que il monstrat 
la hardiece de son cuer, ou par victoire, ou par soi 
ahandoner à péril de mort. Et par maintes foiz li avilit 
que il ne pooit eschiver les vîtes que il trovoit en sa 
voie, ne eschaper de l’ancfiauz ■ de ses anemis <|ui au 
dos le si voient, se ne fut par guile et par barat 3 ; car 
il taint que il fut Guillaume le Gallendois et Guillaume 
Huons 4 , et crioit à haute voiz, rie par le roi, que il le 
praisent et a resta sent eome son mortel auemi. En telc 
maniéré cschapa et escharni 5 par son barat touz sous, 
touz eiaus qui te suioient. Mais ainques li rois, ne por 
ec ne por autre chose ne vol le siégé entrelaissier, 
ainz prit à destraindre pins il plus les asegiez et à a sa- 
lir le cimstel ; ne ainques eex dedenz ne fina d’angois- 
sier en lotes maniérés, tant que il ol le chaste! pris 
par forer’ et que li boi s lu pris par une partie de eex 
dedenz maintes 6 . El quant ti chevalier qui en la gar- 


1. Tant coin il pooit tracer ou cheval, « de toute la vitesse du 
cheval ». 

2 + L anchauz y ta poursuite, 

3. Par guile et par harat^ par fourberie et par tromperie. 

4, « [Vîsi cum simulata fraude seipsum Gariandensem Gul- 
telimum lallendo, Gmlelraum autem Hugonem se sequentem 
conclamaret a Sugciq op. cit. } p* 44). 

5, E$cfwTni f se moqua; latin : « multos nnus derîsît » t 

6. Le sens de la phrase latine n’est pas bien rendu. Suger 
p}> rit M p. 45) laisse entendre que la ville fut prise grâce à la 
complicité de quelques-uns des habitants : « donee expugnalos 
clam «nimbus, quorundara tamen opidanorum machination, 
potenti virtule ad dedicionem coegit ». 
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nisom estaient, oïrent la temousle aval *, si aperçurent 
bien que la vile estait prise; lors s’enfui rent grant oirre 2 
vers la tor por lor vies garantir, et quand il furent 
dedenz enclos, si ne se porent pas bien ne plaiiienient 
deiendre, ne courir, ne hors oissir jaques atant que 
piusor en furent navré et li auquanl occis; et au pares- 
troil 3 , fu li remananz à ce menez que il abandonercnt 
et lor cors et lor tor en la menaie 1 le roi, et non mie 
sanz le consel lor seignor. Et en tele maniéré, li debo- 
naires rois et li desloiaus Hues délivrèrent les prisons. 
Si ot li rois son senesclial et li Gallendois lor frere, et 
li Corbelois lor segnor par la vigor et par le sens le 
roi. Une partie des chevaliers qui dedenz furent pris 
deserita et toü lor biens, et l'autre partie tint en longue 
orisom et destroile, où il les fit porrir longuement, et 
tôt por les autres espoenter 5 que il ne taisent autel. 
Par cele victoire que li rois ol contre la cuidance de 
ses enemis ennobli et enlumina le commencement de 
sa corone 6 , à la lœnge de Ccli qui régné et régnera 
sanz fim. 

III. 

Don grant roi Henri d’Angleterre et. des prophéties Mel- 
lim , et don contenu des H rois por le ehastel de (U- 

1* La temûusle nvat 9 le tumulte en bas. 

2, Grant oirre, en toute hâte* 

3* Au pareslrait , k la dernière extrémité* 

4, En ta menaie , en la miséricorde; latin : « arbürio 
5* « Quosdarn diuturni careeris maceratione, ut terreret coii- 
similes, affligens, dunssime punir! mstituil » (Suger ? op . cit,, 
p. 45)* 

6, À. Luchaire ( Louis VI le Gros * Annales de sa vie et de son 
règne, p* 33) date cette expédition de Louis \ 1 des mois de 
septembre à décembre 1108. 
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.sors. Après, don parlement et des barons de France 
(fui là viudrent , et comment François requidrent ISor- 
manz et Anglois , 


1 Em ce termine a vin! que li forz rois d’Angleterre 
Henris \ qui si fu renouiez, et de guerre et de pais, vint 
es parties île Normendie, qui par puisance et parhau- 
teœ estoit renouiez à bien prés par tôt le monde. Si 
fu cil dont Mellins H mervelox devins parla, qui les 
merveloses aventures d’Angleterre, dont li mondes 
parole tant vit par propliecic, et retraist mervelose- 
ment maintes maniérés d’estranges paroles en la loenge 
de celui Henri, inaîiiz anz avant que il fut nez et tôt 
deporveuement 3 4 , à la maniéré que li saint prophète 
soloienl parler, qui annoneoient desporveucment ce 
que li Sains Hsperiz lor ensegnoit. Or, oez doriques les 
merveles que il dit de ce roi Henri. 

« Uns rois de joutise 1 2 naistra, à cui cri les tors de 
France et li dragon des il les trembleront. A son tens 
sera li ors cstors et traiz don lis et de l’ortie, et li ar- 
genz decoi'ra des ungles des chevaus 5 * . Li crespi r ' ves- 
tiront diverses toisons, car li habiz par dehors nions- 
terra l’est re dedenz. là piéans abaianz seront tranchié; 
tes Lestes sauvages seront en pais et I nmanitez des 
souples se doudra 7 . La forme de mareliaandise sera 


1. Sugcr, fie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, chap. xv. 

2. Henri I" dit lieauclerc. 

3. Tôt desporveuemenl , spontanément. 

4. « Léo justîtiæ » (Suger). 

5. Chet, ans; « ex ungulîs mugienlium » désignerait plutôt 
les sabots des hétes à Cornes que les « ungles des chevaus ». 

(h Li crespi ; latin : « cala mis lia li », les frisés* 

7* « Humanitas supplicium dolebtt » iSuger], 
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fendue et la maenetez 1 sera monde 2 . Li ravissement 
des escoufies 1 périra et les denz des leus rebouche- 
ront 1 '. Li cheel 6 an liorn seront mué en poissons de mer 
et l’aigle saignera 7 sor le mont ans Arabiens. » 

Tote cete enciene prophecic K et cit mervclox devi- 
nement s’acordenl à la noblece de ce roi, si que, nais 9 
une lote sonie sillabe, ne une tote soûle lettre n'en s’en 
descorde; par ce que il dit en la fini de ses paroles, 
d’androit les rhaiaus de ce Ivom, nos fait à entendre 
les fiuz et la file de ce roi Henri que il apele I vom, qui 
en la mer perilierent et furent devouré et mengîé 
de poissons marins et torné en substance de poisson 10 . 

Quant cil rois Henri ot receu le roiaume d’Angle- 
terre, après son frore le roi Guillaume 11 , et il ol mise 
en pais la terre par le eonsel au prodomes, et il ot ju- 
rées a tenir les loys et les encienes costumes que sî 
devancier i avoîent mises por aquerre la boue volenté 
des barons et des genzde la terre, si passa la mer par 

1* La maenetez, la moitié. 

2. « Findetur forma commerça* dimidium rotundurn erit » 
(Suger). 

3. Li ravissemenz ; latin : « rapacilas ». 

4. Escoufles , milans, 

,4, Reboucheront; latin : « hebetabuntur », s’émousseront. 

6. Li cheel; latin : « catuli leonîs », les lionceaux. 

7. Saignera ; latin : « nidificabil », nichera. 

8. Sur celte prophétie attribuée à Merlin et sur d’autres du 
même genre, voir Orderîc Vital, iiistorîa ecclesiasiica, êd. 
À. Le Prévost, t. IV, p. 486-494. 

9. Nais, pas même. 

10. Allusion an naufrage de la Blanche-Nef qui eut lien au 
mois de novembre 1120, 

11. Henri I er , qui était lé quatrième fils de Guillaume le Uon- 
q néra ni et de la reine Mathilde, succéda au mois d’août 1 100 à 
son frère Guillaume il dit le Roux. 
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deçà et arriva en Norrnendie, et par la force le roi de 
France niiL tote la terre en pais, et concorde entre les 
descordan z, et mil loys et establisemenz, et ans genz 
clou pais promîst à sachier 1 les ieuz et a pendre aus 
torches se li uns toloit ou roboit a l’autre ausi comme 
il faisoient devant, et bien lor rendoit ce que il lor 
a voit promis quant il forfaisoient. Et pour ce, tu lu 
terre en lione pais et covint pais à tenir aus Normanz 
qui avant ne savoient que pais estoit; et cete teehe- 
lor niovoit des Danoys dont il furent atrait. Et par ce, 
fu acoinplie ccle prophecie de Mellim cpie nos avons 
avant touchié, qui dit que li ravisemenz des escofles 
périra et les denz des leus 1 reboucheront, car gentis 
ne vilains n’osa aiuques tolir ne rober à son tens; et 
ce que il dit après, que à la voiz et au cri dou lyom de 
joutise les tors de France* et li dragon des illes trem- 
bleront 5 , quant nus des barons d’Angleterre n’osa 
aiuques inotir 0 ne sonner 7 en lot le tens que il regn; 


« 


1. Sachier, arracher. 

2. Teche, quali lé, 

'>. Ms* <1 1 ; Sainte-Geneviève el royal ms. 16 G N I, loi. 284 v*\ 

V 

« Lyon s ». Il faut « tous » ; le texte latin donne : « dentes lupo- 
vum » (cf- p* 156), 

4* Le royal ms. lü G VI du B rit . Mus., fol. 284 v°, ajoute en 
noie : « trembleront* Cecy advint en Normandie, car il n'y ot 
tour ne chaste! si fort en toute la dicte Normandie, qui est une 
partie de France* que à la voix de ycellui roy Henry et par sa 
force, ne feust par lui deslruicte, se k lui ne se reudoiL El 
ainsi tout le païs souzmist à sa seigneurie. Et par ce que il clist 
que au cry du lyon.», ». 

5. « Ce fu adcompli » [flnd. } en note}, 

6* Motir; latin : a mu tire », murmurer. 

7. Sonner, parler. 

8. ù Contre son gouvernement* ne entreprenre contre lui 
pour le grever aucunement » froval ins. 16 G VI s fol* 284 

a 

en note), 
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Et ce que il dit après, que li ors sera estraiz dou lis 
el de l’ortie; c’est à dire des religiex qui sont com- 
paré au lis par odor de boues ovres, et de l'ortie, 
c’est des genz séculiers qui pognent 1 2 par loi 1 malices; 
car ausi comme il ponitoit à toz, ausi estoil-il de toz 
serviz. Si est plus seure chose d’avoir un sol segnor 
qui toz les defende de toz*. Li argenz decoroit des 
ungles ans jumeiiz, c’est à entendre por la pais et la 
seurté qui estoit ou pais, estoient li laltor tait et les 
terres guaengnies 3 4 , et habondoient les grandies de 
Liez et de biens; et la plantez des grandies 1 faisoit 
planté d’argent es escrins et es trésors. 

Si avint que eil rois Henris toli à Païen 5 le chastel 
de Gisors, que par losenges 6 que par menaces. Si est 
ce chastel à merveles fortz, que de siégé que d’autre 
garnison, el est marche de France et le Normcudie. 
Et court entre deus la rivière d’Ethe 7 8 , (|ui est droite 
bonne 3 qui jadis fu mise entre les François et les Da- 
nois au tens le duc Rollo, et doue aperte entrée ans 
Norman/ de venir en France et aus François d’antrer 
en Normendie. Si n’apai tenoit pas mains par siégé de 

1. Qui pognent; latin : « puogentibus », qui sont piquants. 

2. « Ç)ue par non avoir un seigneur, tout le royaume feust 
perilz » (royal ms. IG O Vf, fo!. 284 v°, en note). 

3. Guaengnies, cultivées. 

4. /ai plantez des grandies; latin : « liorreorum plenitudo », 
l’abondance dans les greniers. 

5. Thibaut Païen, de Gisors ou de Neauphle (voir Orderie Vi- 
tal, I/istoria ecclesiastica, t. IV, p. 105, n, 1, et A. Luchaire, 
op. cit., p. 38, n° 72). 

G. Par losenges, par (laiteries. 

7. La rivière d’Et/ie; l’Epte, affluent de la Seine, rive droite, 
baigne Gisors. 

8. lionne, borne. 
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lieu au roi de France que au roi d’Angleterre, et par 
droit en deust estre ausitosl saisiz li rois Loois comme 
li rois Henris. Si a vint que par la requesle de ce ciias- 
tel, sordi sodainemenl discorde entre les deus rois; et 
envoia li rois Loois messages au roi Henri que il ren- 
dis! ce chaste! ou que il l'abatit*. Et quant il vit que 
il n’en vont riens faire, si li noma lieu eljor de parle- 
ment por tes trives qui laloient; et i out tandis entre 
ans semée mainte parole de discorde par les félons qui 
toz jorz ont de costume de mesler les proudomes. Et 
ja soit ce que il ne fusent encore pas moult entremeslé, 
si se peuoil chasctins comment il peust plus orguelou- 
sement venir au parlement. Devers la partie le roi de 
France s’ascniblerent maint baron dou roiaume; entre 
lesquels vint li cuens Roberz de Flandres 8 atot près 
de un m chevaliers, et Thiberz, li cuens de palais de 
Champaigne 1 2 3 , li cuens de Ne vers 4 * 6 , li dus de lior- 
goigntr 1 et maint autre barom. Et si i furent maint ar- 
eevesque et maint evesque. El quant li jors dou parle- 
ment aprorha, si s’en aierent au lieu a grant cheval ei’ie, 
et trespasserent parmi la terre au conte de Moulent*’ 
qui estoit de la partie au roi anglois et l’ardirent et 
confondirent tote; et ensi losengant le roi d’Àngle- 


1. Los démêlés entre le roi d Angleterre et Louis le Gros au 
sujet du château de Gisors eurent lieu à la fin de février ou au 
commencement de mars 1109 (A. Luchaire, op , cit., p. 38, 
n° 72). 

2. Robert II dit le Jérosolymîtain, comte de Flandre. 

3. riiibaul IV comme comte de Rlois, Il comme comte palatin 
de Champagne, 

4. Guillaume 11, comte d’Auxerre et de Nevers. 

ü. Hugues 11 dit Borel ou le Pacifique, duc de Bourgogne. 

6. Robert lll, comte de Meulan. 
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terre, s’en alerent au lieu asené ou li parlement de- 
voil estre, qui est apelez Planches 1 . Sor une iaue est 
cil liex. Là est uns chastiaus mal aventurex et de mau- 
vaise fortune, car li ancien dou pais tesmoignent que 
nus n’i a semble « juî pais i puist faire, se ce n'est grant 
aventure. Sor cele riviere où il n’a voit nul gué où 
nus peust passer, se logierent les oz, l'une d’une part 
et l’autre d’autre. Par grant consel furent esleu li plus 
haut home et li plus sage de l’ost de France, qui au 
roi Âuglois lurent envoie, et passèrent par desor un 
pont qui près diluée estoit. Si iert si bibles et de si 
grant velesce 2 que il crouloit touz ; si estoit mervele 
(|ue cil qui par desus passoient en haste ne trebuchoient 
aval. 

Quant là furent venu 3 cil qui la parole le roi dé- 
voient conter por la querele dont li contenz estoit, li 
uns commença à parler sanz le roi saluer 1 , moult sa- 
gement par la bouche de toz eldisi en tel manière. 

« Cogneue chose est, sire rois, que quant vous austes r> 
receue la duchée de Nounendie de la main le roi de 

1* (t Ad loctim vulgo nominaturn Planeas Ninfeoli », auj, 
fteauflcs- Saint-Martin, Eure, arr. des Andelys, cant. de Gîsors, 

2. Velesce, vieillesse. 

3, Celle entrevue de NeauHes-Samt-Martin eut probable- 
ment lieu dans le mois de mars 1109 (À . Luchaire, Louis Vf le 
Gro$ } p. 39 et 40) « 

4. Latin : « insalulato rege ». Les Bénédictins [liée, des fii$L 
des Gaules et de la France, t. XII, p. 28, n* b) proposent de 
corriger salutaio. Nous partageons ici ( opinion de Paulin Pa- 
ris (Grandes Chroniques t t. III, p. 262, n, 2) et estimons que 
celte modification serait une incorrection. Il ne faut pas ou- 
blier, en effet, tes usages du \it e siècle et que les représentants 
de Louis VI s'adressaient à un vassal rebelle. 

5, Vous austes t vous eûtes. 
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France, comme cele qui esl de son propre fié, que 
entre les autres choses et par desus totes conve- 
nances, l’u ce especiaument acordé et juré, dou chas- 
tel de lirai 1 et de Gisorz, que par quelque/, tnarchië 
ou covenanee que il avenit, que U quex que soit de 
vous h aust de l'un de ces H chastiaus la saisine, que 
dedenz les premiers XL jors que il l’auroit receu, que 
il seroit tenuz à abatre ce chastel par l’atirement des 
co vena nces qui a voient esté i’îfées. Et por ce que vos 
ne l’avez ainsi fait, veut li rois de France et commande 
que vos le façoiz; et ce que vos ne l’avez lait, veut 
que vos li amendez parcovenabîe loi. El corne rois et 
loys convegnent une maimc segnorie, granz desenors 
est à roi quant il frespasse lov. Et se aucuns des voz 
esl tex que il ose ce noier ne dire, nos sonies prêt 
dou prover et de l’ataindre par toy de balaie et par 
planier lesmognache de ie barons ou de ui. » 

Après ces paroles, s’en retomerent les message : 
mais n’estoient encores gueres que retorné, quant ne 
sai cumbien de Normanz vmdrenl devant le roi de 
France et commencierent vergouneusement à nier lofes 
ces covennnees et a dire tnt quamjue pooit maumetre 
et laidir la cause 2 , et requeroient que la querele fust 
menée par droit; mais il ne queroient autre chose que 
la besoigne a delaier 3 et métré en respit, si que la ve- 
niez ne fust descoverte el manifestée à tant de prode- 
somes el à tant de barons coin il avoit là asemblez. 

1. Probablement Bray-et-Lu, Scine^ct-Oisc* an 1 , de Mantes, 

w 

canl. de Magny*en-Vexin, an sud de Gisors. 

2. Maumetre et laidir la cause; latin - « causa m ledere 
nuire à la cause. 

3. Delaier, retarder. 

Y 
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Avec ces messages relurent autre envoie au roi An- 
glais de par le roi de France, qui offrirent à derainier 1 2 
cele querele par loy de balaie, par la main Robert le 
conte de Flandres, qui puis tu rois de Jérusalem*; si 
estoil mervelous chevaliers et de trop grant nohtece. 
Quant li rois Ànglois et sa gent omit oie cele offre et 
il ne l'otroiasent ne ne contredaîsent avenamment 3 4 , eL 
li message furent retorné por redire ce <{ue il «voient 
trové; si ranvoia tautost arriérés li rois Looys, comme 
cil qui trop estoil coragex et hardiz et granz et ver- 
tuex de corsage % et partoit un tel jou 5 au roi Àn- 
glois : ou il abatit le chaste I , ou il se combatist à li 
cors à cors, por sa foi défendre que il avoit vers li fau- 
sée et mentie corne ses bons liges. Et si li fit dire par 
desus, que àceli devoit eslre la pâme cl li travaux de 
la batale, à eui la gloire et la mérité devoit estre de la 
victoire, et ordenoit encores ensi dou lieu de la batale, 
et disoit : « Traient soi noz genz arriérés dou rivage dou 
Hum, tant que nos puisons passer, por ce que li lieus 
segurs doint à chascun plus seurté. Ou se mieux li 
plaist, doint chascun s de nos ostages des plus hauz 
barons de son osl de combatre coi’s à cors sanz avoir 
aide de sa gent, et se traient arriérés noz genz seule- 
ment tant que nos soious passé, car autrement nos ne 

1. Derainier , défendre. 

2. « Fer comîtero Flandrensem Robertum lerosolymitanum, 
palestritam egregiitm. » C’est Robert li, dit le Jérosolyroi- 
tain, comte de Flandre, fils aîné de Robert le Frison. Ses hauts 
faits d’armes en Palestine lui méritèrent son surnom ; mais il 
ne fut pas roi de Jérusalem, en ayant refusé la couronne. 

3. Avenamment, convenablement, latin : « convenienter », 

4. « Magnanimus et animo et eorpore prneerus. » 

5. Et partoit un tel jou, et posait ce dilemme; latin : « qui 
régi I (oc disjungant ». 
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porrions pas bien passer li uns à l'autre. » Si en i out 
aucuns de nostre ost qui par foie vaillance crioient et 
devisoient que la balaie des n rois lut sor le pont qui 
à paine se soutenoit, tant esloit vieuz et crolanz. Et 
ce maimes voloit et requeroit li rois Looys par la legie- 
reté et par la hardiece de son cuer. 

A ce respondi li rois Henris : « Ge ne prain mie la 
chose si en gros que ge, por tex maniérés de paroles, 
perde mon chastel qui tant me vaut et qui si biensiet, 
et me inele en tel aventure ». 

Potes ces offres refusa lot debout et dist encore : 
« Quant ge verrai lieu que ge me doîe defendre dou 
roi de France 1 2 , ge ne l eschiverai pas, corne ce que il 
offre ne puisse ore pas avenir por la grîet don lieu s . » 

Por cete response dou roi Henri, furent moult es- 
meu li François, si que il corurent ans armes et li Nor- 
man l d’autre part, et commeneierent li un et li autre 
à côn e jusques au flueve qui les u oz départ oit; si 
que, ce tant solement que il ne purent passer le Hum 
ilestorna grant domage et grant occisiom qui à cejor 
f’ust avenue. Et quant la nuiz aprocha, si se dépar- 



ti Ghaumonl 3 . Mais si treslost comme li jors parut, li 
François qui pas n’orenl oblié la lion te dou jor devant, 
et por l’ardor de chevalerie dont il estoieut espris, 
s’armèrent et montèrent es destriers, et s’en alerent 

1 . « El quant je le verrav devant mny en lieu où je me doie 
dellendre, point ne reffuseray que je ne me defl'ende, ne 
point... », etc. (royal ms. 16 G VI, fol. 285 v°, en note). 

2. Por la griet dou lieu; latin : « loci impotencia »; pour 
I impossibilité qu'offre le lieu. 

3. C h au mont -en- V ex in, (lise, arr. de Beauvais, ch.-t. de 
cant. 


164 


LES GRANDES CHRONIQUES, 

(jui ainz ai ilz devant Gisorz et se penerent de mons- 
tre ) 1 aus fers des lances liquel valoient mieuzet <le com- 
bien sont tnieuz prisié li adaré 1 3 d’armes de cex qui 
ont apris le repos; car les Normaux qui lors oisireut 
contre iaus firent arriers llatir* parmi la porte trop 

hontousement. 

En cele maniéré commença la guerre des h rois qui 
dura après, près de h anz; si en tu li rois Â.nglois plus 
grevez que cil de France por ce que il li covenoil gar- 
nir tote ia marche de Normendie de grant [liante de 
chevaliers et de serganz por la terre defendre. Et li 
rois Loois ardoit tandis la terre etgastoitet destruioil 
toi le pais sanz entrelaissier, par l’aide des rlamenz et 
des l*ohiers :i et des Vouquesinois 4 et des autres con- 
trées qui marchisent 5 6 à Normendie. 

Si avint puisque Guillaumes, fiuzau roi Henri", fit 
homage au roi Looys, et li rois li crut son tic de ce 
chastel 7 8 , par pais et pur amor especial. Et |>ar raison 
de ce revindrent puis en loi- anciene amor; mais ainz 
que ce peust estre, i ot morz et destruiz mainz qui 
corpes* ni a voient. 


1. Li aduré, les endurcis. 

2. Flatir, renverser, culbuter; latin : « per portant ... intru- 

dunl. » 

3. Des Pohiers; latin : « Pontivorura », des habitants du 
Ponthieu. 

4. Des Vouquesinois, des habitants du Vexin. 

5. Qui marchisent, qui confinent. 

6. Guillaume AdcHn ou Àtheling, fils unique d’Henri 1" 
Beauclere, fut investi de la Normandie par son père en 1115, 
épousa en 1119 Mathilde, fille de Foulques, comte d’Anjou, et 
périt le 25 novembre 1120 dans le naufrage de la Blanche-Nef. 

7. Li crut son fié de ce chastel; latin : « prefato Castro leo- 
diirn ejus auginentavit », lui augmenta son fief de ce château, 

8. Corpes, faute. 
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Comment Ruiz .sires de la Roche Guiom fu mort riz par 
traisom en son chastel , et comment H baron de Vou - 
quesim prièrent les traitors ou chastel maimes , et 
comment il en furent joutisé. 


‘Soi’ te rivage de Saine est uns tertres mervelox sor 
(|uoi (ii jadis fermez uns eîtastiaus trop forz et trop 
orguelous 2 , el est apelez la Itoche Guiom 3 4 5 . Si est si 
hatiz eiicroez' 1 et fermez que à peines puet-on veoîr 
jusquesoii sommet, don tertre. Li sens de celui qui le 
chastel coin passa 5, premiers lit ou pendant don tertre 
cl ou frenchant de la roche une grant cave à la sern- 
blance d’une maisom, (|ui avoit esté faite par destinée, 
si comme li ancien don pais cuidoient ; el ihieqnes, si 
comme les fables dîent, soloient encienement li païem 
prendre les respons d’Àpoiim par une petite entrée, 
ausi comme par i petit huiset 6 . 

Li sires tic ce chastel avoit non Guis, jonnes bâche- 
lei'S est oit et proz aus armes; si avoit laisié et mise jus 
tôle la félonie el la traisom de ses ancessors, corne cil 
qui honestement et comme prozdom baoit à vivre, 


1. Suger, Vie de Louis te Gros , éd. A. Al oGnier. chap. xvi. 
Selon M. A. Molinier [op. rit,, p. 53, n. J), cette affaire de la 
Roche-Guyon aurait eu lieu en 1 1 10 ou en 1111. Selon \. Lu- 
chaire, f ouis V! le Gros, p. 40, n 0 75, elle aurait eu lieu en 
1 109, après le 25 avril. 

2, Latin : « horridum et innobile caslrum. » 

M. La Roche-Guyon, Seine-el-Oise, an*, de Mantes, cant. de 
Magny-en-Vexin. 

4. k'ncroes , enfoncé; latin : « rune sublimi incavealum ». 

5. Compassa, ordonna, 

6. Huiset , petite porte. 
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San z tolir et sanz rober. Et si ausl-il fait par aventure, 
sc il aust longuement vescu. Mais par l’envie et par la 
traîsom dou félon des félon z fu desa vai tciez 1 2 , si vos 
dirai comment. Il avoit un serorge 8 qui Gnillaumes 
avoit non, Normanz estait de naité 3 et uns des plus 
desloiaus traîtres que l’on saut 4 5 6 , et moult est oit ses 
amis et ses familiers, si comme cil Guis cuidoit. Mais 
il estait moult autrement, car cil le cuidoit sorprendre 
en son cliastel par mortel traîsom, si corn il fil puis, 
car il a vint un diemenche à soir 1 , si corne ci! ot esgardé 
son point' , que il entra en une église a grant complot 
d’autres traitors que il ot amenez ovec soi loz armez 
de haubers desoz les chapes. Cele eglîse où cil en- 
trèrent ovec les premiers qui làaloient por Dieu proier 
estoit auques près*' de la maison celui Guiom par la 
roche qui irenchié estoit. Et li traîtres si armez comme 
il estoit soz sa chape, faisoit aucune foiz semblant d’ou- 
rer 7 , et totevoies esgardoit par où il peust 8 entrer à 
celî Guiom; et tant que il aperçut i huis par où cil 


1. Desavanciez , hâté; latin : « personam morte inopinata 
amisit ». 

2. Serorge, beau-frère. Ce qui est conforme au texte d'une 
chronique latine des rois de France f Dec. des liist. des Gaules 
et de la France, î. N fl. p. 210 : « sed quidam normannus lia- 
hens e pis sororem in uxnrem », plutôt qu'à Sucer disant : 
« Ciuilelmus siquidem socer ejus », ce qui paraît être une faute. 
Cf. êd. Molinier, p. 53, n. 4. 

3. Naité, naissance. 

4. Que Ion saut, que l’on sût. 

5. .SV conte cil ot esgardé son point , comme s’il eût saisi le 
moment. 

6. Auques près , assez près. 

7. Ourer; latin : « orare », prier. 

8. « Ycellui Guy prendre et mettre à mort » [royal, ms. 
16 G VI, fol. 286 v°). 


LO LM S VI US GROS. 


167 


Guis venoit à l’eglise. Là s’adreça maintenant, et en- 
tra an/ à force, il et tote la desloial compaignie. Si 
tost rom il furent an/, sachierent les espées et conit 
cil Guillaumes sus à celi Guiom, l’espre traite, comme 
f'orsenez et fiert et refiert et occif celui qui garde ne 
cuidoit avoir de nului. Et quant sa famé, qui tant es- 
foit proz et valanz, vit ce, si se prist par les ohevous 
comme esbahie et se priât à depecier et à agratiner le 
vis 1 corne fume hors dou sens'. Après corut à son 
mari sanz paor de mort, sor li se laissa ehaoir et le 
covrî de soi maimes contre tes cos des espées, et com- 
mença à crier en tel maniéré : « Moi, dist-ele, très cles- 
loial iriurtrier ocriez, qui l’ai deservi 3 et laissiez mon 
seignor. » Les cos et les plaies que li traiter getoient 
sor son mari recevoit ele maimes et disoit : « Douz 
amis, douz espox, que as-tu fait à ces genz? dont n’es- 
tiez vos bon ami ensemble comme gendres doit estre 
vers son segoor et sires vers son gendre? Quel forse- 
neric est-ce? Vos estes tuit enragié et fors «les sens 1 . » 
El li traiter la pridient par les chevous et l’ara ch ierent 
de desus son baron tote depointé et deglaviée 5 , et 
presque tôle detrenchiée, et la laissierent tote enverse 
à une part ausi comme morte. Après, retornerent a 
son segnor et le paroccidrent i; tôt maintenant et le 
firent morir de mort cruel ; et toz les enfanz ausi que 

1* Le vis y le visage* 

2. « Comme femmes le font en tel cas de cousin me » (royal 
ms» 16 G VI, en note). 

3. Deservi y mérité. 

*4. Fors des sens ? hors des sens. 

5. Depointé ei deglaviée y frappée de la pointe et du tranchant 
du glaive* 

6. Le paroccidrent y Y achevèrent. 
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il porent laienz trover acervelerenl à la roche. Et 
quant il orent ce fait, si cerchierent partot laienz se il 
troveroient pins nului. Loi s leva la leste la lasse «lame 
qui à une part gisoit tote atendue; et quant elc co- 
gnul son segnor qui ja estoit mort et gisoit toz défie- 
riez enmi la sale, si s’ a força tant por soue ainor, que 
«de vînt juques à li, si depecié connue «de estoit, en 
rampant à guise de serpent, et si sanglant com il es- 


toit le commença à baisiei ausi comme se il fut loz vis, 


et à plourouse ehançon li comment a à rendre ses ob- 
seques en tel maniéré : « Mes chiers amis, mes chiers 
espoux ! que est-ce que ge voi de vos? Aviez- vos ce 
deservi par la mervelouse continence que vos meniez 
oveemoi et en ma cornpaignie, on por ce «fue vos aviez 
relenquié et mise jus la felonnie et la desloiaulé vnstre 
pere cl vostre aioul et vostre besaioul*. » liant ÿ dist 
soulement, et puis chai pasmée comme morte; si n’es- 
loit nus qui l’un de l’autre saust desevrer, tant estoient 
tooulié 1 2 3 en lor sanc. 

Au darrenier, quant li desloiaus murtriers les ot fi- 
liez et abandonez comme porciaus et se lu saoulez de 
sanc humain a guise de beste sauvage, si se réfréna 
atant. Dont commença à regarder et à loer le chastel 
plus que il n’avoit ainques mais fait cl à remirer le 
siège et la force de la roche, et se conseloit à lui 


1. Le royal nis. 16 G VI du H rit. Mus., fol. 286 v°, ajoute en 
noie : « A ce fait la convoitise de Ion cucr, par laquelle tu 
n'aiez voulu de les înens les povres soustenir ? » pour traduire ; 
« Numquid vicinorum et pauperum, doini petmriam reponens, 
neglecta rapacilas? » 

2. liant , autant. 

3. Tooulié, confondus, mêles; latin : « uno sanguine involu- 
los )>. 
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mai mes commenl il porroit grever et espoenter les 
François et les Normaux Son cltiel rnist hors par une 
fenrstre et apela les nais 2 don pais et lor promis! à 
faire moult de biens, cil en cui il n'a voit nul bien, se 
il li voloîent faire bornage et soi tenir à li. Mais ainques 
n’en i ot nul <|ui eux vousit entrer ovec li. 

Âsez lost fu saue la novele de cet orrible fait, et 
lendemain cspanduc ]»«ir Lot Vouquesim, dont li ba- 
rom, chevalier don pats, furent luit esmeu d’ire et de 
maut aient. Et por ce que il se dontoient que li rois 
Henris d’Angleterre ne fait secors ans traitors et se 
garnisil de la forterece, aseniblerent chevaliers et ser- 
ganz, chascuns selonc son pooir et s’en alerent hastive- 
ment devant la roche 1 , que nus n’eu peust issir ne enz 
entrer; et le chemin devers Normendic garnirent de 
lor autre ost por les Normaux, que il ne lor envoiascnt 
secors, et midrent grant garni som de serganz et de 
gcnz a pié an piè de la roche. Et quant il orenl ce fait, 
si mandèrent la besoigne au roi Loois, et li mandèrent 
que il lor mandat sa voienté que il I croient des trai- 
tors. Et li rois lor manda que i! fusent occis de laide 
mort et de vileiie. Quant li oz ot ja sis ne sai quauz jors 
devant le chaste!, et li traîtres vil que il ne faisoient sc 


1. « Sî du tout délibéra que aus François et ans Mormans 
gi ans domaiges porteroit » (royal ms. 16 G V t, en note). 

2. Nais, natifs. 


• i. La dernière partie de celle phrase a été omise dans le 
royal ms. 16 G VI, fol. 287, et remplacée par la phrase sui- 
vante mise en note : « Et quant il lurent là venuz, il se par- 
tirent en u parties et misrenl une quantité de chevaliers et des 
gens de pié (au pié] de la roche, h * t les autres se logierent vers 
la voie par où les Normans lui povoient donner aide, et dili- 
gemment la gardèrent. » 
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croître non de jor en jor 1 , si se dota 2 et maemement 
quant il aperçut r omble cas que il avoit fait. Lors fit 
tant que il parla à aucuns des barons de lost, et lor 
commença à prometre moult granz choses eu tel ma- 
niéré que il faisent pais à li et que il demorast ou chas- 
te! par aucune maniéré de pais, et toz jors mais seroit 
en lor servise et ou servise le roi de France. Mais il 
refusèrent de tôt en tôt ses paroles et ses promesses 
et li reprochierent sa desloial traisom el que par tens 
en seroit venjance prise. Quant il oi ce, si fu toz vain- 
cu/ el abatuz de paor, et lor dit que se il li voloient 
aseoir terre en aucun lieu et il li donoient seurté tant 
que il s’en fus! alez, il lor liverroit le chaste!. Aseurez 
fu de ce par sairement el li jurèrent plusor. Mais poi 
i ont François qui ce jura sent. Porloignîe fu l’issue dou 
traitor 3 por achoison de la terre aseoir et por vooir ou 
il la porroienl trover. Et quant ce vint à l'en demain 
que li juré entrèrent ou chastel, si les siiirenl plusor 
de cex de l’ost, li un après les autres par tropeaus, et 
tant en i entra en tel maniéré, que il lurent auques 4 
de genz laienz. Lors coinmencierent à crier li darre- 
nier que il lor livrassent les murtriers por aus livrer à 
mort, ou il morroient ovec aus comme consentant de 
lor Iraisorn. Lors coinmencierent li juré à contrester 
moult durement por lor sairemenz aquiter; mais cil 
qui bien a voient la force sor Sans, lor corurent sus, les 
espees traites, et coinmencierent à occirre et à decoper 

t. Latin ; « augmentait) de die in diem exercitu ». 

2. Si se dota } il eut peur; latin \ « timere cœpit ». 

3. Pourloignie fu V issue dou traitor , La sortie du traître fut 
retardée. 

4. AuqueSj assez. 
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les Irai tors, si que nais 1 à plusors saclioîent-i! les en- 
trailles hors des cors; et parmi les fenestresde la sale 
fhirenl -il plusor mort, et plusor getié luit vif contre 
val luit hericié de pilez 2 et de saietes, et furent receu 
de cex d'aval aus pointes des lances aguees, et détenu 
en l'air ausi comme se la terre les refusas! à recevoir. 

Don maistre traitor tirent desaeostumé ’ vangenee 
por sa desacostumée traïsom, car il li traidrent des 
ent raies le cuer gros et enflé de traïsom et de des- 
Iniauté el lanhasterent 3 en i pel, et puis le fichierent 
en i lieu où il tu puis maint jor por demonstrer sa 
mortel traïsom. Les charones de lui et d’une partie de 
ses compagnons pridrent et lièrent sor cloes 1 , et puis 
les geterent en Saine. Por ce le firent que il s’en alasent 
conlreval flotant juques à Roem, el que iluee lut dé- 
mon stiée la vangenee de lor traïsom, el que il, qui 
France a voient un poi de tens ordoiéc d'une demesu- 
rée puor, conchiasent Normandie lor nature) pais. 

V. 

Comment Phüippes freres le roi de bat , fin% la contesse 
d'Angiers , se révéla contre li par la force de son li- 
gnage , et comment il l'asit ou chastel de Meun, et 
comment il se rendi, et comment li rois li souplanla 
Monleheri qui il cuiderent avoir. 

'■ Soven t avienl que por bien fait esl, encontre, maus 
reuduz, par la mauvaistié el par la perversité dou 

1. Nais, même. 

2. Pilez, pointes. 

3. Vanhasterent , l'embrochèrent. 

4. Cloes, claies. 

5. Suger, Vie de Louis le Gros, éd. Molinier, ciiap. xvn. 


m 
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monde 1 . l>e cele uiauvaistié estoit eutechiez Phelmpe, 
li fins à la contesse d’Àngiers, (reres te roi Loois de 
hast de par son pere, que li rois Philippes, ses peres, 
avoil engendré en cele contesse que il a voit longue- 
ment maintenue par desus sa loi al cspouse. Et li avoit 
li rois douée la segnorie dou chaste) de Montleheri et 
de Mehun sur Loire 2 , qui sont ou cuer dou roiaume, ] nar 
la requeste son pere le roi Philippe que il ne vont 
aimjuesde riens conroucer. Icil Philippes, mis arriéres 
tnz les bénéfices que il avoit receuz don roi sou frere 3 , 
empiit à reveler 1 contre ii par la fiance de son li- 
gnage; car Amauris de Mon fort estoit ses oncles, qui 
(an( estoit nobles chevaliers et hauz bers et puisanz; et 
Fonques, li ciicos d’Àngiers, < qui puis fu rois de Jéru- 
salem [ses f reres | et sa niere, la contesse qui à merveles 
estoit valanz et sage et asez plus puisanz (pie nus de 
cex, cl qui tant avoil fait par Part el par Paiigim, 
dont tex faînes sont aprises, que ele avoit si dcceu son 


1* w L'un si est divin commandement; e est assavoir rendre 
bien pour mal; l' autre n est ne divin ne humain commande-" 
ment; c’est assavoir rendre mal pour bien » (royal ms, 16 tî VI, 
fol. 287 v°, en note}, traduisant ainsi cette phrase de Suger : 
tt Alterum divinum; alterum nec divinum nec humatmm. » 

2. On a dans le texte latin : « Meduntensis s>, Mantes (Seine- 
et-Oise). Le château de Mantes que possédait Louis avait été 
remis à Philippe à l’occasion de son mariage avec Elisabeth, 
fille de Gui I er Trousse!, seigneur de Montlhéry (-V. Fliche, le 
Règne de Philippe / vr î roi de France , p, 91). 

3. « Et comme plain de ingratitude, point de gré ne lui en 
seavoit » (royal ms, 16 G VI* en note), 

4. Emprit à revele/\ entreprit de se révolter. 

5. Ces mots entre crochets ont été rétablis dans le Hcc. des 
hist . des Gaules et de la France f L XII, p. 161, conformément 
au texte latin : « ï ulco, cornes Andegavensis, postea rex lero- 
solimitanus» frater ejus, » 




1 1 1 09] LOUIS VJ LE GROS. 173 

pi 'entier segnor le conte d’Angiers, que il la servoil et 
n’osoit contredire chose qui fust contre su vol enté 1 , 
corne cil qui esloîl ensorcelez, si corne l’on disoit. 

Une soûle chose soûle voit moult la mere et les fiuz- 
et les metoit en vaine espérance; ce estoit que se il 
mesavenit dou roi Looispar aucun trebuchement, que 
li autres freres l'hilippes fust apelez au roiaume go- 
venter; et ensi fust tote lor progeniée apelée à la di- 
gneté dou roiaume de France. Plusors foiz tu semons 
cil Philippes, de par le roi, de venir à cort por faire 
ce que il devroit; mais ainques venir ni degna, ainz 
refusa moult orguelousement le jugement de la cort, 
ne pas ne se tenoit tandis de p relier 3 ne de iolir as 
boues genz, ne d’asalir les églises. De ce, lu li rois trop 
corrouciez, et ja soi! ce que il le faist enviz 4 , il asem- 
Itla grauz genz et s’en ala hasti ventent lui asegier ou 
chastel de Mehun 5 . Si ii a voit ja mandé eil l’hilippes 
et li sien, moult orguelousement, que il le feroit lever 
à force < 1< >li siégé et que il n’enterroit ja en la vile. 
Mais de ce mentirenl-il, car il s’en issirent tôt avant et 
se detornercnt contre sa venue, et li rois entra enz de- 


1. Le royal jus. 10 (i VI ajoute en note : <i la soit ce que du 
tout l'eust banni de sa compaignie et prive/ du lit, et à ses pie/, 
sur une petite fourme, se seoit », pour traduire le latin : « li- 
ccl tlioro oinnino répudiation, ita mollificaveral, ul eau» tan- 
quatn dominam veneraretur cl Scabello pedum ejus sepius resi- 
dens ». 

2. Le royal ms. 10 G VJ. fol. 287 v*, ajoute : « et toute leur 
lignie », pour traduire : « et tolam ... progeniem ». 

3. Preher , piller. 

4. Enviz ; latin : « invîtus », à contre cœur. 

5. I.e nom du château n'est pas donné ici par Suger, mais, 
comme nous l’avons dil (p. 172. n. 2), il s agit du château de 
Mantes et non de celui de Mehun. 
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liv renient toz armez, et chevaucha a sa grant compa- 
gnie parmi le chastel juques à la lor et l'asil. Et quant 
il ot commeneié à drecier ses engins, et cil de la tor 
l’aperçurent, si orent moult grant paor et lurent tu i t 
desesperé de lor vies; et quant il ot auques 1 2 le siégé 
tenu, si se rendirent en sa merci*. 

1 a entre dous, a vint que la contcsse sa mere et li 
euens Amauris de Mon tort, por la paor que il «voient 
de perdre l’autre chastel de Monleheri, en douèrent 
la segnorie à Huon de Creci 3 4 , par un mariage que il 
tirent de li et d’une file le coûte Àmauri de Montbrt; et 
par ce, cuidcrent faire un tel encombrement au roi, 
que la voie de Normendie li tut tolue par la force celi 
Huon et par la force Guion de Rochefort'*, son frere, et 
par la force le conte Àmauri de Monfort, sanz autres 
g fies et don taches que i) li porroient faire chascun jor, 
juques enz en Paris sa cité, si que nais ne porroit-il 
aler en nule maniérés juques à Droites 5 . 

Tantost comme cil Hues de Creci ot sa famé espou- 
sée, si s’en ala hasti veulent por soi métré en saisine 
dou chastel. Mais li rois lu ja là venuz, ausi tost ou 
plus corne il, corne cil qui en totes maniérés s’en es- 
toit hâtez. Cex de la terre manda et atraist à li par 
l’esperance de sa debonaireté et de sa franchise, et por 


1. Auques , un peu. 

2. D’après A. Luchaire ( Louis VI le Gros, p. 41, n # 76), la 
prise Je Mantes aurait eu lieu probablement en 1109, après le 
25 avril. 

3. Hugues de Créey, qui fut sénéchal de France, avait épousé 
Lucienne, fille d’Amaury de .Mont fort, dont il n’eut pas d’en- 
fants. 

4. Gui II, comte de Rochefort, fils, comme Hugues de Créey, 
de Gui le Rouge, comte de Rochefort. 

5. Droues, Dreux, Eure-et-Loir. 
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ce mehememenl que it avoicnt esperance que il les 
mais! hors de la cruauté de celi Huon et dou servage 
que il lor covenoit soz li soufrir, que il redotoient 
moult. Ensi furent, ne sai quanz jors, li uns contre 
l'autre a granz asauz, Huons por avoir le chaste! , et li 
rois por contredire. Mais tandis avint que cil Hues tu 
concluez 1 par un trop biau barat®, car Miles de lirai 3 , 
li fiuz au granl Milon, tu ilueques amenez par cotise!, 
au [lié le roi se raist el li requit que cil chastiaus, qui 
siens devoit estre par héritage, li fust renduz, et prioil 
moult dévotement le roi et son consel que il ne reves- 
lit nului de sou héritage, ainz li rendit comme le siem 
par descendue de son pere, par tel [couvent ] 4 que toz 
jorz mais laist de son chastel et de lui comme de son 
serf et de la soe chose, Li rois, qui à totes genz voloit 
droit faire, oï sa proiere, dont manda les borgois nais 5 
de la vile devant soi et lor offri Miloni lor seignor, et 
par ce présent les apaisa à merveles de toz les cor- 
rouz que il avoicnt avant auz. Tantôt mandèrent Huon 
que il s’en issit hors dou chastel, ou se ce non, faust-il 
bien que il i morroit, car contre lor segnor naturel ne 
tendroient ne foi ne sairemenl. Quant Hues oï ce, si fu 
moult ebahiz; tantost s’enfui et se tint moult à guariz 
et à eschapez quant il n’i perdi fors les soes choses, 


! . Couchiez, trompé. 

2. Barat , ruse. 

3. Miles II de Bray, vicomte de l’royes, qui épousa la sceur 
de lïiihaud, iomle de Champagne, était le fils de Miles 1 er , sei- 
gneur de Montlhéry el de Bray, surnommé le Grand el le \ ieuv, 
et de Lithuise, vicomtesse de l’royes (le i*. Anselme, Hist. gé- 
néaL , t. III, p. 665). 

4. Nous avons rétabli ce mot d’après le royal ms. 16 G VI 
du ffrii. Mus., fol. 288, 

5. Nais, natifs. 
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corne cil qui grant paor ot de perdre le cors. Et pur 
la petite joie que il ot aue dou mariage, soufri-i! puis 
longue honte dou deseritement et dou mariage, que de 
su chevaucheure que de son autre liarnois; et aper- 
çut au darrenier, comme hors chaciez et degitiez lai- 
dement, que desert 1 2 3 * cil qui contre son segnor se revele 
orguelousement. 


VI. 

Comment Hues dou Puisât deserita le conte de Chartres, 

et comment li rois li aida , et de la plainte de celi 

liuon au roi de par les églises , et comment li rois fit 

garnir le ckastel de Thort. 

2 Au si comme li mauvais arbres retrait à la racine et 
à l’estoc :: dont il est issuz, ausi faisoil Hues dou Pui- 
sât 1 , lions tel et cruex et desloiaus, et entechiez de a 
mauvaistié et de la traïsom de ses ancessors et de ta 
soue propre, qui après ce que il ot receue la segnorie 
dou Puisai 5 6 , après Gnioii 0 son oncle et son pere 
mai mes, <jui trop démesurément lu orguelous, reprit 
ausi les armes et le contenz au commencement de la 

1. Desert , gagne. 

2. Suger, Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, chap. xvm. 

3. A l'estoc, au tronc. 

* 

4* Hugues II du Puiset, te Jeune, était fils dEbrard du Pu ïsel, 
mort à la première croisade, et d Alix, fille de Bouchard li, 
comte de Gorbeil, et petit-fils d’Hugues le Vieux, seigneur du 
Puiset et vicomte de Chartres (d'Àrbois de Jubain ville, ilist * 
des ducs et des comtes de Champagne^ t. il, p. 187-189). 

5, Le Puiset, Eure-et-Loir, arr. de Chartres, canL de Jan- 
ville. 

6. Gui, fils d' Hugues le vieux, seigneur du Puiset, frère 
d Ebrard du Puiset. 
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voie dou sépulcre, et se penoit en tôles manières de 
retraire à la malice son pere, si que à cex que ses 
peres avoit fait honte et domage, cisl lor en faîsoit 
encores plus. El ce le parmetoit en trop grant orguel 
que il avoit trop de maus faiz aus abbaïes et aux povres 
églises; ne n’est oit nus qui l’osat contredire. Mais 1 à 
la parfim trébucha par son orguel, si com vos orroiz 
ci après. À ce i‘u ses orgueuz menez, que il ne douta 
ne le roi des ciex ne le roi de France. Si asali de 
guerre la noble contesse de Chartres 2 et son fil The- 
baul, qui moult estoil jones d’aage ; et si estoil prouz 
as armes et loi' gasla lor terre en robant et en ardant 
juques enz en Chartres. Et la contesse et ses (îuz se 
delendoienl de lui au mieuz que il pooient, mais len- 
tement et lâchement, ne ainques n’osa aprochier dou 
Puisât por lorfaire de plus près de vin liues ou de x, 
car de trop grant fierté et de trop grant hardiece es- 
toil cil Hues, au tens de lors, et si redoutez que plu- 
sor le servoienl qui petit l'amoient et ti aidoient sa 
terre à maintenir là ou il vosisent que i! tu st esetiez et 
destruiz. Et quant la contesse et li cuens Thebauz virent 
que il ne là porroient longuement durer contre li, si 
s’en alerent au roi, et li commença la contesse à prier 
et à requerre moult humblement que i! la vousit sc- 
corre; et li représenta et mist devant les servises que 
ele li avoit tantes foiz faiz, por quoi il estoil tenuz à 
li aidier. Après, li retraist ilueques mai mes inainz 

1. « De lui et de ses complices fu vérifie ce que David dit ou 
psautier (psaume XXXV, v. 13) : Cex qui ont fait iniquité, si 
sont cheuz; de la divine puissance ont esté boutez, et pour ne 
se sont peu/, soustenir » royal ins. 16 G VI, fol. 288 v°, en note). 

2. Adèle, fille de Guillaume I er le Conquérant, roi d Angle- 
terre. 
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granz dotnages et mainte grant honte que cil Hues 
et ses peres, ses aiex et ses besaiex avoient f'aiz au- 
cune l’oiz au roi a u me, et parla la sage dame en tel 
maniéré : 

« Remembré vos, sire, de la honte que li aiex Huon 
fit jadis à vostre pere, le roi Philippe 1 , contre son sai- 
rement et contre la lot de son bornage que il rompi ; 
por quoi vostre peres ala asoir le Puisât, son chaste!, 
por cete honte vanchier et por autres torz que il li 
avoit faiz; dont il le fit lever à force trop laidement. 
Et par la force de son lignache daloial, et par l’am- 
prise que il avoient contre li faite, ehacierent lui et tôt 
son ost juques à Orliens, et pridrent en cele descon- 
liture le conte de Nevers et Lancelin de Baugener 2 , et 
ovec cex, plus de c de ses chevaliers; et fit encores 
plus graut demesure qui ninques mais n’a voit esté 
oie, quar il emprisona ne sai quanz des evesques 3 4 et 
lor fil asez de laidure et de honte. » 

Après disoit la dame, en reprochant, porquoi cil 
chastiaus avoit esté fermez premièrement enmi la terre 
aus Sainz\ par la roi ne Constance 5 , por estre garde 

1. Àllusion à la guerre qui eut lieu vers 1079 entre Hugues 

le Vieux, seigneur du Puiset, et le roi Philippe I er ( \ , Fliehe, le 
Règne de Philippe roi de France , p. 314-315). 

2. Latin : « Lancelinum Beaugienciacensem », Lancelin de 

Beaugency. 

3. Il prit en particulier Geoffroi, évêque d‘ Auxerre, fils de 
Guillaume, comte de Nevers f les Miracles de saint Benoit , éd. 
de Certain, p* 315-317). 

4. Latin: « in media terre Sanctorum ». Suger ferait ainsi 
allusion aux nombreux domaines de l’abbaye de Saint-Denis 
dans cette partie de la Beauce (d’après A. Moünier, î te de 
Louis le Gros f p* 62 * n. 1}. 

5. La reine Constance avait possédé le château du Puiset et 
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et defense de cele terre, si n’estoit pas faiz ne fondez 
d ancien i tens, et comment cil Hues l’a voit retenu tôt 
a soi, de quoi il ne servoit de riens, fors de faire lion te 
et laidure à )i et aus siens. 

« Ores maintenant, sires, se il vos plaisoit, porriez 
vanchier là vostre honte et là vostre pere, par ce que 
li (Tiartain et li Blesois et li Dunois, par cui force il 
soloit guerroier, li sont du tout fali, tuit entalenté de 
lui nuire et de )i deseriter el don chaste) abatre. Et se 
vos, sire, voz torz et voz hontes, ne les autrui, dont 
il a bien deservi à estre pugniz et chastoiez, ne volez 
amender, se via us 1 les torz et les travauz que il a faiz 
aus églises en la terre aus Sainz, et les deseritemenz 
que il a faiz aus veves et ans orphelins et à cex qui à 
li marchisent, prenez sor vos et en faites comme des 
voz. » 

Par tex plaintes et par autres fu ji rois si esmeuz, 
que il respondi que il s'en eonseleroit. 

Après ce, fit le roi asembler i parlement à Me- 
laun 2 ; là vindrent maint arcevesque et maint evesque 
et maint clerc et maintes genz de religiun cui pos- 
sessions et biens, ci! Hues avoit ravies et dévorées 
comme lex enragiez, et destruioit encores toz les 
jors, Tuit chairent aus piez le roi et ii crièrent merci 
à une voiz, si coin il gisoient à ses piez contre son gré, 
car moult li grevoit que il ne se levoient, et li prioient 

son fils Henri I er dut le reprendre vers 1032 ou 1033 (Vie de 
Lotus le Gros, p. 02, n. 1, et les Miracles de saint Benoît, éd. 

de Certain, p. 242-243). 

1. Seviaits , au moins. 

2. Latin : « Miüdunum », Melun. H’après A. Luchaire, 
Louis VI le Gros, Annales de sa oie et de son règne , p. 59, 

110, ce parlement de Melun aurait eu lieu le 12 mars J 1 1 1* 
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que i) maist à mesure et délivrât lor provendes de la 
terre de Biausse que il tenoient franchement par le 
don de ses ancessors. Et puis, li soplioient en pïorant 
que il délivrât la terre de ses povres provoires 1 2 et les 
ramenai à franchise, que cil tyranz avoit amenez en 
servage, et que il reformast en sa première franchise 
la partie Damedieu* que îl et li autre roi sont tenu à 
defendre . 

De bone volenté reçut li rois lor proieres et tantos! 
comme li parlement tu departiz et li arcevesques de 
Senz 3 , et li evesques d'Or liens 4 , et li valanz Yves, 
evesques de Chartres 5 furent parti, si envoia li rois 
Suggier, moine de Saint Denvs, et qui puis en lu abbés 
au chastel de Tlioiri en Biause 6 , qui est de cele église 
maimes et que cil Suggiers tenoit lors en sa main, et 
li commanda que il fait cel chastel bien garnir et en- 
forcer et bien garder, que cil Hues ne l’ardit, tandis 
com il le feroit semondre por venir à sa cort, car par 
ce chastel baoit-il à asalir le chastel don Puisât ausi 
comme ses peres avoit jadis fait. 


1. Provoires , prêtres. 

2. Latin : « partem Del ». 

3. Daimbert (cf. infra, p. 146, n. 4). 

4. Jean 11 (1096-1135). 

5. Yves, évêque de Chartres (1090-1115). Primat omet ici 
un passage de la Vie de Louis le Gros relatif à 1 emprisonne- 
ment qu’en 1092 Yves de Chartres subit au Puiset, pour s’être 
opposé au mariage de Bertrade de Montfort et de Philippe ! er 
(voir surtout lier, des hist. des Gaules et de la France, t. Xll , 
p. 33, où l’on donne en note un extrait d une lettre qu’il 
écrivit à celte occasion au clergé et aux fidèles de son diocèse). 

6. Thoiri en Biause, auj, Toury, Eure-et-Loir, arr, de 
Chartres, canl. de Janville, près du Puiset. 
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VII. 

Comment U rois asseja le ckastel dou Puisât , et puis don 
merveîox asaut d'arnbedeus parz, et comment H chas- 
tiaus fit pris par force et Hues empnsonez en la tor 
de Chastiau-Landon , et li chastiaus abatuz. 

Quant li chastiaus de Thoiri fu bien garniz, et li rois 
ot fait jugier Hue don Puisai por son defaut, car il ne 
degna venir à sa semonse, si mut a grant ost et vint 
juques à Thori. Le chastel don Puisât fit requerre à 
celui Huon, dont il estoit brjugiez par droit jugement. 

Et quant il vit que cil n’en feroit riens, si se hasta dou 
chaste! asegier, et fit prés aprochier les chevaliers et 
les serganz dont il avoit moult grant plenté. Là poist- 
on vooir fier asaut et grant lanceiz et perilex d’ars et 
d’aubalestes et d’une part et d’autre qui cheoient ausi 
espesement comme pluie, et les escuz percier el es- 
troer 1 soudainement, et salir les estincelcs des clers 
hiauines, des granz cos que il s’entredonoient. Et si 
corne li roia! les orent enz embatuz par force dedenz 
la porte dou cbastel, et li enclos furent monté aus dé- 
fenses, si vaisiez merveîox asaut et perilex aus plus 
hardies genz dou monde de saietes et de carriaus, 
granz trebuchemenz de gros fuz 2 et granz lanceiz de 
pex aguz que cil dedenz hnçoient soi' les roiaus, et 
par force les firent reuser 3 4 . Mais asez tost recovrerent 
cuer et force et se cov rirent d’escuz brisiez el d’eseles* 

1. Estroer , trouer. 

2. Gros fuz, grosses pièces de bois. 

3. Reuser, reculer. 

4. Eseles ; latin : « ascellas », ais, planches. 
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et cTuis, et de quamque il pooieni tenir, et ensi re- 
eomencierent l’asaut à la porte, fier et perilex, et 
firenl li roia! atraire chaars touz charchiez de bûche 
seclie et bien aeschiez 1 de sain et de craisse por le l'eu 
bouter enz et ex " ardoir. Et ensi tes empaindrent 3 à la 
porte et por ce maiinement que il lor fusent delënse 
por les granz monz des bûches qui desus estoient. E 
tandis corne li un entendoient à alumer et H autre à 
l’cstaindre par grant oontenz, vint li cuens Thebauz 
qui pas n’a voit obliées les hontes et les domages que 
il a voit auz par li, et se hatoit moult d’asalir le chaste! 
par ses chevaliers et par ses serganz de cele part que 
l’on vient devers Chartres. Et ensi comme il hatoit sa 
gent de monter contremont le pendant d’un parfont 
fossé, si ne garda ! o Lire 4 , que il les vit trebuchier 
contre val à trop grant mechief ou parfont dou fossé, 
et se douta inoult que il ne fusent mort et occis ; car 
li chevalier qui par dedenz avironoient la defense dou 
chastel, sor les granz destriers venoient juques au 
glant 5 , et de maintenant feroient cex qui sorvenoienl 
et dou haut dou fossé les faisoient trebuchier ou fonz 
aval. 

Ja estoient li roial presque tuit las et défait et cil 
dedenz avoient ja presque tôt l asaut laissié et t’ait re- 
manoir, quant la divine puisance, qui la cause el la 
vanchance voloit. dou tôt traire à soi, suscita et esmut 
lesperit d’un chauve provoire dou pais qui ovec la 

1. Aeschiez , amorcés. 

2. Ex, eux. 

3. Les empaindrent, tes poussèrent. 

4. Si ne garda l'oure, il ne prit garde au chemin. Primat 
voulut sans doute traduire ainsi le latin « inraute ». 

5. Glant, partie supérieure du retranchement. 
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commune! é des par roches dou pais estoit venuz en 
lost, à oui Dex dona faire, contre tote opinion, ce que 
li cuens Thebauz armez et tote sa gent ne pont faire. 
Inelement ala cit près! res montant jaques à la soef 1 2 , 
mi|e] esele'^ devant son piz et front descovert, et en 
tapisant soi là, commença à depecier petit et petit et à 
métré jus. Et quant il vit que il faisoit ce si legiere- 
inent, si commença à acener 3 cex qui eumi le champ 
estoient encores tuit armé que il li venisent aidier. 
Et quant il virent le provoife desarmé ensi la cloison 
depecier, si li corurent aidier 4 a bones haches tren- 
chanz et commeneierent tôt à derompre et à depecier. 
Et avint une grant mervele, ausi oom il avint jadis 
en Jericop, qui fu droiz signes dou jugement Nostre 
Segnor. Car aulresi comme se tuit li mur fusent cheoit 
a i sol cop, entrèrent euz et li oz li roi et les genz le 
conte, dont il avint que il i oL moult grant plante de 
cex dedenz et maumis et bleciez et entrepris, por ce 
que il ne purent eschiver l’angresce 5 de lor anemis qui 
de totes parz acoroient, Et li autre, et Hues maimes, 
qui virent que il n'estoient pas bien asegur dedenz la 
lorteresce des murs, sc ferirent en une tor de fust 
qui seoit desus la mote. Et quant il parvit la force des 
genz qui de totes parz acoroient à la tor et lançoient 

1. Soef, palissade; latin : « ad sepetn usque pervenit ». 

2. Latin : « vilissimam ascellam sihi prœferens ». 

3. Acener, faire signe de venir. 

4. Le commencement de cette phrase avait été omis dans le 
royal ms. 16 G VI, fol. 289 Il fut remis en note sous cette 
forme : « Et quant il virent que ce prostré tout désarmé des- 
peçoit la closture du chastel, il vinrent à lui moult asprement 
et viguereusement et moult hastivement. » 

5. L'angresce , l’attaque; latin : « incursus ». 
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des dars et des quarriaus, si se douta moult et se 
rendi lantost et fu pris et luit li sien et mis en bones 
huies 1 . 

Quant li roisol aue cele victoire 2 et il ot ses prisons 3 
mis par devers li, dont il i ot asez de hauz homes el de 
riches, si abandona lot l’avoir de la vile, le feu fit 
bouter par tôt et ardoir tôt le ehastel ; mais il com- 
manda totevoies que la tor demorast en estant juques 
à i terme que il i mist. Por ce le fit que il avoit oï dire 
que li cuens Thebauz 4 baoit à acroitre sa marche et 
élargir par i ehastel que il voloit leriner en la chas- 
telerie don Puisât, à une vile qui a non Aalonne r> . Si 
avoit ja obliez et mis arriers si granz bénéfices corne 
li rois li avoit f'aiz, car ja ne peust venir ne ataindre là 
où i) estoit de la besogne, se par li ne fust. De tôt en 
tôt li defendoit li rois à fermer ce ehastel, et li cuens li 
offroit à derainier ,; par droit de batale, par la main 
Ândriu de Baudemont 7 , le maistre de sa terre, que lî 

1. Baies , chaînes. Le royal ms. 16 G VI, fol. 290, ajoute en 
note : « Et par la painne où il se vit mis lui et les siens, aper- 
çut-!! bien quel mal orgueil fait en un hostel quant il y entre. » 

2. Le siège et la prise du Puiset durent avoir lieu en 1111 
entre le 12 mars et le 3 août (A. Luchaire, Louis VI le Gros, 
p, 61, n° 114). 

3. Prisons , prisonniers. 

4. « Non content et ingrat du bien et de l’aide que lui avoit 
fait le roys Loys en le vengent de son ennemv par !a maniéré 
dessus dicte » (royal ms. 16 G VI, fol, 290, en note). 

5. Allonnes, Eure-et-Loir, arr. de Chartres, cant. de Voves, 
d’après À. Molinier, Fie de Louis le Gros , p. CG, n. 3; mais 
nous pensons avec M. de Dion [le Puiset au XI* et au XII e siècle, 
p. 27) qu'il s'agirait ici plutût d 'Allâmes, cant. de Janville. Cf. 
A, Luchaire, Louis VI le Gros. Annales de sa vie et de son 
règne, p. 63. 

6. Derainier, prouver son droit. 

7. André de Baudemenl était sénéchal de Thibaut (d’Arboia 
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rois li avoit ce au en covent 1 . Et li rois encontre s'en 
oftroit à defendre par gage de batale, là où il oncjues 
voudroit, par la main Ànsiau de Gallende son senes- 
chal, que il, ainques ne li a voit au en covent. Si de- 
mandèrent citdui baron maintes corz à faire cele ba- 
tale, mais n’en porent ainques nule trover. 

Après ce que li chastiaus lu abatuz et Hues empri- 
se nez en la tor de Ghastiau Landon-, li cuens Thebauz 
ne vont pas la besogne atant laissier, ainz esmut grant 
guerre 3 contre le roi, par laide le roi d’Angleterre, 
Henri son oncle, et de ses autres riches parenz, et 
commença sa terre à gaster et à fortrere ses barons 
par dons et par promesses, et dou pis que il pooit fai- 
soit cl porcliaçoit à li et à son roiaume. Et li rois, d’autre 
part, qui toz jors lu proz et viguerous as armes, ti re- 
coroit sus el li gastoit et abandonoit sa terre par l’aide 
de ses autres barons, et maemement par l’aide le 
conte Robert de Flandres 5 son oncle, i rnervelox che- 
valier et renomé d’armes entre Chrestiens et Sarradins, 
dès le commencement de la voie dou Saint Sepoucre. 


VIII. 

Comment H cuens Thiebam commença guerre contre le 
roi, et comment U rois li mist le siégé à Miauz, et 

de Jubainville, liist. des ducs et des comtes de Champagne, 
t. Il, p. 196, n. 2). 

1. Au en covent, eu en convention , 

2. Château- Landon, Seine-et-Marne, art’, de Fontainebleau, 
ch.*l. de cant. 

3. Cette guerre eut lieu dans les derniers mois de l’année 
Itl 1 selon A. Molinier [op. cit p. 67, n. 1), ou entre le 3 août 
et le 6 octobre i ! î 1 d’après A. Luchaire {op. cit., p. 64, n° 121). 

4. Robert li, comte de Flandre. 
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comment li rois desconfit sa chevalerie dele% Laimi, 

et comment li mens ralia à li les riches homes contre 

le roi. 

Un jor avint que li rois ol mené ses oz devant la 
cité de Miauz, sor le conle Fhebaut. Li cuens, qui de- 
denz estoil, issî hors à batales ordenées, et li rois qui 
ce vit, li courut soure par grant desroi 1 , ausi comme 
toz Porsenez de mautalent et d’ire et le fit resortir par 
droite force vers la cité, et li et les siens. Ne pas tant 
ne les redouta que il ne les chaçat à force de cheval 
très parmi les ponz, et li cuens Koberz de Flandres et 
si autre barom ovec lui. Si les contregnoient si aus 
branz 2 d’acier, que il en firent plusors ti ebuchier et 
noter en Viaue, qui de lor gré se laissoient cheoir, tant 
redoutoient les eos des espées. Merveles vos semblât, 
se vos veissiez le roi demener, l’espée ou poing, mo- 
voir les braz et enchanteler 3 4 l’escu, car avis vos fust 
que Hectors fut revescuz. Sor le pont tremblant, h 
vaissiez faire les asauz et les envaies à guise de ;aiant, 
et soi aforcier de passer parmi toz ses anernis et là où 
il avoit gregnor péril et plus gianz presses. Et voloit 
prendre la vile à force maugré toz ses enernis; et si 
aust-il lait sanz doute 1 se si enemi ne fusent enz tlati 
et les portes fermées. 

D’une ausi grant victoire eserut-il son non et sa 
loenge une autre foiz que il vint devant Laigni soi 

1. Par grant desroi, par grande impétuosité, 

2. Branz , épées, sabres. 

3. Enchanteler, relever sur le côté. 

4. « Non ostanl que le lleuvc de Marne, qui moull forment 
v queurt. feust entre deuz » (royal ms. 16 G VI, fol. 290, en 
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Marne a loz ses oz. En la praerie delez Pompone 1 en- 
conira la chevalerie le conte Thebaut, asez tosï les 
desconfit et fit torner en fuie; et quant il s’en vindrent 
luiant juques à un pont qui est asez près de cele place, 
si en i ont de cex qui pas ne se doutèrent à rnetre en 
plus grant péril por l’antrée dou pont qui moult es- 
toit estroite, que il redoutoient moult. Si s’en midrent 
en plus grant péril de mort que se il fusent en terre 
seclie, car il se meioicnt es tloz de la parf'onde rivière 
où ilperiloient et naioient, et li autre s’entredesavan- 
cisoient 2 et gitoient lor armes et del'ouloient li un 
l’autre, et pis s’entrefaisoient 3 4 tjue lor anemi mai mes 
ne faisoient, por ce que il voloient loz ensamble 
monter sus le pont, et il n’i pooit entrer que uns 
sous. El de tant comme il s’entrangoissoient plus, de 
tant se retardoient-il plus, dont il a vint que cil qui 
darrenier en estaient, en furent li premier, et li pre- 
mier li darrenier. Si estait, l’entrée dou pont aceinte 
d’un fossé qui lor donoit grant force et grant avantage, 
car li roial, qui forment les destregnoient, n’i pooienl 
entrer se lî uns après l’autre non. Si estoil à lor do- 
mage, car plusor s’aforçoient d’antrer sor le pont, et 
cil qui en aucune maniéré î pooient entrer trebuchoient 
por la presse des roiaus ou des lor, et quant il se re- 
levoient, si faisoient ce maimes faire ans autres. Et ti 
rois qui à sa batate les ehaçoit à esperon, destrainoit ‘ 

1. Pomponne, Seine-et- Marne, avr, de Meaux, cant. de La- 

g“y- 

2. S'entredesavancisoient, s'entredesavançoienl (royal ms, 
16 G VI), se retardaient entre eux* 

3* Et pis Centre faisoient^ et s'encombraient, s embarrassaient 
plus. 

4, Destrainoit y pressait. 
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à l’espée cex que il ategnoit et les faisoit trebuchier ou 
flot de Marne à la force dou cheval. Et ausî comme li 
désarmé flotoient legierement par desus l’iau, ausi li 
armé afondoienl legierement por la pesantor des 
armes, et asez en i ot de notez, et plusors en i ot qui, 
après la première foiz que il furent plungié, furent re- 
trait avant que il ausent m foiz plungié. Par tex ma- 
niérés d’asauz et de pognaiz destranoit li rois le conte, 
et savent le deconfisoit et ardoit sa terre et degastoit 
en Chartain et en Brie, comme cil qui autant prisoit sa 
defaute comme sa présence et sa presence comme sa 
defaute. Mais li cuens, qui trop redoutoit la paresce et 
la mauvestié de ses homes et qui trop petit s i fioit, 
prist à fortraire les barons le roi par dons et par pro- 
messes, et les alia à li par une esperanee où il les 111e- 
toit de ne sai queles querelles dont il se plainoîent dou 
roi, et lor prometoit que eles lor seraient rendues ainz 
4 j uc il faist au roi nule pais. Si en furent cil dui, Lan- 
celiins, li cuens de Dammartin 1 , et Païens, i sires de 
Monjai*. La terre de ces u barons estoit asise ausi 
comme en quarreforc qui donoit segur trespas d’aler 
et de venir à Paris. Par autele achoison enlaea-il 
Huon 3 , lesegnor de Baugenci, qui avoit espousée la co- 

t. Dammartin-en-Goële, Seine-et-Marne, arc. de Meaux, 
ch. -1. de cant. 

2. Sur Païen, sire de Monjai (auj. Montjav-la-Tour, Seine-el- 
Marne, arr. de Meaux, cant. de Claye-Souilly, comm. de V il— 
levaudé), voir Orderic Vital, Historia ecclcsiastica, cd, A. Le 
Prévost, t. IV, p. 358, n, 1. Son véritable nom était Àlbéric, dit 
Païen de Monljai. 

3. Latin : « Radulfum de Balgentiaco ». Raoul P r , seigneur 
de Beau^enci, qui avait épousé Maliaud de Vermandois, fille 
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sine germaine le roi qui avoit esté file Hue le Grant, 
son onde, ['lus fisl-il que par angoisse, et par detresce 
mist-il son prou avant s’onor por le roi grever, car il 
dona en mariage la noble seror le conte de Vermeil- 
dois 1 à Milon de Monlelieri, celui à cui li rois rendi le 
chastel, si com nos avons dit devant; et par ce 
rompi l’amor et i’aliance de li et dou roi, et empehecha 
le chemin de Paris à Orliens, et mist troble ou cuer et 
en la chambre dou roiaume de France, et le destor- 
bîer des trespassanz qui jadis i avoit esté. Et après ce 
que il ot à soi traiz ses cousins, c’est asavoir : Huom 
de Creci et le segnor de Cliastiautort 2 , dont par 3 ot-il 
si estoupé Paris et Estampois, et si grauz guerres mis 
par loi, que nus ne pooit trespasser de l’un à l’autre, 
se par bone chevalerie ne fut gardée et defendue la 
voie; et puis que li cuens Thebauz et li Briois et Hues 

de Hugues, comte de Vcrmandois, et nièce par son père du roi 
Philippe P r (P. Anselme, ffisi. génial., t. III, p. 171). 

1. On a dans le latin seulement : « nobilem sororem », et c'est 
en suivant la leçon fautive d un manuscrit dans lequel on avait 
après « sororem » ajoute : « Rodulfi cornitis \ iro mande n sis », 
que Primat commit 1 erreur de confondre la sœur de Thibaut 
avec celle du comte de Ver mandais. Milon de Bray II épousa 
en effet la sœur de Thibaut, comte de Blois, bien que sa pre- 
mière femme fût encore vivante (d'Arbois de lubainville, Hisl. 
des comtes de Champagne, t. II, p. 200-201 ; P. Anselme, Iiisl. 
" énéal t. (Il, p. 665. €f. Suger, Vie de Louis le Gros, éd. 
A. Molinier, p. 69). 

2. Latin ; « I lugonem de Gaslello Forli Creciacensem et Gui- 
donem de Rupe Forti », c'est-à-dirc Hugues de Crécy, seigneur 
de Châteaufort, et Gui II de Rocbefort, tous deux fils de Gui le 
Rouge, comte de Roche fort-en- Y veline (cf. P. Anselme, Htst. 
généal., t. III, p. 666). 

3. Dont par , par lesquels. 
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de Proies 1 , ses oncles, et si Troissiem 2 , orent delivre 
pas 3 d’aler et de venir contre les Parisiens et les Sen- 
liçois par deçà le flum de Saine, et Miles de Monlelieri 
par delà, dont Pu trop laidement la voie tolue, et au 
pais lî consauz et t'aide que il cuidoient avoir de cex 
qui aidier lor cuidoient. Tôt autresi 4 estoit des Orîe- 
nois que li Ghai'taim et li Dunois tenoient trop corz et 
en destroit par la force Raoul de Raugenci. Mais li rois 
qui trop estoit vertuex et de cuer et de cors, se de- 
tendoit au fer et à la lance et lor coroit sus vertueu- 
sement, et lor faisoit maint grant domache en lor 
terres par i poi de bonc gent que il avoit. St n’estoient 
pas esparnic a son nuisemeut li trésor d'Angleterre ne 
les richeces de Normendie, car H nobles rois Henris 
d’Angleterre se penott de tôle sa force de li grever et 
de sa terre destruire. Mais li nobles lions ne se plai- 
soil 5 por li ne por Loz les autres, ne ne s’ameoît 6 ne 
que! la mers ferait, se tuit li llueve la menaçoient à soz- 
traire et à tolir totes lor iaus et lor fontenes. 


JX. 

Comment Hues dou Cuisat fu hors de prisom en espé- 
rance d'avoir le chastel de Corbuel et comment cil 

1* Hugues, comte de Champagne (1089-1 125). 

2 , Troissiem, Troyens, 

3, Delivre pas, chemin libre, 

4, Autresi } également* 

5* Ne se plaisait, ne s'abattait pas, n'était pas accablé, 

()* Ne ne s'ameoit ne quel ia mers ferait, ne ne s'émouvait pas 
plus que la mer ferait* Ne ne sameait est la traduction du la- 
tin h percellebatur », 
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Hues referma le Puisât , et comment il aseja le 

chastel de Tkori, et comment U rois le secourut. 

*En ce point avint que li cuens Huedes de Gorbue< 
m or ut 1 2 3 , qui fiuz ot esté à Porguelox Bouchart conte 
de Corbuel, qui en son tcns fu inaistres des daloiaus et 
des escommeniez Douquel Bouchart, li abbés Sug- 
giers de Saint Denys, qui cete estoire escrit, raconte 
que à i jor que il ot pris guerre et batale contre le roi 
et ijue il fu armez de tôles a^.nes sor son destrier, ne 
degna prendre son glaive de la main à i des siens qui 
le li tendoit, ainz dit à sa faine la confesse qui devant 
li es toit, par van tance et par bobatn : « (Jentis con- 
tesse, battez <;à mon glaive liement, car li cuens qui de 
vostre main le prent, le vos rendra hui en ce jor rois 
coronez. » Mais moult aul rement li avint, si comme 
Diex l’a voit ordené, car il ne pot ce jor passer, ainz 
fii feruz à mort d’une lance par la main U* conte E$- 
Liene 4 qui devers le roi estoit ; et par ce cop fit le 
roiaume demorer en pais, et lui et sa guerre descendre 
ou puis d’enfer. 

Quant li cuens Huedes fu ensi morz, ii cuens l'he- 

1. Suger, Vie de Louis le Gros, éd, A. Molinier, chap. m \ . 

2. Selon À. Luchaire, Louis VI le Gros. Annales de. sa i ne, 
p. 68, n° 128, Eudes, comte de Corbeil, serait mort au début 
de tannée 1112. Voir, sur ce personnage et sur sou père Bou- 
chart : abbé Lebeuf, Hist. de ta et/le et de tout le diocèse de Pa- 
ris, éd. Féchoz et Letouzey, t. IV, p. 274 à 270. 

3. Suger qui qualifie ainsi Bouchart : « tumultuosus mire 
magnanimitatis, caput seeleratorum », est encore plus dur pour 
son fils : « hominem non hominem quia non rationalera, sed pe- 
coralein ». 

Étienne, comte de Blois et de Chartres (1089-1102). 
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bauz et sa mere 1 2 se prièrent forment à entremetre 
et par promesses et par dons, par Huom* et par 
Milom, comment il pensent ce ehastel 3 4 traire à lor 
partie, car il lor estoit bien avis que se il pensent ce 
faire, que il ausent le roi don tôt mis au desoz et tolu 
le cuer et la vertu de soi defendre. .Mais li rois et li 
sien qui cex en baoienl à reuser don tôt metoient 
grant paine et granz despens à ce que il en fusent 
saisi; mais ne porent sanz le asenz et i’otroi celi Huon 
qui niés estoit le conte et s’en làisoil hoirs. Por cete 
chose métré à fini fu jors pris et lex asenez à Moissi 5 6 , 
une vile l’evesque de Paris. Si fu fines Iraiz de la 
prisom de la tor de Chastiau Landon. Et cum li con- 
sauz le roi fust sor la partie qui li aidoit et sor cele 
(jui li nuisoit, por ce covint faire ce que l’on pot non 
mie ce (|ue l’on vont, ’otevoies, fu cnsi ati ré 0 que 
Hues quita te chaste! de Corbuel dont il se faisoit hoirs, 
et doua bons ostages de quitance et de toutes 7 et de 
laies et de toz efforcemenz d’eglises et u’abaïes et de 
lor possessions, et après, que il ne refermeroit le 

1. Alix ou Adèle, tille de Guillaume I er , roi d'Angleterre. 

2. Une leçon d’un des manuscrits de la Vie de Louis le Gros 
nous fait connaître ce lluon : « Ilugonem l’uîsiaci, nepotem ip- 
sius Odonis »; c’est donc Hugues du Pniset, alors enfermé à 
Ch&teau-Landon. 

3. Le château de Corbeil. 

4. Qui ccren baoient h reuser , qui désiraient les écouter. 

5. Auj. Moissv-Cramayel, Seine-et-Marne, arr. de Melun, 
cant. de Brie-Comte-Robert. Sur celte entrevue de Moissy qui 
eut lieu entre Louis VI, Jlugues du Pniset et Suger, au com- 
mencement de l’année i 112, voir A. Luchaire, Louis VI le Gros, 
p. 68, n° 128. 

6. Aitré, réglé. 

7. Toutes , rapines. 
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Puisât sanz la volenté le roi. À tant, s’en parti ti rois; 
si lu plus engigniez 1 el deceuz par tricherie et par da- 
loiauté que par art. 

2 Ne demora pas après ce moult longuement que cil 
Hues, lot aust-il lait le sairement novelement, por la 
longue prison où il ot geu estoit chauz en grant ire, 
ausi comme li chiens qui longuement a esté enchaenez; 
et la forsenerie que il avoit conceue baoit bien à des- 
covrir et à métré à ovre el rapatrier à sa daloiauté 
acoustumée, car il fit pais et alianees aus enemis le 
roi, c’esl asavoir au conte Thebaut, qui ses enemis es- 
toit devant, et au roi Henri d'Angleterre. Et tantost 
com il sot que lî rois devoit aler en Flandres por au- 
cunes hesoignes, asembla tant, de chevaliers et de 
serjenz et d'autres genz com il pot avoir por refermer 
le Puisât; et tantost com il sot que li rois fu meuz là 
oii il devoit aler, il mut d'autre part a sa gent que il 
avoit privehement aserubléeet vint i samedi matimpar 
devant le chaste! abatu, où il avoit un marchié que li 
rois i avoit establi par l’otroi et par l’asentement celi 
lluom maiines; mais il ne l’avoit lait se par traïsom 
non, si com il parut après, car loz cex que il pooit 
iluec trover ne encontrer, cex <[ue il savoit qui plus 
riche estoient, prenoit et met oit en destroite piisom, 
el sodainement, comme forsenez, toloit et roboit 
q ua nique il encontroit. 

D’iluec s’en t orna vers le chastel de Thoiri, i vile 
Saint Denvs, qui bien estoit. ja garnie entre ii et le 
conte Thebaut, por totabatre el destruire. .Mais h jors 
ou m avant que il i venist, avoit prié moult humble- 

1. Engigniez, trompé. 

1. Suger, Vie de Louis le Gros , éd. Molimer, chap. xx. 
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nient celi Suggier qui ce chasiel tenoit, et qui cete es- 
toire escrit, que il alat au roi prier por li; et ce i’ai- 
soit-il par traïsom, car il pensoit bien que il peusl asez 
legierement entrer dedenz, se cil qui garde en est oit 
ne Inst presenz. Cil qui cuida que il l’en prias! en boue 
foi s i acorda et mut à aler au roi. Devant ce chastel* 
vint Hues et li cuens Tliebauz a moult grant genz ; 
mais cil qui por la partie Dieu et saint Denvse défendre 
estoient ja venu en la vile avoienl bien garniz les crc- 
niaus et lor defenses, et lor defendoient. hardiement 
l’entrée. Et cil Suggiers, qui au roi s’en aloit, l’en- 
contra en Corbelois*, qui ja sa voit bien cele novele 


dès Normendie où de li avoit esté contée. Et si tost 


com il sot por quoi cil i aloit, si se rit moult et gaba 
de sa simplece et li descovri lors, par grant dédain, 
la daloiauté de celî Huon et l’anvoia tantost arriers por 
la vile secorre, tandis com il asembleroit ses oz ou 
chemin ci'Estanipois 1 2 3 . Et Suggiers qui retornoit estoit 
en moult grant paor que la vile ne tu st prise avant que 
il venit là, et regard oit sovent de loin à une bretesche 
qui en la tor estoit, par quoi il saust bien la prise de 
la vile, par ce que ele fut arse se la vile fut prise; si 
estoit cele bretesche veue de moult loin. Et por ce que 
li enemi le roi avoient tôt e pais entor robe et roboient 
encores chascun jor, ne pot Suggiers mener ovecli nus 
de cex qui encontre U venoient, dont il avint que de 


1. Sur cette attaque de Touri par Hugues du Puiset et Thi- 
baut IV qui eut lieu en 1112, voir A. Luchaire, Louis VI le 
Gros . Annales de sa vie et de son règne, p. 70, n u 134. 

2. Corbelois: latin : « Curboilum », avec variantes « Corboi- 
lum, Corbolium », auj. Corbeil. 

3. Latin : « Starapensi via », cest-à-dire le chemin 

d'Etampes, 
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tant coin il estoient mains, «le tant estoieiit-il plus se- 
gurement et mains tost en fusent aperceu. Ensi che- 
vaucherreut jusques vers le solel couchant que il apro* 
cherentde Thoiri; si avoient forment ce jor asalîe la 
vile li enemi le roi; mais, Dieu merci, n’i avoient riens 
forfait, se ans lasser non, et ja s’etoient un petit trait 
en sus de la vile, et cil se traidrent vers la vile ausi 
comme se il fusent de lor genl. Et quant il virent lieu 
et point, si se ferirent très p$n"ui ex a grant péril; et 
cil dou chastel qui bien les avoient aperceuz par ex 
acener 1 , lor ovrirent une porte, et cil se ferirent en? 
par l’aide Dieu el saint Denyse. Lors furent moult 
aseuré et réconforté cil dedenz de lor venue, et ga- 
boient et escharnisoient 2 le repos et le sejor de eex de- 
hors, et lor ilisoient de granz hontes et de granz re- 
proches par quoi il les rapeloient à l’asaut, contre la 
voienté dam Suggier qui moult les en biamoit et re- 
prenoit. Petit de eex dedenz et moult de cex dehors 
i ot navrez à ce! asaut, dont li un se pamoient et defa- 
loieut por la dolor de lcr plaies, et en estoient porté 
en liethieres, et li autre estoient mis à une part juques 
au tierzjor à morir et à abandoner aus morsures des 
iex 3 4 et des chiens. 

Y estoient pas encore bien retorné au Puisât quant 
Guillaumes li Ualiendois 1 vint o tôt une partie des plus 
proz de la manie le roi, a riches armes et a destriers 

1. Acener, faire signe de venir. 

2. Escharnisoient, se moquaient. 

3. Le.r, loups. 

4. Guillaume de Garlande U, fils de Guillaume ll* r de Gar- 
lande, fut sénéchal de France après la mort de son Irère An- 
seau de Garlande en 1118 (P, Anselme, Ilist. génêaL, t. VI, 

p. 35), 
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coranz au secors de la vile, qui moult desirroient que 
il les trovaseut au siégé de la vile por mostrer ior 
proesce et lor vasselage. Et li rois les sui par matin; 
liez et desirranz s’aparela ausi comme segurs de vic- 
toire. Moult se mervelierent durement si enemi quant 
il sorent la novelede sa venue, et comment il avoit saue 
Ior emprise et lor traïson que il cuidoient si bien avoir 
celée, et comment il avoit entreïaissié la voie de Flan- 
dres et si tost estoit acoruz au secors de la vile. Et por 
ce que il n’en osèrent autre chose laire^ si entendirent 
auchastel dou Puisât fermer eLrestorer. Et li rotsasem- 
bloit tandis son ost, si coin il pooit, et atendoit comme 
cil cui guerres destregnoient en plusors liex. Et si com 
il vint à i mardi que il ot scs oz amenées, si ordena 
ses balaies et mit en chacunne chevetain et cognostable, 
et ordena archiers et arhalestiers el mit chacun en 
son lieu. Ensi aprocha dou chaste! pié à pié, qui en- 
cores n’estoit pas parfaiz ; et por ce vint ensi a balaies 
ordenées, que il avoit oi dire que li cuens Thebauz 
s estoit vantez que il se combatroit à li en champ. Et 
par sa grant hardiece decendi à pié, armez de tot.es 
armes, et commanda à ses chevaliers à oster les che- 
vaus; et cex que il avoit faiz descendre amonetoit et 
semonoit de bien l’aire, et disoit à chacun : a Or i 
perra 1 qui chevaliers i sera au jord’ui. » 

X. 

Comment li rois as ali le chaste I dou Puisât où cil Hues 
estoit, et cornent les gem le roi furent desconfît par lor 
folie , et des mervelouses proesces le roi , et cornent il 


1. Or i perra, or il va paraître. 
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les secourut toz sous et rescout assez de ses genz, et 

puis comment il rasembla son ost. 

Quant si enetni virent le roi ensi venir, si le redou- 
tèrent moult, ne n’oserent oissir contre li hors de 
i aceinte don chastel, ainz devisierent lor batales par 
sens, ja soit ce que il le faisent moult coardement, et 
les midrent dedenz un viez fossé d’un chastel abalu et 
les firent iluec atendre, por ce que quant les batales le 
roi s'aforceroierit de monter le fossé, que il les te- 
roient legierement reuser et les corroiz ordenez de» 
rompre et percier, et après legierement branler et ré- 
sortir. Si lor en avint auques ensi coin il avoient de- 
visié, car à la première asemblée ([ue li chevalier le 
i oi les orent gitiez dou fossé par mervelouse hardiece, 
dont il en i ont asez de bleciez el d’occis, si les com- 
inencierent à sivre confusément et sanz conroi, et çà 
et là, et trop laidement à laidir et à demener. Lors 
avint que Haous de Baugenci, mervelox chevaliers et 
sages, ot repont en une partie dou chastel la plus grant 
partie de lor ost que li roial ne porent apercevoir, por 
une haute eglise et por l’ocurté des maisons où il s’es- 
toienL cati 1 . Et quant il vit sa gentfuir et oissir parmi 
la porte dou chastel toz desconfiz, si escria s’ansegne 2 
Baugenci, Baugenci, n moz moult haut, et se mist droi- 
te ment en son aguait toz très contre les chevaliers le 
roi et lor corut sus moult e'ïbrcîement. El li roial qui 
les desconfiz chaçoient tôt à pié, charchié d’armeures, 
ne porent pas de legier sofFrir les conroiz ordenez de 
lor enemis qui lor venoient tuit très, ainz tornerent les 

1. Cati, caches. 

2. S'ansegne, son cri de ralliement. 
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dos très parmi le fossé, et li rois après tôt à pië. Mais 
avant, orent féru maint grant cop sor lor aneniis. Si 
aperçurent bien (mes ce lu à fart), combien vaut inieuz 
sens et porveance de 1 foie hardiece, car se il les au- 
sent atenduz en champ ordené, il les aussent sozmis à 
lor volenté. Et si com il s 'en fui oient ensi confusément, 
si furent tuil ébahi, comme cil «jui ne pooient avoir lor 
destriers ne ne savoient que il deusent faire. Mais Si 
rois sor qui toz ii afaires pendoit recovra premiers 2 
et fu montez sor un destrier, non mie sor le sien 
propre, mais sor un autre que ou li ot amené. Lors 
commença fierement à doner estai 3 à cex qui le cha- 
toient, et rapeloit ses chevaliers qui liiioient et semo- 
noit chascun pai' son non, cex maemement que il sen- 
toït à plus hardiz, et lor crioit que il retornasent à la 
batale. Et il qui estoit entre les coroiz 4 de ses enemis, 
le brant tôt nu ou poin, dont il feri le jor tant ruite cop 
et tant pesant, aidoit et secoroit de tote sa vertu à 
cex que il pooil, et cex qui fuioient se penoit de re- 
torner et de recovrer sor lor enemis. Et plus que il 
n’apartenoit à hautece de roi se conihatoit toz sous 
contre toz ses enemis comme chevaliers emerez et 
eleuz, et non mie comme rois doit faire avironnez rie 
granz routes 5 de chevaliers, mais toz sous, sanz aide 
de nuluî fors de Dieu. Tant comme chevaus li pooit 
rendre, se pîunjoit es granz flotes de ses enemis, ne de 
ce nedout nus que il ne fut ensi, car si estoient ses genz 

1. De t que. 

2. Recovra premiers , se ressaisit le premier. 

3. Doner estai, tenir tête. 

4. Entre les coroiz, entre les rangs. 

5. Routes , compagnies. 
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torné à desconfiture que nus n’i prenoit garde de soi. 
Et si eom il estoit en tel angoisse et en tel paine de 
son ost faire retorner, dont il ne pooit à chief venir 
comme cil qui sous estoit et sanz aide, si li recrut 1 2 ses 
destriers soz li. Mais à ce besoin li vint ses escuiers 
qui li amena le sieni propre et il sali sus inelement ausi 
eoi urne se il fut toz Ve s, et retorna a poi de gent qui li 
furent gauchi et s’adreça vers ses enemis, s’ansegne 
devant li que uns chevaliers port oit. Lors se ferirent 
entre ex, tôt fusent-il poi de gent, et par mervelouse 
proesce racornirent 3 moult des lorque cil de là enme- 
noient pris 4 ; et lot par le confort le roi et par sa mer- 
velouse proesce, et si aresterent et pridrent des plus 
comtes 5 de eex de là, et firent lors anemis resorlir 
qui ne purent 11 e n’ osèrent avant a 1er, aust comme se 
il ausent trovées les bones Artur 6 ou la grant mer qui 
lor fut au devant venue. Tôt ensi furent-il resorti por 
la venue le roi et por sa fiere vertu. Et ençois f[ue il 
fusent retorné au Puisât lor furent venu au secors 
v chevaliers ou plus de Normendie, et se il fusent plus 
tost venu, bien peust cstrc que il ausent fait plus 
grant domage à Tost de France. 


1. Li recrut , lui défaillit. 

2. Ganchi, retournés, ramenés. 

3. Bacoudrent, rejoignirent. 

4. Catin : « plures suorum rnptos mira strenuîute eripit ». 
fi. Cointes, vaillants. 

0. Latin : « ac si Gades Herculis offendant ». Cette traduc- 
lion du texte de Suger prouve qu au moyen Age le personnage 
d’Artus fut souvent confondu a\ec celui d’Hercule (cf. Grandes 
Chroniques, éd. Paulin Paris, t. III, p. 203, n, 2. et Paulin Pa- 
ris. Les manuscrits français de la bibliothèque du roi, l. I, 

p. 175-176). 
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En tel maniéré fu li oz le roi desconfiz ù cele jornée 1 , 
dont l’une partie s’enlui à Orliens et l’autre à Es- 
tampes, et l’autre à Peviers 3 . Et li rois, qui moult ot 
esté las et debatuz à cele jornée, s’en vint à Thoiri a 
tant poi de genl com il li fu deraoré. Si ne fu de noient 
esperduz ne esmaîez 3 de sa perte, ainz en fu plus tiers, 
à la guise dou tor ' qui s’esl combatuz, à cui sa fierté 
double quant il a esté defoulez et gîtiez dou fouc 5 des 
vaches par les autres tors. Ausi reprit-il force et vigor 
en soi maintes et moult desirroit de corre sus ses 
eneniis aus fers trenchanz des lances, toz segurs 
d’avoir victoire. Dont manda et rasembla ses genz et 
moult se pena d’aus reconforter et de ramener à 
proesce et à hardiece par paroles et par promesses, 
et lor disoil que lor desconfiture avoit esté par folie 
et par mauvaise porveance; ue ne pooit estre, si com 
il lor disoit, que aucune foiz ne mechait au prodomes 
qui guerres maintenoient. Et de tant com il avoient 
esté plus défoulé par lor orgue! et de lor enemis, de 
tant plus fierement se devoient-il pener de lor honte 
vanchier, en lieu et et» tens aus roides lances et aus 
espées trancha nz. 


Comment li cuens Thibauz referma le Puisât par l'aide 

1. Celte défaite de Louis Vf eut lieu en 1112 (Orderic Vital, 
Historia ecclesiastiea, éd. A. Le Prévost, i. IV, p. 304, et 
A. Luchaire, Louis VI le Gros, p. 70, n” 134). 

2. Peviers, Pilhiviers, Loiret, ch.-L d'arr. 

3. E. smaiez, troublé. 

4. Tor, taureau. 

5. Fouc, troupeau. 
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(les Normanz, et comment li cuens issi hors à batalle 

contre le roi , et comment il fu deseonfiz, et comment 

li cuens cria merci au roi et fit fin de la guerre, 

Endementres que li François et li Normant enten- 
doient à fermer le chastel dou Puisât, asembloit li 
rois ses oz. Si estoit ovec le conte Thebaut et ovec 
l’ost des Normanz Miles de Monleheri, et Hues de Creci, 
e( Guiz de Hochefort ses f'reres, qui bien estoient 
xii i c chevalier a beles arme*. 3i midrenl presque tote 
la semaine à refermer le chastel, et moult menaçoient 
le roi à métré le siégé entor Thoiri. Ne por ce li rois ne 
se flechisoit ainques point por lor menace que il, en 
totes les maniérés que il pooit, ne s T a forçat d’ex grever 
et nuire et par nuit et par jor, et de destorber que il 
ne quaisent loign vitales 1 2 . 

Quant H chastiaus fu auques refaiz, où il orent mis 
presque tote la semaine, et une partie des Normanz 
s’en fu ralée en lor pais, si demora li cuens Thebauz 
a grant ost. Li rois qui totes ses genz rot «semblées 
s’aparela et chevaucha a grant force vers le Puisât ; ses 
enemis eucontra qui hors furent issu contre lui à ba- 
tale, et li rois et ses genz asemblerent à lui, et en van- 
gence de la laidure que il lor avoient devant faite les 
menèrent batant juques au chastel et par vive force 
les firent fia tir enz parmi la porte. Dedenz les enclout 
li rois et mit entor bone garnisom de chevaliers eliz* 
(j ue il n’en peusenl issir, et prit une encienne mote 3 

1. Lalin : « ne victualia longe queritarenl >;, qu'ils ne cher- 
chassent des vivres au loin. 

2. Eliz, choisis. Dans le le\te latin on a seulement : « roili- 
tum présidia », 

3. Probablement l'emplacement d un ancien château. 
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qui estoil près dou chastel ansi comme au gief d’une 
pierre; si avoit esté à ses ancessors, et dreça en asez 
poi de tens I cliastel desus, à grant paiue eL à grant 
traval que il lor covint sou fri r por les aubalestiers et 
por les archiers et les fondaors 1 de cex dedenz t|ui 
traioient et Ibndaoient seurement. Moult par i avoit 
perilex est ris 2 etaus uns et aus autres, car l’une partie 
et l’autre raetoit grant cure et grant contenz à avoir 
l’onor et la victoire. Et li chevalier le roi, qui moult es- 
t oient engrant 3 4 d'aus vanchier des gries que cil de- 
denz lor a voient faiz aucune foiz, ne finerent ainques 
juques ata ni que il orent richement garnie loi' gar- 
nison! de riches arme ures et fîere chevalerie, seur et 
certaim cpie tantost comme li rois s’en seroit partiz, 
que il lor covendroit défendre liai'diemenl, ou il se- 
roient Luit occis par les cruex armes de lor enemis. 

Après ce, s’en retorna H rois à Thoiri por recovrer 
iluec sa force, et d ilueques amenoit et conduisoit la 
vitale à cex qui estoient demoré en la garnison! de la 
mote, une ibiz a petit de gent et privehement, autre 
f’oiz apertement et à force parmi toz ses enemis ; si 
n’esloit mie sanz grant péril; et por ce que cil dou 
chastel les destrenoient , car li lex* est oit près, et les 
menaeoienl à métré le siégé entor, mis ! 5 6 li rois ses 
herberges et les amena plus près. Ce lu à I lien vile 6 

1. Les fondaors , latin : « lundibalarionim », les frondeurs. 

2. Estris, combat. 

3. Engrant, désireux. 

4. Li lex , le lieu. 

5. Mist est certainement une erreur pour « mut », car on a 
dans le latin : « castra movit ». 

6. Hienville, auj. Janville, Eure-et-Loir, arr. de Chartres, 

ch.-l. de cant. 
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qui est ausi corne à une lieue dou Puisât et fit la tor 1 2 
clorre et aceindre de forz heriçons de pex. Et si 
comme li oz se fut logiez par dehors, li cuens Thebaus, 
qui de par Lot son pooir ot ses genz semonses et asem- 
filées, vint sor iaus a grant force de gent, que des 
siens que des Normanz, el îor corut sus sodainement 
cl les h'ova auques désarmez cl desapareliez, tôt en- 
talentez d’aus loz decoper ou faire lever dou siégé; el 
li rois li sali loz armez, il et sa gent. Lors commença 
la balaie au champs el li portaiz* fiers et angres 3 des 
tances et les espées; et d’une pari et d’autre si en- 
tendoienl plus à avoir victoire que à lor vies sauver, 
corne cil qui de riens ne s’entraparnoient et qui 
mieux voloieut morir en champ que falir à victoire. 
Ne vos porroil nus conter la fierté des uns et des 
autres qui bien fu ce jor mostrée en l’estour 4 5 où l’on 
pooit vooir granz proesces et mervelouses hardieces. 
Si n’estoit pas li gex A à droit partiz, car li cuens The- 
fiauz avoît bien ni tanz de genz que li rois, dont il 
avoit asis les chevaliers le roi dedenz la vile; et li rois, 
qui a moult petite compaignie estoit issuz contre li, ne 
degna fuir ne gauchir por paor de sa gent. Si n avoit 
ovec li, fors Raoul le conte de Vermandois 6 son cousin 


1. La tor, on a dans le lai in : « palo el vi raine curiam inte- 
riorera cingil ce qui désignerait plutôt une cour qu’une tour. 

2. Li ponaiz, la lutte. 

3. Angres, acharné. 

4. Ms. de la Bibl. Sainte-Geneviève, le tor. \i>us avons cor- 
rigé d’après le royal ras. lt> (ï VI du R rit. Mas., fol. 204. 

5. Li ge.r, le jeu. 

(i. Raoul, comte de Vermandois, fils aîné d’Hugues le Grand 
et d Adélaïde. Hugues étant le second des fils de Henri l rr , roi 
de France, par conséquent frère de Philippe I er , Raoul était 
cousin de Louis V 1. 
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et Droou de Monz 1 2 et ne sai quex autres m nobles 
homes, Ain$ vout mieuz à soutenir les durs asauz de 
ses enemis que il veoit venir à granz flotes, que 
rantrer en la vile par paor et par couardise. Et si 
comme li cuens Thebauz lu venuz juques devant les 
tentes le conte Raoul de Vermandois, en esperancede 
li detranchier se il peut 5 , si li sali au devant li cuens 
Raoul moult hardiement sor le destrier covert, et par 
rampones 3 li commença à dire que ainques mais jus- 
ques à ce jor li Briois n’a voient osé à emprendre har- 
diece contre les Vermendois, Lors li corut sore de tant 
de vertu coin il pot trover ou destrier, entalentez de 
soi vanchier dou tort et de la honte que il liavoit faite. 
Si commença si haut à crier s’ansegne que li chevalier 
de la batale le roi Polirent. Lors repridrent cuer et se 
ralierent ensemble et lor corurent sus, et tant les des- 
traindrent aus branz d’acier et ans roides lances que 
il les firent torner en fuie et que li buiz leva sor aus 4 . 
Et ensi les menèrent terant et ehaçant juques au 
Puisât, et moult en occidrent et pridrent, et les autres 
qui eschaper purent, que il a voient taouliez ef de- 
menez par toutes les boues, enclodrent en lor chastel. 

1. Droou de Monz; latin : « Drogone Montiacensi », c est 
Dreu de Mouchv-le-Châtel. 

«I 

2. Latin : « temptoria prefati \ iromandensis comitis delrun- 
care raulta audacia inniteretur ». Il voûtait donc abattre les 
tentes du comte de Vermandois et non le comte lui-même. 

3. Par rampones , par moquerie. 

4. Primat traduit ainsi : « etiam si porta sorderet », atté- 

nuant le sens de cette phrase : « et usque Puteolum, etiam si 
porta sorderet, multis eorum retentis, pluribus interemptis, 
coactos retruserunt ». Süger fait ainsi entendre qu’ils furent 
chassés jusqu’au Puiset et contraints de s'} r réfugier, même si 
la porte avait été garnie d’ordures. 
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Et cnsi avilit, selonc la douteuse sort de batale, que 
cil qui cuidoient estre vaincaor furent vaincu, dolent 
et mat de Jor occis et de lor prisons et de lor autres 
domaches. 

Quant li rois ot don tôt aue la victoire de ses anemis, 
et li cuens Tliebauz qui toz defaloil et venoit à declim 
ausi corne cil qui commence à chooir de la roue de 
fortune, por ce que il veoit de jor en jor croître la 
force le roi, et les barons dou régné prendre en grief 
et en dadain ce que il a voit pris guerre contre le roi 
son lige segnor; si ol achoisom de laissier la guerre 
après les granz pertes que il et li sien avoient receues, 
et maemement de cele que il ot receue le jor devant. 
Dont envoia ses messages au roi et li pria moult hum- 
blement que il l’aseurat et que il l’an laisat aler seu- 
rement à Chartres sa cité. Et li rois, qui trop estoit. 
douz et debonaires, reçut ses proieres outre ce que 
nus n’osat cuidier 1 ; et si li deslouoienl le mieuz de sa 
gent qui li disoient que il ne laisat pas ensi aler ne es- 
chaper son enemi que il tenoil ja ausi comme pris, et 
mais n’avoit nules viandes 2 , que il ne li fait une autre 
foiz autel jou 3 4 . lEnsi s’eu ala li cuens Thebauz et laissa 
le chastel* et Iluom en l’egart et en la volenté le roi. 


1. La phrase latine est triai traduite. Suger dit seulement que 
le roi était « dou?. et debonaires » plus qu'on ne saurait pen- 
ser : « Gujus petitioni rex, ut erat dulcis et ultra humanatn opi* 
nionem mansuetus, eondescendens. » 

2. Dans le royal ms. 16 G VI, fol, 294 v n , on a barré : « mais 
n avoit nules viandes ». et remplacé par : « maintenant, car il 
ne avoient pour lui ne pour son ost nulz vivres, si... » ; latin ; 
« victualibus deficientilius », 

3. Jou, concession. Suger dit : « ne deinceps repetitas inju- 
rias sustineret ». 

4. De Puisât (royal ms. 16 G Vf, en note;. 
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Et ce que il ot commencié par boen commencement, 
fina par mauvais definement; et li rois vint de tôt au 
desore par l’aide Nostre Segnor, ne ne desenta pas 
tant solement eeli Huotn, ainz abati Je chastel dou 
l'uisat et. toz les murs, et toi le leu rasa et plena ausî 
comme se la divine maudirions Tant entredit et 
asorbi 1 2 . 


XII. 

Comment cil qui se tenaient au roi d’ Angleterre et au 
conte Tkebaut furent deserité, et comment li rois mut 
sor Thomas de Malle et restora les viles aus églises , 
et comment il pendi les trait or s, et de Haimon de Ger- 
megni que il fit venir à merci. 

-Loue tens après ce que cil Hues fu revenuz en 
i’amor et en ta grâce le roi par moult d’ostages et de 
sairemenz que il li ot làiz, se revela-il contre li dere- 
cbief, et por ce lu dou roi derechief asis 3 et dereclûef 
deseritez. Mais avant ot les costez tresperciez d’une 
roide lance parla main Ansiau le Gallendois, i mervelox 
chevalier et senesclial de France 1 ; ne ainques ne vout 

1. Entredit et asorbi , interdit et anéanti. 

2. Suger, Vie de Louis le Gros, chap. xxi. 

3. Ce troisième siège du château du Puiset aurait eu lieu 
entre le 6 janvier et le 1 er mai 1118 d’après À. Luchaire, 
Louis VI le Gros. Annales de sa vie et de son règne , p. 114, 

n u 236. 

b. Suger dit au contraire qu'Anseau de Oarlande fut trans- 
percé par Hugues du Puiset : « Cum dapiferum ejus Ansellum 
Garlandensem, baronem strenuum, propria lancea perforas- 
se!. » Selon M. E. de Lépinois, Histoire de Chartres, t, I, 
p. 95, n. 1, Anse au de Garlande vivait encore en 1123 et au- 
rait été tué entre 1123 et 1128. 
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desaprendre s’acostumée traïsoni, tant que ta voie 
d’outre-mer 1 2 où il niorut mit fin en sa vie. 


Après ces guerres et ces contenz qui tant orent 
duré, maint harom et maint home de religion inidrent 
grant paine de métré pais 3 * entre le conte Thebaut et 
le roi d’Angleterre, d’une part, et le roi de France, 
d’autre. Si avint que par le jugement de Dieu, que cil 
qui contre lor segnor et contre le roiaume de France 
s’estoient tomé et alië au roi d’Angleterre et au conte 
Thebaut furent luit destruit par la guerre et perdirent 
lorquereles que il cuidoient recovrer, corne Lancelins, 
li cuensde Dammartin l , perdî la querele que il clamoit 


sor la cilé de liiauvez 5 * , por ne sai queles raisons; 
Païens de Monjai, dou chas tel de Li v ri (jue li rois 

d’Angleterre li avoit fermé à ses deniers, dont il fu toz 
enragiez de duel; et Miles de Monlelieri 7 , le mariage de 


1. D'après M. E. de Lëpînois ( op . cit., t. I, p, 95, n. 1), 
Hugues du Puiseï ne partit pas en Palestine avant 1128. 

2. Suger, I Ve de Louis le Gros , chap. xxn. 

3. Il est fait ici allusion à la paix de l Orrneteau -Ferré, près 
de G i sors, conclue dans la dernière semaine de mars 1113 
(voir Orderic Vital, Historia ecclesiasdca, éd. A. Le Prévost, 
t, IV, p. 307; cf A. Luchaire, op. cit., p. 81, n° 158). 

fi. Lancelin 11 de Bulles. 

5. Suger, op. cit., p. 80, dit . « querelam Belvacensis con- 
ductus ». Il s’agit probablement de droits de travers ou de 
péage (L.-H. Labande, Histoire de Beauvais et de ses institu- 
tions communales , p. 59, et Luchaire, l.ouis VI le Gros. An- 
nales de sa oie et de son règne, n° 158). 

O. Livry, Seine-et-Üise, arr. de l'ontoise, cant, du Raincy. 
« Lequel avoit esté descloz de murs en un mots, car il furent 
rompu?. » (royal ni s . 16 G VI, fol. 295, en note); c’est la tra- 
duction de : « cutn u no raense idem castrurn clausura diru- 
tum », 

7. Miles de Montlhérv, seigneur de Bray II, dit le Jeune. 
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li et de la seror Raoul le conte de Vermandois 1 , dont 
il fut desevrez à grant duel, por la raison de ne sai 
quel lignage qui trovez i lu. Ne ainques tant n’ol 
d’onor ne de joie de l’asemblement, com il ot de 
honte et d ire dou descorement. Si fu t'aiz cit jugemenz 
par prodomes el discrez, et lu pris es loiz et es de- 
crez qui dient que les obligations et li aliement 2 qui 
sont fait contre pais soient dou tôt ramené à noient a . 

* En ce tens regnoit cil Thomas de Malle, dont l’estoire 
a là desus parlé 5 . Hons très daloiaus et tel, et traîtres 
outre mesure, qui moult greva et asali la contrée de 
Noomois, el d’Aminois et de Ranciem 6 , tandis corne 
li rois estoit ententis à ses guerres. Et si très cruement 
avoit ces contrées destmites et mal menées, que nais 
au clergié ne ans églises n’apernoit-il pas 7 por paor 

1. Primat commet une erreur. Dans le texte de Suider on a 
ici « de sorore eomitis », sans autrement désigner ce comte; 
mais quelques lignes auparavant on nomme deux lois le comte 
Thibaut; il s'agit donc de la sœur de Thibaut IV, comte de 
Chartres et de Blois, et non de la sœur de Raoul, comte de Ver- 
mandois. 

2. Li alternent, les alliances, 

3. Le royal ms. 16 G VI, fol. 295, ajoute en note pour tra- 
duire un paragraphe de Suger omis par les Grandes Chro- 
niques : « Pour ce que aucunes foiz les roys et les princes sont 
en divers païs occupez de maintes guerres par les tirans el es 
mauvais crestiens, si s'efforcent par leur oultrecuidance et 
hardiesce de tolir le droit des seigneurs, et se mettent en 
paine de tolir et rober le pueplc et de destruire les églises 
pour ce. » 

4. Suger, Vie de Louis le Gros, chap. uni. 

5. Voir, ci-dessus, Philippe I er , chap. vt et vu. 

6. Suger dit : « pagum Laudunensem, Remensem, Arabia- 
nensem », c'est-à-dire les pays de Laon (et non de Noyon), de 
Reims et d'Amiens. 

7. N’apernoit-il pas, n’épargnait-il pas. 
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de la vengance Dame Dieu, corne cil qui tôt roboit et 
deslrnisoit, si que à l’abaïe Saint Jehan de Loun avoit-il 
tolues il boues viles, Creci 1 et Nogent 2 , et les fit fer- 
mer de granz fossez et de granz lors ausi comme se 
eles fusent soues propres, et eu avoit fait Ibsse à dra- 
gons et repaire à larrons, et totes destruioit et roboit 
les contrées d’anviron. Por lescruautez que il faisoit, 
fit l’Eglise de France un concile à Biauvez 3 , en la pré- 
sence Cuene, l’evesque Prenez* im et légat de la cort 
de Rome. Et por les plaintes des églises et les des- 
truiemcnz des veves et des orphelins le fe ri don glaive 
de sainte Eglise; c’est de la sentence de Pescomenie- 
ment general, et li desceint le baudré de chevalerie, 
tôt ne fut-il pas presenz; et par le jugement <le foz le 
demist de tote houor corne escomeniez et corne enemi 
comun de tôle chreslienté. Par les proieres de ce 
grant concile, dont il lu proiez, asembla li rois ses oz 
et s’en ala sur li, et moult i ot de prelaz et dou cler- 
gié dou l'oiaume à cui ti rois estoit moult devouz et 
fu toz jors tant com il vesquî. Son chemin adreça droit 
à Creci et l’asit et le prit 4 , et la fort tor dou chastel 


1* Créai i auj. Crécv- sur- Serre, Aisne, arr* de Laon, cb.-L 
de cant. 

2. Nagent ^ auj* Non vion-i Abbesse, Aisne, arr. de Laon, cant. 
de Crécy-sur-Serre. 

3. Le concile de Beauvais eut lieu en J 11.4 et fui présidé par 
!e léfjat du pape, Conon, évêque de Frénésie, auj, Palestrina 
(voir Labbe el Lossart, Sacrosancta concilia , t. \, col. 797- 
801). 

4. l/expédition de Louis VI contre le château de Crécy-sur- 
Serre eut lieu en 1115, entre le commencement de mars et le 
l ; avril (A. Luchaire, Louis VI le Gros , Annales de sa vie et de 
on règne, p. 95, n d 189, Voir aussi le récit que Guibert de No- 

14 
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conquit ausi legierement comme le bordel d’un vilain 1 . 
Les escommeniez que il trova dedenz destruit toz sanz 
avoir merci, comme cex qui sanz merci estoient. Et 
quant il ot fait de ce chastel à sa volonté et tôt ars et 
destruit, si s’en parti. Mais n’avoit pas sa volenté 
acompUe juques atant que il aust autel fait de l’autre 
qui avoit non Nogent, Et s'en ala là tôt droit, et si 
com il aprochoit don chastel, si li fu dit que dedenz 
estoient cil escornmenië digne d'estre ou puis d’enfer 
sanz fini, qui, por achoison dou roi, avoient la com- 
mune de Loom depecié* et brisiée, et les borgois pris 
et occis por ce que il aidoient loiaument à lor evesque, 
et la noble eglise de Nostre Dame arse et maintes 
autres ovoc, et levesque Gandri martyrié et le cors 
tôt nu gitié aus champs por abandonner ans bestes et 
aus oisiaus; mais avant li trenchierent le doit atot 
l’anel, et en deseritement dou roi avoient sa tor asise 
et prise. 

Et quant ces choses l urent au roi contées, si fu dou- 
blement encoragiez et echaufez d ire. Lors envaï ce 
chastel où li daloial eseommenié estoient ; les haiies 
desrompi et prit le chaste!, et toz cex qui enz estoient. 
Toz cex qui corpes 3 n’avoientou consentement des da- 
loiaus espargna et lessa aler toz quites; les daloiaus 
homicides el toz cex de lor complot pendi à hautes 

gent donne de cette expédition, dans Histoire de sa vie, éd. 
Georges Bourgin, p. 203). 

1. Suger, op. cit. t p. 82 : « turrim fortissimam ac si rustica- 
num tugurium expugnat ». 

2. Le traducteur commet ici une faute, car le texte latin 
nous apprend que la commune de Laon fut supprimée par 
ordre du roi lui-même : « Qui occasione jussu vestro amisse 
communie. » 

3. Corpes , fautes. 
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forcli es et abandona lor cors aus escoufles 1 et aus cor- 
biaus, et par cete joutice ior aprit que deservent cil 
qui main metent ou Crist Nostre Segnor 2 . 

Et quant il ot ces n chastiaus bastarz 3 abatuz c( 
renduz à l’eglise de Saint Jelian de boom, car il lor 
a voient esté tolu, si s’en vint à Biauvez 4 et asit la tor 1 
qui lor estoit à un Adam 6 , un daloial tyrant qui les 
églises et le pais d iluée entor guerreoit, et faisoit 
moult de maus, et i lit tenir siégé près de u anz; et 
au darrenier la prit et cex detlenz et l’abatî juques aus 
fondemenz, et par ce rendi pais et seurté au pais, et 
celi daloial desenta de tel segnorie coin il avoit en 
la cité 7 . 

8 En ce tens vint au roi uns moult sages lions et bien 

1. Escoufles, milans. 

2. Ou Crist Nostre Segnor; latin : « in Cliristum Domini »; 
sur l’oini du Seigneur. 

3. Latin : « adulterinîs Castellis ». 

4. U faut Amiens : « civitatem Ambianensem regressus ». 

5. Guibert de Nogent, Histoire de sa etc, éd. Georges Bour- 
gin, liv. Ut, p. 2Q4, donne à cette tour le nom de Castillon 
(Castellio). Le siège fie cette forteresse, commencé le 12 avril 
1115, aurait duré deux ans (cf. sur cette tour : V. de Galonné, 
Histoire de la ville d'Amiens, t. 1, p. 132). 

li. Adam était châtelain d’Amiens pour Enguerrand de Boves, 
père de Thomas de Marie (voir sur ce personnage ; Guibert 
de Nogent, op. cit., p. 198 et suiv. Cf, de Galonné, op. cit., 
p. 130}. 

7. Le royal ms. 16 G VI, fol. 295 v°, ajoute en note : « Afin 
que en toutes terres et en touz lieuz où aucun pueple est à mes* 
ebief, la vertu royal monstre que elle puel viguereusement 
aide donner. Et saiche chascun que les mains des rovs sont 
longues pour eu!z estendre par touz païs par puissance et di- 
gnité. Et pour ce, a on de cousturne de requérir aus ro\ s 
aide », traduisant ainsi une phrase de Suger \op. cit., p. 83), 
omise par Primat. 

8. Suger, rie de Louis le Gros , chap. xxiv. 
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parla nz des parties devers Borgoigne 1 2 , Aalarz Guile- 
bauz- avoit non, et moult sagement Ht une complainte 
devant le roi d’un noble baron du pais qui avoit non 
Haimon Vaire Vache 3 ; si estoit sires de Borbon, qui un 
sien nevou, qui Archanbauz avoit non, deseritoit et 
relus oit à faire droit; si estoit ses droiz niés, fiuz de 
son ai une frere. Por ce, li soplioit cil Archanbauz, 
par la parole de son emparlier 4 , que il, celi Haimon 
son oncle tenit à droit et PabaissaL des outrages et 
des torzqueil faisoit, non pas à lui tant solement, mais 
aus povres genz et ans églises, et que, par le jugement 
aus barons, déterminât de cete querelle et rendit à cha- 
cun son droit. Li rois, por l’amor de ioutise et por la 
pitié des églises et des povres genz, et por ce rnaeme- 
ment que il se dotoit que aucune guerre ne sordit por 
occasion de ce, donl les povres genz fusent grevé et 
esilié, fit semondre celi Haimon Vaire Vache à droit 
par devant li. Mais cil n i osa venir por ce que il sen- 
toit bien que il avoit le tort de cele querele. Et li rois 
qui pas nou 5 laissa por dépens ne por le traval de la 

1. Borgoigne; il faudrait Berry; « de fînibua Bitiiricensimn », 
dit Suger. 

2. Alard de Guillebaud, seigneur de Châteauraeillant, après 
la mort d Archambaud IV, seigneur de Bourbon, avait épousé 
sa veuve ; il était ainsi appelé à protéger son beau-fils (voir sur 
lui : Raynal, Hist. du Berry , t. U, p. 8; A. Chazaud, Etude 
sur la chronologie des sires de Bourbon , p. 171-172). 

3. Paulin Paris l’a nommé par erreur : « Haimon-Noire- 
Vache. » Le texte latin donne : « Variait! Vaccam cognomine. » 
D’après M. A. Chazaud, op. cil,, p. 172, Aimon II, dit Vaire 
Vache, frère d' Archambaud IV, n aurait pu usurper la seigneu- 
rie de Bourbon sur son neveu qu’en 1105 au plus tôt. 

4. Emparlier, avocat. 

5. Nou, ne. 


I.Ol'IS VI LE GHOS. 


213 


[ 1108 ] 

longue voie, lit semondre son ost el s’en ala en Bor- 
gone 1 , droit au chaste! celi Haimon, qui Germegni 2 
a voit non. Si esloiL cil chastiaus de grant force et moult 
bien garniz et li rois le fit forment asalîr. Cil Haimes, 
qui toz fu desesperez et de sa persone et de son chas- 
te], vit bien que il ne le porroit longuement défendre 
contre la force le roi. Lors trova en soi maiines cete 
voie que i! s’en vint au roi. A ses piez se laissa cheoir 
et longuement i jut en priant humblement que il ausl 
de ïi merci, puis !i rendi le chastel et son cors maintes 
à sa volenté, El de tant coin il s’esloit plus orguelou- 
sement maintenuz, de tant su milia plus; et li rois 
retint le chastel en sa main el celi Hairnon eu amena 
en France, et par le jugement de sa corl rendi à cha- 
cun son droit el mit pais entre l’oncle et le nevou. 
Itex chevauchics fit maintes foiz en ces parties por 
métré les églises et les povres genz en pais. Et por cc 
les avons entrelaissiés, que eles ne tornasent à enui 
s’eles fusent ci totes racontées. 


XIII. 

Comment la guerre des U rois recommence et comment 
li rois se defendoit vertuousement , et dou conte Thi- 
baut et dou roi d' Angleterre , et comment li rois prit 

1. En Borgone , en Berry, « ad partes Bituricensium ». 

2. Germegni , auj. Germigny, Cher, arr. de Saint-Amand- 
Mnnl-Rond, cant. de la Guerche-sur-l’Aubois, Cette expédition 
contre le château de Germigny, que \ Art de vérifier les dates 
(t. U, p. 412) place en 1115, serait d'après A. Chazaud, op. cit 
de 1108 ou 1109 ; A. Luchaire (Louis Vile Gros. Annales de sa 
vie et de son règne, p. 49, n° 91) adopte cette date qui nous 
semble plus acceptable que celle de 1Ü5, à laquelle se rallie 
A. Molinier (éd. de Suger, p. 84, n. 2). 
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une vile qui a non li Guez Nichaise, et comment li 

rois prit Malasis que li rois d' Angleterre avoit fermé, 

’Ensi com il est escrit de Juliem Cesaire et de Pom- 
l>ée, que Juliens ne pot sot'rir segnor par desus li, ne 
Pompées parei l ne nule poestez ne puet compagnon 
soufrir en sa segnorie; et por ce, li rois de France 
Loois, par cele hautece dont il avoit toz jors esté par 
desus, le roi d'Angleterre Henri et duc de Normandie 
estoit toz jors et devoit estre de li comme son home 
fievé, et de plus grant segnorie par droit que cil Hen- 
ris. D’autre part, li rois Henris, por la grant noblece 
de son régné et por ses granz trésors dont il i avoit 
tant, ne dagnoil ne ne pooil soufrir à estre de inenor 
segnorie dou roi Loois, ainz s’aforçoît en totes ma- 
niérés don roi trobler et nsalir de guerre, tôt por sa 
segnorie et s’onor abaisier, par l’aide le conte Thebaut, 
son nevou, et des autres enemis le roi. Dont recom- 
mença entre ans h la guerre qui ja i avoit esté. De cele 
guerre estoit li cuens Thebauz contre le roi Loois son 
lige segnor; si estoit la raison por quoi li cuens The- 
haus et 11 rois Henris estoienl bien ensemble et d’un 

1. Au début de ce chapitre, le royal ms. 16 G V I, fol. 296, 
ajoute en rmte : « La propriété d orgueil et de jactence est 
reste; car jasoit ce que trop lui desplaise d'avoir souverain sur 
lui, encore est-il si pervers de sa nature que i! ne cuide avoir 
en riens point de pareil. Et pour ce puet estre de lui vérifié le 
dit du pou et e qui dît que tout... », pour traduire la première 
phrase du chapitre xxv de la Vie de Louis le Gros [op. ci/., 

p. 85}. 

2. C’est la traduction des vers suivants de Lucaîn cités par 
Suger : 

« Nec queraquam suffere potest Cesarve priorem, 
Pompeiusve parein. » (Lucain, Pharsale , I, 125-126.) 
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acor, por la duché de Normandie et la contée de 
Chartresqui ensemble marchisent. Lors commencierent 
à asalir le roi eu la plus prochaine marche; et por li 
plus tenir cort, envoierent le conte Estiene de More- 
tuél f , qui l'reres estoit à l’un et niés à I autre, en Brie, 
a grant ost, por ce que trop se dotoient que ii rois ne 
saisisit cele lerre por le defaut dou conte Thi baut. Et 
li rois, qui enmi ex estoit enclos, se defendoit par 
grant force au fer et à l’acier et coroi t sovent en lor 
terres 1 2 ; une foiz en Chartaim, autre foiz en Normandie 
et autre foiz en Brie. Et aucune foiz avenoit que il se 
combatoit à ex, corne cil qui de riens n’es apernoit 3 , 
et par ce, demonstroit à tôt le monde la noblece et la 
fierté de son cuer. Mais trop estoit bien ceinte et avi- 
ronée la terre de Normandie, et por les forz chastiaus 
que li rois d’Angleterre et li due de Normandie i 
avoient fermez novelement, et d’autre part, por les 
granz fl i leves coranz où l’on ne pooît trover passage. 
Et li rois Loots, que toi ce savoit, baoit moult dure- 
ment à paser et à entrer en cele terre. Là s’en ala a 
asez poi de gent por plus privehement faire ce que il 
avoit en propos. Vers cele marche se trait, et envoia 
avant soi de ses genz, les hauberz vestuz desoz les 

1. Étîenrie, comte de Mortain et de Boulogne, troisième lits 
détienne, comte de Blois, et d’Adèle, fille de Guillaume le Con- 
quérant, devint roi d’Angleterre en 1135 après la mort de son 
oncle Henri I* r , dit Beauclerc. 

2. Gette guerre avec le roi d Angleterre aurait commencé 
en 11 16 après le 2 avril (À. Luchaire, Louis VI le Gros , p. 103, 
n° 207) . 

3. On a dans le royal ras. 16 G VI, fol. 296 v°, « qui de riens 
ne les espargnoit ». Latin : « Qui nec Normannis nec Garnoten- 
sibus nec etiam Briensibus parcere sustinebat, » 
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chapes et les espées ceintes, et descendirent ou comun 
chemin, ausi comme se ce fusent paisanz, vers une 
vile qui a non Li Guez Nicaise 1 2 . Si est ceinte et aviro- 
née de l’iau d’Ethe® et donc entrée et passage aus 
François d’entrer en cele terre. Si donc li liex et li 


sieges de cele vile grant seurté à cex < gui dedenz sont; 
et par def'ors, bien en loign, defent le trépas et le pas- 
sage. Quant les genz le roi lurent là venu et entré, si 
gitierent jus les chapes et sachierent les espées, et co- 
rurent sus à cex dou lieu, qui ja s’estoient auques 
aperceu et a voient lor armes [irises et defendoient vi- 
guerousement et iaus et loi* vile. Et par force les 
ausent toz tors gitiez et à poir 3 * toz pris, quant il 
virent le roi decendre moult periiousement dou pen- 
dant d’un tertre; si se hatoit moult durement de faire 
secors à sa gent qui ja estaient las et presque conquis. 
Et ([liant il fu venuz, si pristà force et l’estre et Peglise 
de la vile', qui bien estoit garnie et fermée d’une forte 
porte 5 . Si ne fu pas sanz grant perte de sa gent. Et 
([liant il oi dire que li rois d’Angleterre estoit près 
d iluée a grant ost, si eom il avoit toz jors acostumé, 
corne cil qui bien le pooît faire, si manda ses barons 
et moult les requit et conjura que il le suisent. Tan- 


1. Li Guez Nicaise, auj, Gasnv, Eure, arr. des Andelys, cant. 
d’Écos. 

2. Ethe , auj. l’Epte. 

3. A poir , sans doule pour « poior », au pire. Dans le royal 
ms. 10 G VI on a « et à pot touz priz », ce qui signifierait et à 
peu près tous pris. 

k. « Tarn ville atrium quam munitam turre ecclesiam »; 
atrium, l'estre, désigne sans doute ici le cimetière. 

5. La surprise de Gasny aurait eu lieu dans les mois de fé- 
vrier-mars 1 liS A. Luchaire, op, cit ., p. 113, n° 233, et Or- 
deric Vital, Hisloria ecclesiastica, t, IV, p. 311). 
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tost se mit à la voie Ei cuens Baudoitis de Flandres 1 , 
jones chevaliers d’aage eL proz et hardiz as armes; et 
li cuens Fouques d’Angiers 2 après lui, et puis li autre 
baron don régné après lui, a totes loi* genz, et fuit en- 
semble rompirent les clostures de Normandie. Et tan- 
dis corne une partie des genz le roi entendoient à fer- 
mer et à garnir la vile, li autre entreront eu la terre 
qui estoit garnie et repleuie de biens por la longue 
pais ou il avoient loue tens esté. Tôt roberent et con- 
fondirent, et metoient tôt à feu et à fl ime et asez près 
dou roi d’Angleterre 3 * et de tôt son osl. Ci entre dex 
s’aparela moult li rois d’Angleterre de fermer un chas- 
te! près d’iluec. Et quant li rois Loois ot le sieni fermé 
et garni île ses chevaliers, si s’en parti aluni, et li rois 
d’Angleterre ferma le siem près d’un mont qui iluec 
estoit, et tu apelez Malasis 1 , En cele ententiom le fil 
que quant il auroit dedenz sa garnisom mise de cheva- 
liers, d’archiers et d’aubalestiers, que il racousisent 5 
à cex de la garnison le roi de France les proies et les 
viandes que il prendroient par la terre et les contrain- 
sisent cl défend i sent à degaster le pais. Et li rois de 
France qui li baooil à mener à noient ce que il cui- 
doit faire, li rendi maintenant les sodées 6 , car si tost 


1. Baudouin VII à la Haclie, fils de Robert (J, comte de 
Flandre (1111-1119). 

2. Foulques V, dit le .leune, fils de Foulques le Rechîn et de 
Bertrade, comte d’Anjou (1109-1142). 

3. Latin : « présente rege Anglorura ». 

Suger : « Malesessunt », auj. .Malassis, Eure, arr. de l,ou- 
viers, canl. de Gaillon, comrn. de Saint-Aubin-sur-Gaillon. 

5. Bacousisent, reprennent. 

fi. Un dirait aujourd hui : lui rendit la monnaie de sa pièce. 
■< Cui rex Francorunt jaculata retorquens, absque tnora vicem 
reddil » (Suger, op. et/., p. 87). 
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com il ot ses oz asemblées, revint hâtivement devant 
ce chaste), à une matinée, et fit asaïir par grant vertu. 
Grant paine i ot et péril; grant cos i ot donez et re- 
ceuz et d’une part et d’autre. A la parfim fu pris par 
grant force 1 , et puis Tabati et cra venta et dépeça tôt 
quanque li rois Anglois i avoit fait faire 2 . 

XIV. 

Comment li rois Henri deckai de sa bone fortune et com- 
ment li rois Loois entra en Normandie et fu descon- 
fiz par sa male porveance , et comment il rasernhla ses 
oz por soi venchier et retorna por gaster Normendie , 
et s’en retorna par Chartres en dégustant la terre le 
conte Thibaut, 

Fortune la puissanz, qui tost abat celui que de a 
monté, quant il ii plait, et quant ele voit monte en 
haut celi qui ainques n’i fu, ovra en tel maniéré ou roi 
Henri d'Angleterre. Après ce que il ot au tantes bo- 
norset tantes bones cheances en prospérité, commença 
à devaler dou somel de la roe de fortune, où il avoit 
longuement sis, et à devaler et à dechaoir par la mua- 
bleté de cet monde, car li rois Loois Fasali par deçà 
de guerre angresse 3 4 et felonesse; par devers Pontil q 
li cuens de Flandres; et par devers le Mans, Fouques 
li cuens d’Angiers, qui tait Pasalirent detoz lor pooirs. 

1. La prise du château de Malassis aurait eu lieu peu après 
celle de Gasny (cf. A. Luchaire, op. cit, , p. 113, n® 233). 

2. Le royal ms, 16 G VI, fol. 297, ajoute en note : « Et ainsi 
à sa grant honneur et louange, et à grant vitupéré du roy iîn- 
glois, fu celle journée le rov Loys victorien . » 

3. Angresse, violente, 

4. Pontif, le Ponthieu, 
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Ne cît ne l’asalirent mie 1 qui dehors sa terre estoient, 
mais si home maimes, si comme Hues de Gornai 2 3 , H 
cuens d’Uu a et li cuens d’Aubemalle 4 et maint autre 
qui trop durement li corurent soure. lit par desus tôt 
ce encore, estoit-il empressiez d’un autre mal, car si 
chambellain maintes et si autre privé sergaut le liaoient 
de trop mortel haine, dont il estoit en Lel paor et en 
tel effroi que il en chanjoitsoventson lit, et por oriente 5 
d’aus faisoit chascune nuit gésir devant li moult de 
genz armées, et sou eseu et s’espée faisoit métré toz les 
soirs au chevez de sou lit. Entre les plus familiers ser- 
ganz en i ot un qui Hues * 5 avoit non, à merveles es- 
toit bien de li et de son eonsel, si com il cuidoit, et 
se fioit moult en li comme en celi cui il avoit faiz moult 
de bénéfices, et qui, por sa grant amor estoit moult 
enrichiz et renommez et puisa nz entre les autres de sa 

1 . Le ro^al ras. 16 G VI, fol. 207, ajoute après mie « tant seu- 
lement », ce qui rend la phrase ptus claire. 

2. tlugues de Goumai, lits de Gérard deGournai, se révolta 
en 1 118 contre Henri l* r q ii l’avait élevé comme son fils, « quem 
rex ut filiuiû nutrierat » (Orderic Vital, Mistoria ecclesiastica, 
éd. A. Le Prévost, t. IV, p. 317). 

3. Ou, Lu. Henri, comte d Eu, fils de Guillaume, comte d Eu, 
ci d’îlelisende d’Avranches, fut emprisonné à Rouen par 
Henri I er , avec Hugues de Goumai (Orderic Vital, Ibid., p. 316). 

f 

4. Etienne, comte d’Aumale, qui en 1118 se révolta contre 
Henri I er , roi d’Angleterre, avec les précédents (Orderic Vital, 
op. cit., t, IV, p, 315). 

5. Por çrieme, par crainte, 

H. Dans 'es manuscrits de la Vie de Louis le Gros de Suger, 
ce personnage n'est désigné que par l iniliale H. Un seul ma- 
nuscrit (Bibl. nal., ms. latin 6265) le nomme « Henricus »; 
seules les Grandes Chroniques lui donnent le nom de Hue (et. 
Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, p. 88, et Rec. des Inst, 
des Gaules et de la France , t, XII, p. 44). 
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cort. Si tu atainz et provez de cele daloial traïson 1 2 
dont il fut dam p liez des ietiz et des genelaires perdre, 
ja soit ce que il aust deservie la hart ou pis encore-, 
Por paor de ces choses et de semblables, estoit li rois 
si at ornez 3 que il n’estoil en nul lieu asegur; mais 
corne bons de grant sens et de grant porveance aloit 
toz jors s’epée ceinte, nais en sa sale et à l'issue de 
son ostel, ne ne voloil soutrir que nus de ses toiaus ser- 
ganz issit de son ostel sanz s’epée 4 . 

En ce termine, avint que Engerranz de Chaumont 5 , 
riches bons et chevaliers de grant proesce, s en ala au 
chastel d’Àndeli a grant compagnie de chevaliers, et 
par la traïson d’aucuns de laienz le prit et le garni 
richement par l’aide don rois Loois; et par la force do 
ce chastel joutisoit-il tote la terre d’anvirom et metoit 
dou tôt à sa vole n te. Si s’etant cele contrée dès le flûm 
d’Ethe juques au tlueve d’Andele 6 et juques au Pont 
Saint Pere 7 . Et par la force et par l’aide d’aucuns plus 

1. Latin : « tam horribiü factione deprehensus ». 

2. Suger, op. cit., p. 88, dit seulement : « cum laqueum suf- 
focante m meruisset ». 

3. Atornez, disposé. 

4. Suger, op, cit. |p. 89), dit le contraire : « nec quos fidiore-' 
habebat extra domns gladiis excingi ... impunitos sustinebat ». 

5. D'après le P. Anselme [Hisl. généal. , t. VI, p. 42), cet En- 
guerrand de Chaumont serait te fils de Wallon de Chaumont 
mort au siège d’Antioche en 1098, et le père de Hugues de 
Chaumont, dit le Borgne, connétable de France (cf. la note que 
lui consacre A. Molinier dans son éd. de la Vie de Louis le 
Gros , p. 89). 

6. L Andelle, rivière des départements de la Seine-Inférieure 
et de l’Eure, affluent de la rive droite de la Seine. La contrée 
comprise entre T Andelle et l’Epte, autre affluent de droite de 
la Seine, forme le Vesin normand. 

7. Pont Saint Pere, auj. Pont-Saint- Pierre, Eure, arr, des 
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riches homes de lui coroit bien soveril en plain champ 
à balaie contre le roi Henri, et par plusors foi? le 
chaça et déconfit 1 . Et d’autre part, par devers le Mans, 
si comme li rois Henris ot i jor proposé a secorre ses 
geuz qui estaient asis en la tor d’Alençon', entre li et 
le conte Thebaut, si fu deconfiz par Foucon, le conte 
d’Angiers, en tel maniéré que il perdi à cele jornée et 
le chastel et la tor et moult de ses geuz, par grant 
rnescheance. Mais après ce que il ol ensi esté défou- 
lez par loue tens, par teles aventures, et presque toz 
chaoiz, et la divine puisance lot ensi fiaelé et châtié, si 
ot pitié de li totevoies corne de celui qui mervelox en- 
richissierres estoit d’eglises et liberaus aumôniers; 
mais moult estoit lechierres et envoisiez 3 . Si avint (]ue 
l’aversitez et la tribulations où il o( si longuement esté 
li torna en prospérité soudainement, par ce que li 
euros Baudoins de Flandres, qui moult fa voit grevé 
et par plusors foiz ertchaucié et coru par sa terre, lu 
i jor devant i chaste! ' 1 que il avoit asis. Là lu soudaîne- 

Yndelys, cant. de Fleury- sur- Andelle, coram. de Saint*3Vicolas- 
de-Pont-Saint-Pierre. 

1. « De la terre qui est assise au lieu dessus dit, laquelle es- 
toit au roy Henry; et en usoit corne de la sienne a .royal ras. 
16 G VI, fol. 297 v*, en note). 

li. Les habitants d’Alençon s’étaient révoltés contre Etienne, 
frère de Thibaut, comte de Blois, à qui Henri l“ p , roi d’Angle- 
terre, avait donné cette ville. Le comte d’Anjou, appelé par les 
bourgeois à leur secours, battit l’armée envoyée par Henri I er 
et Thibaut pour délivrer la garnison assiégée dans le château 
(novembre et décembre 1118. Voir Orderic Vital, Historia ec- 
ciesiastiea , éd. A. Le Prévost, t. IV, p. 331-334). 

3. Lechierres et envoisies, débauché et libertin. Suger, op . 
cû., p. 90, dit qu’il était « lascivus ». 

4. i !e serait devant le château de Roulers 1 Belgique, prov. de 
Flandre occidentale) qu’aurait été hlessé Baudouin au mois de 
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ment feruz en la face d’une lance; si le torna à non 
chaloir 1 por ce que li cos et la plaie fti petite, dont il 
avint que por achoisom de ce cop inorut ainz ses jors 
et ensi fit fim de totes guerres. Et cil Enguerranz de 
Chaumont, dont nos avons desus parlé, chevaliers 
mervelox et emprenanz et qui durement l’avoit grevé 
et sa terre gastée, tu i jor entrez en la terre Nostre 
Dame de Roenrt por rober et por destruire. Si avint 
que une maladie le prit soudainement, dont il morut. 
Mais avant, lu moult longuement destrainz et angois- 
siez et ja soit ce que ce fut à tart, aprit-il quele honor 
l’on doit porter à la roine des ciex. Li cuens mai mes 
Coliques d’Angiers, qui au roi de France s’estoit aliez 
et aseurez par boens ostages, par homage, brisa sa foi 
par sa covoitise et par savarice, et sanz son cosel 
dona sa file, comme tricherres et daloiaus, à Guillaume* 
le fil le roi Henri, et par ce mariage s'a corda à li et 
laissa à aidier le roi de France. 

Tandis comme ce avint, estoit li rois Loois moult 
en le i dis d’asalir la terre de Normandie, dont il avoit 
ja conijuis grant partie et plaissié 3 devant soi, corne cil 
qui sovent i coroit a poi de gent et aucune foiz a 
plus; et petit redoutoit le roi d’Angleterre et sa foi*ce. 
Un jor, Tôt fait espier que il coroit parmi sa terre sanz 
point de porveance de soi et des siens, et cil qui grant 

septembre 1118. il ne mourut que le 17 juin 1119 (Orderic Vi- 
tâl ? 0^?* CZt » j t. IV, p. 316). 

1. Le torna à non chaloir , n'en tint pas compte. 

2. Guillaume Àdelin, fils d Henri I er , avait épousé au mois de 
juin 1119, à Lisieux, Mathilde, fille du conue d’Anjou (Orderic 
Vital, op. cit. t t. IV, p. 347). 

3. Plaissié, ravagé. 
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p lente de boue gent ol asemblée, li envoia à l’an- 
contre grant planté de bons chevaliers touz ordenez en 
eonroi; si en i ot tant que il firent plusors ha ta les bien 
ordeuées, et si se lu sagement porveu de grant planté 
de serganz et de genz à pié. Mais li rois Loois, quant 
il vil ces granz genz aprochier de li, ne degna aiuques 
taire nul eonroi de sa gent ne nul aparel de batale, 
ainz se feri en ex folement et confusément; mais ce lu 
vasaument 1 2 et par grand fierté-. Et si noblement les 
requidrent li Vouquesinois qui premier asemblerent à 
cex de là. Ovoc aus fu Boucharz de Monmorenci 3 et 
Guis de Clermont 4 qui ehacierent de champ la batale 
des Norman z qui moult estoit grose et pesant, et la 
lirenl resortîr piques sor l’echiele des genz à pié ar- 
mées. Mais li François qui les dévoient sivre chevau- 
chierent après confusément et sanz eonroi, et s’aba- 
tirent folement sor aus et sor lor granz couroiz orde- 
nez; dont il avint que il ne les purent soufrir, ainz 
tornerent les dos luit déconfit. Li rois, qui moult se 
mervela de ses genz qui ensi furent déconfit, se parti 
de la place si com il pot. Et si coin il avoit de tozjors 

1. Vasaument, bravement. 

2. Il s'agit ici de la bataille livrée le 2U août 1119 dans la 
plaine de Brémute [Elire, art*, des Andelvs, cant. de Fleu ry - 
sur-Andelle, comm. de Gaillardbois), que beaucoup d'historiens 
appellent à tort bataille de 11 renne ville (cf. Orderic Vital, op. 
cit ,, t. IV, p. 356-361). 

3. Bouchard 111 de Monttnorenci, fils d’Hervé de Hontmo- 
renci et d’Agnès d’Eu, vivait encore eu 1124. 

4. Gui de Clermont, second fils de Hugues I er , comte de Cler- 
mont, et de Marguerite de Roucy, fut pris à la bataille de Bré- 
mule et mourut en prison à Rouen fOrderic Vital, op. cit., 
t. IV, p. 361-363). 
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de costume de soi abaudir 1 2 et reconforter en adver- 
sité, secoroit sovent sa gent que il veoit chacier et re- 
tornoit amers la lance ou poing contre ses enetnis, et 
asez rescout des siens en cele j or née par sa proesce 
et par son hardement; et ensi s’en vint j uques à An- 
deli au plus honorablement que il pot» Mais ce ne fu 
mie sanz grant domage de sa gent qui trop tu ce jor 
égarée. 

Trop fu corociez de cete mecheance qui ensi îi fu 
avenue soudainement, et auques ' par sa corpe, et por 
ce que si enetni ne se mocasent longuement de li, et 
cuidasent que il n’osa t ja niés entrer en Normandie por 
forfaire, par cete mecheance qui par ex li estoit ave- 
nue. Mes ne fu pas ensi com il Guidèrent, car lors pa- 
rechaufa-il trop durement et enhardi et endohla sa 
fierté, si com il est costume à proudome qui pas ne se 
doit esmaier 3 4 au besoing, ainz se doit ravigorer et re- 
conforter et prendre aus denz le train de vigor et de 
vertu, ausi com fit cit nobles rois qui tantost raparela 
ses oz, qui foing estoient, et semont sa baronnie et 
puis manda au roi Henri que il se combatroit à li à joi 
nomé emmi sa terre. Et ce que il li manda, se hasta 
d’acomplir ausi comme se il i'aust juré sor sains. Et 
si tost com il ot ses oz asemblées, si entra en Norman- 
die a grant force, gastant et destruiant tôt le pais par 
là où il passoit. Le chaste) d’Ivri* prit et le fit ardoir 

1. De soi abaudir , de $e redonner du cœur. 

2. Auques , un peu. Latin : « ahquantisper levitate propria 
lesus ». 

3. Esmaier , troubler. 

4. Ivry-la- Bataille (Eure, an*. d’Evreux, cant. de Saint-An- 
dré). C’est entre le 20 août, date de la bataille de Brémule, et 
le 17 septembre 1119, date à laquelle Louis VI vînt mettre le 
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et puis s’en ala à Bretuel, et ensi demora en Norman- 
die ne sai combien de tcns. Tote sa volenté fai soit 
sanz contredit de nului, el moult estoit entrant de 
trover le roi Atigloîs ou autrui, où il peusl sa honte 
vengier. Et quant il vit que il ne troveroit nuiui où il 
peut son cuer eclarier, si s’en vint par te conte The- 
baut, car il voloilque li niaus s'en venil par li. 

devant la cité de Chartres vint el commença forment 
àasalir, et commanda le feu à h.der par tôt, porta vile 
ardoir 1 . Tost aust esté fait, quant li clergiez et li bor- 
gois issirent liors, la chemise Noslre Daine devant ex, 
et li commencierent à crier merci a plors et a lermes, 
que il ne soufrit que la noble eglise Noslre Dame et sa 
citez fut arse ne des truite, que eleavoît prise en avoue- 
rie, ne ne vainchat pas autrui forfait en aus qui sien 
estaient propre. El li rois, qui pitié en ot por l’amor 
de la glorieuse | vierge Marie], oï lor prières et com- 
manda à Ühallon - le conte de Flandres (jue il fait ses 
genz traire ensus. Ce fit-il por l’amor et por la reve- 
rence à la haute roine de ciex. A tant s’en repéra en 
France, il et sa gent, ne ainques por ce ne cessa à 
prendre vengance là ou il pooit de la desconfiture que 
i! ot aue en Normendie. 


siège devant Breteuil Eure, ari\ d Évreux, ch.-L de cant.), t[uc 
la ville d’Ivry fut brûlée (voir Orderic ^ ital, op * cit ,, L IV, 
p, 370; cf* A. Luchaire, Louis J 7 te Gros. Annales de sa pie et 
de son règne, p. 124, n° 261)* 

L D’après ta Chronique de Morigny (éd. Léon Mi rot, 2 e éd.. , 
p. 31), Louis N ( aurait incendié la ville de Chartres; l’attaque 
de cette \ ille aurait eu lieu à la fin du mois de septembre; entre 
le 22 et le 25 selon M* L. Mi rot [Ibid,, note i). 

2. (Charles le Boa, comte de Handre (1119-1127), 
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XV. 

Comment li a pos toiles Casques 1 2 s’enfui de Rome et s’en 
vint en France , et comment li rois aloit encontre à 
Vezelai quant il oï noveles de sa mort. Après li fu 
ou siégé Guis li arcevesques de Viens que li Romain 
reçurent honorablement , et déposèrent Bardin que li 
empereres i avait mis à force. 

2 En ce tens très passa li apostoiles Pasquiers 3 . En 
son lieu fu asis par saine electioni Jehans de Gaeste, 
chanceliers de l’eglise de Rome 4 5 6 . Mais quant il vit que 
il ne porroit soufrir les anchauz"’ et les gries liardim 
l’arcevesque de Braque fi , (]ue li empereres fleuris i 
avoit mis ausi comme par force, contre raisom, par la 
daloiauté des Romains qui tant est looice 7 et acostumée 
à prendre, si guerpi son siégé et s’en af'ui en France 
soz la garde et soz la defense au noble roi Loois, si 
comme si ancessor soloient faire jadis. De cui dejec- 
tioin, ii rois avoit grant compassion!. Par navie vint 
juques en file de Maguelone 8 , corne cil que granz po- 

1. IL faudrait Gélase. 

2. Suger, Vie de Louis le Gros, éd. A Molinier, chap, xxvi. 

3. Pascal II qui mourut le 21 janvier 1118 au château Saint- 
Ange . 

4. Jean de Gaëte, moine du Mont-Gassin, chancelier de 
l'Eglise romaine sous Urbain II et Pascal II, fut élu pape à Rome 
te 24 janvier 1118. il prit le nom de Gélase II. 

5. Les anchauz, les persécutions. 

6. Maurice Bourdin, archevêque de liraga, fut antipape. Élu 
à l’instigation de l'empereur Henri V, le 9 mars 1118, sous le 
nom de Grégoire \ III, il fut exilé en avril 1121. 

7. Looice, mercenaire; latin : « conducticia ». 

8. Gélase II, parti de Pise au commencement de novembre 
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vretez destregnoit. Cele terre si est une petite île et 
eslroite; si ne contient que une cité tant solement qui 
soulit à l'evesque et à son clergié et à loi- petite inaî- 
nie. Et totevoies est-ele close de murs por les asâuz 
des Sarrazins qui par mer courent. Li rois, qui ja sa- 
voit sa venue, envoi» contre li por li et por son 
roiaume, et le li offri à sa volenLé taire. Li message 
qui là furent envoie li aporterent lieu et jor certaim à 
Vezelai 1 , et que là s’entretrowî oient et parleroient en- 
semble. Et quant li jors aproeha et li rois fu ja nieuz, 
si li apoi’ta on certaines noveles que il estoit trespa- 
sez et morz d'une maladie que on apele podagre 2 . 
Ans obsèques de li asemblerent maint prélat et maint 
home religiex. Là fu (lui/ arcevesques de Viene ;t , hauz 
bons moult et. nobles, descend uz de la lignie des em- 
peraors et asez plus nobles de saintée et de boue vie. 
Dont il avint que le soir, devant li, fu demonstrée une 
avisiom bien denionstranz de ce qui après avint; mais 
il n’aperçut ainques la segnefience juques atant <|ue la 
chose fu avenue. Si li estoit avis que une très noble 

1118 débarqua à Saint-Gilles sur ie Rhône, où il était déjà le 
7 du même mois. Il vint seulement après à Maguelone, où on 
le trouve dans la Seconde quinzaine de ce mois 1 Hist. de Lan- 
guedoc , nnuv, éd M L III, p. 636, et Pandulphe, Cita Gelas U II ? 
dans Mura tort, Scriptores reru in lîalicarttm^ t. III, p, 414, Cl* 
Frédéric ( abrège, ffist* de Maguelone , t, I, p. 212 et 213). 

1. Vézelay, Yonne, arr* d 1 A vallon, ch. -h de canl. 

2* Podagre ^ la goutte; latin : « podagrico morbo ». Gélase 11 
mourut au monastère de Cluny le 29 janvier 111.9, 

3. Gui, archevêque de \ ienne en Dauphiné, fils de Guil- 
laume le Grand, comte de Bourgogne, fut élu pape à Cluny le 
2 février 1119 et sacré à Vienne le 9 février suivant. Il prit le 
nom de Calixte et mourut à Rome le 13 on le 14 décembre 1124 
(voir sur lui : Ulysse Robert, Histoire du pape Câline //, : vol., 
et B allai re du pape Câline //, 2 vol.). 
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persone H venoit au devant, qui li bal loi t à garder la 
lune reposle soz un mantel, por ce que la cause de 
sainte Eglise ne perisit par le defaut de l'Apostoile. Et 
un petit après lu eleuz de l’eglise de Rome, et par ce 
aperçut après apertement la vérité de l’avision. Et 
quant il fu eleuz à si grant bautece, si commença 
moult noblement et moult humblement à traitier et à 
ordener les droitures de sainte Eglise. Por l’amor et 
por le servise le gentil roi Loois et la roirie Ale, sa 
mere 1 , porveoit plus entent i veinent aus besognes des 
églises de France. En la cité de Bains vint et. tint là 
grant concile 2 ; d’iluec ala à l’encontre aus messages 
Fempereor Henri en la marche vers Mousom 3 por 
métré pais en sainte Eglise, si coin il cuidoit et desir- 
roit ; mais il ne pot por le defaut d’aus, si les escorne- 
nia et entredit en plaim concile des François et des 
Loherains. Après ce que il ot esté serviz et honorez 
et enrichiz moult des églises, si s'en retorna a Rome. 
Là fu receuz dou clergié et des Romains moult hono- 

1. Le royal ms. 16 G VI, loi. 299, do Brit. Mus., a bien cor- 
rigé cette faute. Le texte fut gratté en cet endroit pour mettre : 
« Alay sa niepce », ce qui est conforme au texte de Suger : « et 
nobilis Adelaïdis regine neptis ». C’est en 1115 que Louis VI 
épousa Alix ou Adélaïde, fille de Humbert H, comte de Mau- 
rienne ou de Savoie, et de Gisèle de Rourgogne. 

2. Sur ce concile de Reims ouvert le 20 octobre 1119 et clos 
le 30, voir Orderic Vital, Historia ecclesiastica, éd. à. Le Pré- 
vost, t. IV, p. 372-393. Cf. Labbe et Cossart, Sacrosancta con- 
cilia i, t. X, col. 802 à 881, et Ulysse Robert, Histoire du pape 
Calixte II, p. 62 à 87. 

3. « In marchiam versus Mosomum », à la frontière, vers 
Mouzon, Ardennes, arr. de Sedan, cli.-l. de cant. Calixte il 
partit pour Mouzon le 22 octobre et revint à Reims le di- 
manche 20 (U. Robert, op . cù p, 73-76), 
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rablementj et de ce jor en avant commença à menis- 
trer moult ententivement la dignité que il avoit re- 
eeue plus que nus de ses devanciers. N’ a voit encores 
guaires demoréou siégé, quant li Roniaim, por la libé- 
ralité et la noblece que il veoient en li, piidrent dam 
llardim que li einpereres avoit fait Apostoile, ausi 
corne à force et avoit mis son siégé en la cité de Sutre 1 , 
et faisoit prendre le clergié et l'autre menu pople qui 
aloient ans Apostres en pelerrcge et les faisoit aler à 
som pié et encliner ausi comme si il fui droiz Àpos- 
toiles. Et quant il forent ensi pris si le montèrent sus 
un chamuel, qui est tortuouse beste et boçue ausi oom 
il estoit tortuex antipapes et antecriz, et le firent sooir 
le vis devers la coue et covrir et vestir de piaus de 
chievres totes sanglantes. Et ensi paré et acemé, U; 
menèrent fol le chemin roial por li faire plus de lion te, 
en vanchartce de la honte de sainte Eglise et de l’es- 
candc 2 que ele avoit receu par li. Et puis, par le com- 
mandement l'apostoilc Galiste, le dampnerent de par- 
durable prisom es montenes de la Campagne près de 
l'abaïe Saint Beneoit de Moncassin 3 . En remembrance 
de cete vanchance, por ce que uns autres s’an gardai, 
le tirent paindre en la chambre dou palais desoz les 

1. Sutre, auj. Sutri, tlalie, prov. de Rome, arr. de Viterbe. 
C’est te 23 avril 1121 que les habitants de Sutri livrèrent Bour- 
din à Calixte II (U. Robert, op, cit., p, 119). 

2. Escande, offense. 

3. Après avoir été enfermé dans la prison du Septizonium, 
Bourdin fut interné à Passerano, puis à l’abbaye de Gava, où il 
reprit l’habit monastique. En 1122 il fut transféré à Rocca Ja- 
nula, près de San Germano, et enfin en 1125 à Castel Fumone, 
où il finit probablement ses jours après 1137 (U. Robert, op. 
cit,, p. 120). 
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piez l’Apostoile, ausi comme se i! le défoulai. Ensi re- 
met en pais sainte Eglise et li apostoiles Galistes en 
son siégé où il se contenoit asez noblement et vigue- 
rousement, corne cil qui par grant vertu dantoit 1 les 
robaors de Lombardie et de Puile et les refrenoit de 
lor outrages, et corne droite lumière, clerc, resplendi- 
soit sor le mont por les autres enluminer et non mie 
repoutement 2 soz le mui, ausi corne dit l’evaogile. Au 
tens de ce prodome reoovra l’eglise de Rome maintes 
choses et maintes rentes que ele avoit perdues ça en 
arriérés 3 4 . 


XVI. 

Comment li rois Loois envoi a Su g (fier moine de Saint 
Denys en message à VApos toile, et comment cil Sug- 
gier fu esleuz à abbé dou covent tandis com il es- 
tait en cele voie, et comment il retirait puis la priorté 
d' Argent uel à Veglise . 

En ce termine envoia li rois ses messages à la coï t 
de Rome por les besoignes dou roiaume. 'De ces mes- 
sages lu principaus cit Suggiers qui cete estoire escrit ; 
moines fu de Saint Denys, valanz hons et sages et ho- 
nestes, et fu touz jors familiers dou roi et norriz eu 
son palais. Quant il et li autre message furent venu à 

1. Dantoit, domptait. 

2. Repoutement , d'une manière cachée. 

3. « El ainsi l’eglise de Saint l’ere de Rome et les autres 
églises furent par lui reconsiliées ; et se esjouissoit te clergié 
de ce rpie si saint homme et si saige avoient recouvré â Saint 
Pcre pour toute saincte Eglise gouverner » (royal ois. 16 G VI, 
fol. 299, en note). 

4. Cette phrase est de l’auteur des Grandes Chroniques, 




louis vi le oros. 


231 


[ 1 122 ] 

l’Apostoile, si le troverent en Puile, en une cité qui a 
non Botonde 1 . Moult tes reçut à bele chiere por l’onor 
cl la reverence dou roi et de saint De n y se, el trop vo- 
I en tiers les aust lonc tens retenu/ en sa compagnie, se 
ne fut por l amor de l’eglise de Saint Denyse que il 
doutoit eorocier et por l’abbé de Saint Germain des 
f'rez, qui ovoc aus estoit, el por les autres compagnons 
qui ovoc aus estoient, qui moult se hastoient de re- 
t orner. Et quant il orent faites !or besognes à lor vo- 
lenté, si se midrent au retor 1 '. Si n’orent pas faites 
ru jornées quant uns messages les encontre, qui à dan 
Suggier estoit envoiez de par le covent île Saint De- 
nys, qui li nonça la mort l’abbé Adam 3 el l’election que 
li covenz avoit faite de sa perso ne. Et puis li conta 

t. Botonde , auj. Ritonto, Italie, prov. et district de Bari. 

2. Le royal ms. 16 G VI, fol. 299 v°, pour traduire un pas- 
sage de la Vie de Louis le Gros f op. cit p. 96), ajoute ici en 
note : « El ainsi comme il s’en venoient à la coustume de pè- 
lerins, en un liostel se lierbergierent, puis un pou devant le 
jour se levèrent et disdrent matines. Kl quand elles furent li- 
nées, en attendant le point du jour, le dit Suggier sur un lit se 
jetta tout vestu pour se reposer, puis un pou entra en transes. 
Et lors lui vint advision que en une haulte mer estoit droit ou 
milieu, en un batel, tout seul, senz perche ne aviron. Moult 
grant tempeste y faisoit, si que les ondes le portoient parmi la 
mer, puis en montant, puis en descendant. Entrés grant péril 
se ieoit, et lors se mist à Dieu prier du cuer très dévotement; 
el lors tatilost lui sembla que en ce péril lui lu donné de Dieu 
aide et confort et que la tempeste cessa, et que ainsi tout seul 
arriva à port à seuretê de son corps. Et quant il fu esveillié 
avecques sa compagnie, il se prisl à mettre au chemin; mais 
souvent en son cuer pensoit que lui povoit segnefier 1 avision 
que il avoit veue, et moult se doubtoit que il ne l'eust en cuer 
aucunement troublez pour celle eaue que il avoit songiée. » 

3. Adam mourut le 19 février 1122. 
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comment li meloret li plus religiex moine de laienz, et 
chevalier maimes haut home 1 , estoient aléau roi por 
monstre)' ce que il avoient fait et por recevoir son 
otroi , et cornent li rois s’estoit corrociez, et por ce les 
avoit mis en prisom en la tor d’Orliens. Lors com- 
mença dan Suggier à faire grant duel por la mort de 
son pere esperituel qui norri l’avoit, et fu moult an- 
goisex et à grant inesaise por n choses. L’une, si fu 
savoir mon se il recevrait cele dignité contre la volenfé 
le roi; car por ce avoit-il mis les moines en prisom, 
que il l’avoient eleu par la force de Rome et par l’aide 
l’apostoile Caliste qui moult l’amoit. Et l’autre chose, 
si fu se il laisat trohler et travalier s’eglise qui norri 
la voit dès les mameles sa mere, et laisier gésir en la 
prisom ses compagnons qui, por t’amor de li, avoient 
esté laidi et malmené. Et si corn il esloil en tel an- 
goisse et il pensoit en son cuer à envoier aucun de sa 
mainie à l Àpostoile por soi conselier à li de cete be- 
sogne, si vint sodainement uns clers romains, moult 
nobles hons et moult ses acointés, qui ce que il baoit 
à faire par ses genz à granz despens, reçut à faire par soi 
maimes por amor de li. Après envoia au roi i de sa 
mainie ovoc celi qui venuz i estoit por li venir redire 
la fim de cele besogne qui confusément estoit com- 
mencié; car il ne se présentai pas volentiers ensi de- 
porveunient devant le roi qui corrouciez estoit. EL 
ensi chevaucha troblez et desconfortez, comme cil qui 
estoit en grant doute comment cit afaires prendrait. 
Si aviut si bien que ne sai quanz jors après li re- 
vindrent li message à l’encontre, qui li aporterent rio- 
veles de la pais le roi et de la délivrance de ses eom- 

1. Latin : « Milites etiam nobilïores ». 
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pagnons et dou confermement de l’electiom. Mais lors 
en estoit li rois liez et là 1 li estoii venu/ à L’encontre 
ovoc Parce vesque de Bohorges ? el l’evesque de Scn- 
liz :i et plusors autres prelaz. Là le reçurent en grant 
timor et en graut reverence ii covent, et tu ordenez à 
prestre le samedi après; c’est à savoir le samedi de mi 
quaresme 1 ; et le diemanche après 5 lu sacrez à abbé 
devant l’autel des cors sains. '’À pièce 7 ne seraient re- 
trait li bien esperituel et. temporel que îl tif à l’eglise; 
comment il retrait et recovra les rentes et possessions 
i gui estoient perdues, comme ta priortè d’Àrgentuel el 
asez d’autres, et comment il lu sages et porveuz es 
choses temporex, et comment il governa sagement le 
roiaume tandis comme li rois Loois fu outre mer, et 
comment il reforma laienz l’ordre et la religiun, et 
comment ele i fu bien gardée, et main/, autres biens 
qui en piece ne ser oient raconté. 

L’an après son ordenement 8 , mut à Home por 
l’Apostoile visiter et por ii regracier de (oz ses béné- 
fices, car toz jors, et à Rome et ai lors, l’a voit soutenu 
et en ses besognes et es autrui. Quant il fu là venuz, 


1. À Saint-Denis. 

2. L’archevêque de Bourges était alors Vulgrin (1121-1 

3. Clarembaud, évêque de Senlis de 1117 à 1133. 

4. Le 11 mars 1122. 

5. Le 12 mars, soit le dimanche de la Passion, que Suger dé- 
signe ainsi : « Sequente autem dominica Isti sunt dies. « Cf. éd. 
Molinier, p. 98. 

(i. Dans la lin de ce paragraphe. Primat résume ce que Su- 
per a dit en général de son administration. Pour tout ce que 
Suger obtint de Louis VI en faveur de I abbaye de Saint-Denis 
en 1122, voir A. Luchaire, Louis i l le Gros. Annales de sa vie 
et de son règne, p. 145, n° 315. 

7. A piece, jamais. 

8. En 1123.' 
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si fu moult noblement receuz, et d’Apostoile et de tote 
la cort et i demora vi mois entiers. El avant que il 
s’em partit, fu-il au grant concile que li apostoiles Ca- 
listes tint ou palais dou Latrem 1 , qui fu de occevesques 
et de plus. Et là fu laite la pais de li et de l’empereor 
Henri de la querele des revesteures 2 , dont vos avez oi 
laisus. El quant il ot visitez les sainz liex. si comme 
Saint Benoit de Moncassin, Saint Berthelemieu de Bo- 
nivent 3 . Saint Rlaci* de Salerne, Saint Nicholas 5 de 
Bar*, si retorna en France. 

Puis a vint que li Apostoiles le manda por li plus 
honorer; si comme il fit meuz et il fu ja juques à 
Luques, une cité de Toscane, si oi noveles de la mort 
l’Aposloile. Et por ce que il doutoit la covoitise des 
Komains, se mil au rotor sanz plus aler avant. Après 
l'apostoile Caliste fu mis ou siégé papes ilonoires et fu 
pris et eleuzen l’eglise d’Oiste 7 , dont il estoitevesques; 

t. Ce concile de l.atran, neuvième concile général, se tint 
du 18 mars au 6 avril 1123 (voir Labbe et Cossarl, Sacrosanctn 
concilia , t. X, col. 891-907, et llefelé, Histoire des conciles , 

i. VII, p. 180-187). 

2. Revesteures, investitures. 

3. D’après une légende rapportée par Grégoire de Tours (De 
Gloria Martyr tint, liv. I, chap. xxxm, éd. D. Th. Ruinarl, 
p. 758; éd. Krusch, Mon, Germ. hist ., Scriptores rerum Mero- 
vingicarum, t. I, p. 509, cap. 34), le corps de saint Barthélemy 
été à la mer serait venu miraculeusement à ! île Lipari, d’où 
en 808 il fut transporté à Bénévent à cause des Sarrasins. 

4. ùes reliques dei’apôtre saint Mathieu auraient été appor- 
tées en 954 à Salerne, où l’on montre son tombeau. 

5. Saint Nicolas, évêque de Myra, dont les reliques forent 
transférées à Bari (Italie) le 9 mai 1087. 

6. Aux sanctuaires désignés parles Grandes Chroniques, Su- 
ger ajoute encore celui du Monte Gargano : « Sanctorum Àn- 
gelorum Gargani ». 

7. Lambertus de Fagnano, évêque d üstie, devint pape sous 
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lions de grant sens et de très haut consel et tiers*. Et 
quant il ot puis apris la droiture de l'eglise Sainl De- 
ll ys d’endroit la priorté d’Àrgentuel cjui moult es- 
te il lors blâmée et diffamée de mauvaise conversa- 
tion!, et il en ot leue la charlre dou don des anciens 
rois, comme Pépin, Karlemaine le Grant et Loois le 
Pin, si la restora et conforma par l’acort de totc la 
eort à l’abaïe de Saint Denyse. Mais avant, par desus 
tôt ce, en ot-il au le lesmonagede dam Mace, Pevesqiie 
d'Alle, son légat, et de Pevesque de Paris" et de 
Chartres*, et maememenl île Renaul Parcevesque de 
Bains 5 , et de mainz autres. 

le nom d'Honorius II. Il fut élu dans la nuit du 15 au 16 dé- 
cembre 1124. 

1. Suger, op. cit ., p. 100, te qualifie : « vir gravis et seve- 
rus ». 

2. Le prieuré d’Argenleuil, fondé sous Clotaire III, fui placé 
sous la dépendance de l'abbaye de Saint-Denis jusqu'à ce que 
Charlemagne eût mis à sa tête sa sœur fhéodrade, comme ab- 
besse. f'héodrade avait obtenu de Louis le Débonnaire et de 
Lothaire qu après sa mort ce prieuré serait replacé sous la dé- 
pendance de Saint-Denis. Cette clause n'ayant pas été exécu- 
tée, Suger, à la suite de la mauvaise administration d’Héloïse, 
demanda au pape Honorius 11 de remettre ce prieuré à 1 ab- 
baye de Saint-Denis. Il fut fait droit à la requête de Suger au 
synode de Saint-Germain-des-Prés (1129), présidé par le légat 
du pape, Mathieu, évêque d \lbano. Les religieuses d’Argen- 
teuil furent placées les unes au Paraclet avec Héloïse et les 
autres à l’abbaye de Malnoue, et des religieux de Saint-Denis 
furent remis à Argenteutl (voir D. Félibien, Histoire de l'ab- 
baye de Saint- Denis, p. 162-164: abbé Lebeuf, Histoire de la 
ville et de tout le diocèse de Paris , éd. Féchoz, t. fl, p. 2*4 ; 
Luchaire, Louis VI le Gros , n°‘ 431 et 433). 

3. Ktienne de Senlis. 

4. GeoUroi de Lèves. 

5. Renaud de Martignv. 


236 


LES GRANDES CHRONIQI ES. 


Comment li empereres fleuris asembla f ost mer vélo x 
por la haine que il avait au roi , et comment li rois va - 
sembla ses oz contre li à f teins, et comment U baron 
ordenerent lor batalles ou palais maimes avant que il. 
ississent kors. 

4 À nostre matere nos convient retorner, que nos 
avons 1 poi entrelaissié, qui parole dou gros roi Loois 
qui tant valut de soi et qui tant soufri de traval el de 
paine por sou régné defendre des gries asauz qui sor- 
dirent en son te ns ; ne nus qui ore vive ne porroit 
savoir de coin graut valor, ne de coin granl cuer î 
fu, ne com liers chevaliers, se il n’avoit oi ses faiz. Si 
avilit, q liant li apostoiles Calistes fu morz, que li em- 
pereres Henrîs n’oblia pas la longue haine cjue il avait 
conceue contre li île lonc tens, por ce que il avoit esté 
entrediz et escorneniez en son régné, au grant concile 
que li apostoiles Calistes avoit tenu en la cité fie Rnins, 
si comme l’estoire a desus dit. Ainz asembla un mer- 
velox ost de tôles les parties que il ainques pot, d’Àle- 
manz, de Loheraius, de Hai vices de Saines i 2 3 , et de cex 
de Souabe, ja soit ce que li plusor des barons de ces 
contrées l'usent mal à lui. Et tôt fait-il semblant d’os- 
toier ailors, si baoit-il à métré siégé devant la cité «le 
Rains, par le consel et par l’aide Henri le roi d’Angle- 

1. Suger, Vie de Louis le Gros,é d. A. Molinier, chap. xxvn. 

2. La fin fie cette phrase n'existe pas dans ta Vie de Louis le 
Gros de Suger ; elle semble être de Primat, 

3. Baiviers, Bavarois. 

A. Saines, Saxons. 
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terre, cui file 1 * 3 il avoit espousée. Et avoil li empereres 
proposé si longuement à tenir le siégé devant la cité, 
que ele fut prise, et puis à ardoir el à destruire et 
lof le pats entor-, por ce que li Apostoiles, qui eseo- 
meuiez l'a voit, avoit sis e( sejorné dedenz. 

Toz cil afaires fu faiz à savoir au roi Loois par ses 
privez amis que il avoit à la cort l’cmpereor. Et tantost 
corn il sot ce, si fit escrire ses bries et les envoia à ses 
barons et à ses homes, par quoi il les semonoit de 
venir en sa presence et ior mandoit la raisom por 
quoi 1 . Et por ce que il savoit bien que saint Denys 
estoît après Dieu especiaus defenderres des rois et dou 
régné, si coin il avoit oi dire à plusors et esprové eu 
soi mai mes plusors fbiz, si s’en vint à s’eglise et le 
commença à prier de tôt sou cuei* que il défendit et 
gardast sa persone et son régné, et contrestat à ses 
enemis. Et si comme il avoit toz jors acostumé que se 
aucuns res nés 1 ose asalir le roiaume de France de 
guerre, ou venir sor li, que ci! glorîex martyrs saint 
Denys et si compagnon sont mis hors de la fort voûte 
où gisent et sont mis ensemble sus i’autel. Et ensi fu 
lors fait humblement et dévotement en la presence le 
roi. Âdone, prist li rois l’ansegne saint Denys que il 
apelent l’oriflambe, sor l’ autel dévotement, qui apar- 


1, Mathilde, fille de Henri 1 er Beaticlere* 

2* Le royal ms. 16 G VI ajoute en note ; « Et la pensoit à 
autant deslionnourer et par dommaiges oppresser comme le 
Saint Pere Pavoit de sa presence honnourée. » 

3. Suger (p. 101) est plus concis; il dit seulement : « nobües 
asciseit, causai» exponit » . 

4* BesncS) royaume; « régnés « dans le royal ms* 10 G VF, 
loi, 300, Latin : « ut si regmim alhld regnurn Francorum inva- 
dere audeat ». 
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tient à la contée de Vouquesim que li rois tient en lié 
de saint Denys corne de son lige seguor, Après, mut 
a petit de gent contre ses enemis por son régné por- 
voir, et manda par grant banisement 1 que tote France 
le suist par grant afort. 

Grant dédain et grant dépit ot tote la baronie de 
France quant it oïrent la desacostumée hardiece de 
eele gent barbarine 2 , dont semurent luit communé- 
ment de totes les parties dou régné, encoragié d’un 
citer et d’une volcnté de contrester à loi* enemis. Et 
quant il furent tuit venu à bains ovoc le roi qui ja i 
estoit por atendre ses oz qui de totes parz venoient, 
si a sembla si très granz pop les de chevaliers, de ser- 
ganz et de genz à pié, que ce ne f’u se merveles non. 
Ne nus ne porroit conter ne dire le pople (|ui là fu. 
La terre eovroienl et porpreiioient 3 4 et ne mie tant so- 
lement sor les rivières, mais en terres, en plains el 
en valées, en maniéré de langostes b lies destriers co- 
ranz, ne des elers hiaumes, ne de l'autre riche aparel 
ne faison mile inenciom, car n’est nus lions vivanz qui 
retraire le vos saut, tant vindrent-il richement aparel iti 
por le roi lor segnor aidier et por son régné defendre 5 . 

1, Par grant banisement , par convocation du ban et de ! ar- 
rière-ban. 

2* C est ainsi que Primat désigne les Allemands {cf. Rec* des 
hist . des Gaules et de la France f t, X 1 1 ? p. 182, n, a). Ce fut 
au mois d'août 1124 que Fempereur fleuri V tenta cette inva- 
sion en France (Suger, l ie de Louis le Gros f éd. A* Molinier, 
p. 101 , n ( 2, et 104 j n. 4, Cf- À. Luchaire, Louis VI le Gros. 
Annales de sa oie et de son règne, p* 160, n 06 348 et 349]- 

3. Pûrprenoienty occupaient. 

4. Langosies f sauterelles* 

5. Cette phrase, <] ni ne se trouve pas dans la Vie de Louis le 
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Mais tant vos en puet-on bien dire, que dedenz une 
semaine tote entière que li rois sejorna en la cité de 
Rains, où il atendoit ses en émis, tu tex li alieremenz 1 
et ii ordenemenz de nos barons que il disoient entre 
ex : « Chevauchons hardie ment contre aus, que il ne 
s’en puisent aler sanz chirement comparer 2 ce que il 
ont orguelosement osé à enprendre contre France, la 
darne des terres. Droiz est que i! sentent et esprovent 
la deserte de lor orguel, non mie en nostre terre, mais 
en la lor maintes qui de loz jors est sougiete à France 
et sovent à esté doutée par la force des rois de France 
et des François; si que ce que il nos behent à faire ou- 
vertement et en larrecim, que nos lor rendons aus fers 
des lances a per tentent et devant loz. » 

Mais encontre ce disoit l’autre partie des plus sages 
barons, et looif que l’on atendit encores tant que il fu- 
sent entré es marches dou régné. Et lors, quant il 
ne sauroient où receler ne où fuir, si lor coreusent sus 
et les decopasent cruelment et sanz merci ausi corne 
Sarradins et mecreanz, et lor charones tot.es deseveties 
abandonasent aus bestes et aus corbiaus, sanz avoir 
sepouLure, en remam branche de lor reproche et de 
lor pardurable honte. 

Après commencierent J à ordener lor batailesou pa- 
lais maimes, par devant le roi, et comment il iraient, 
et liquel seraient ou premié corroi. Et a tirèrent 1 ensi 


Gros de Suger, semble être de Tau Leur des Grandes Ghro~ 
niques . 

1 . Li alieremenz ) l'équipement. 

2. Sanz chirement comparer , sans chère ment payer* 

3. Suger ( op , cit p. 103) désigne ceux qui prirent ces me- 
sures : « regni proceres w, les grands du royaume, 

4* A tirèrent 9 réglèrent. 
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que cil de la contrée de Rains et de Chaalons, que l’on 
esmoit 1 bien à lx' 11 ou plus, que a pié, que à cheval, 
feraient la première batale; et cil de Lohoinois et Sai- 
sonois 2 , que l’on ne prisoit pas à mains, feraient la se- 
conde ; et la tierce, cil d’Orlenois et d’Estampois et de 
Parisi ; et cil de la terre Saint Denys et. d’entor, qui 
tuit estoient prest de morir ou de la corone defendre 
ans cspées trancha nz, et qui plus i estoient tenu que 
autres genz, la quarte 3 ; et de ce!e se fit ductor et che- 
vetaine li rois demainement 4 por ex conduire et cha- 
deler 5 6 , et dit ensi : « Avoc cex, dit-il, qui sont tuit 
liai nom et ge lor, me combatrai-ge par l’aide de 
Dieu et de saint Denys mon segnor après Dieu, car ge 
sai bien que il ne me tairont mie en champ, ne mort 
ne vif entre mes enemis. » Après cex fil la quinte ba- 
tale*’ li cuens Thebauz de Champegne 7 , ovoe son oncle 
le noble conte Huom de Traies 8 qui ovoc le roi Henri 
d’Angleterre maint, enoit la guerre contre le rai Loois, 

1. Esmoit , estimait. 

2. Lohoinois et Saisonois, des pays de Laon et de Soissons. 

3. L'auteur des Grandes Chroniques a falsifié ici le texte de 
Suger pour former une quatrième bataille du seul contingent de 
Saint-Denis et des environs. Le contingent était réuni à ceux 
d Orléans, d'Étampes et de Paris. « Àurelianensïum, Stampcn- 
sium et Parisiensium et beati Dionysii copioso exercitu et co- 
rone devolo, tertiam. » li est ainsi obligé dans la suite de don- 
ner six corps de bataille, tandis que ! on en a seulement cinq 
dans Suger ( Vie de Louis le Gros, éd. A, Molinier, p. 103). 

4. Demainement, activement. 

5. Chadeler, mener. 

6. La quatrième de Suger. 

7. Thibaut IV. 

8. Hugues I er , qui entra ensuite dans l'ordre du Temple et 
mourut en Terre sainte. 
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El totevoies esloit-i! là venuz por le besoins dou 
roiaume contre les estranges nations. El li dux d’Aqui- 
taine 1 , el li cuens de Nevers la sisieme; et cit furent 
establi en Favangarde. Après cex revint Raous, li 
nobles cuens de Vermendois 2 qui estoit cousim le roi 
et qui moult estoit renouiez et prisiez d'armes. Moult 
amena noble chevalerie de la terre de Saint-Quentim 
et ue s’autre terre bien aparelié de to te maniéré d' a r- 
meures, El à celui lu livrez à garder le destres costez 
■ les batales, et aus Poitevins li senestres 3 4 . Après cetui 
revint li nobles cuens de Flandres alot x m chevaliers 
combatanz, et à cetui lu Fariere garde commandée. Si 
aust amené in tanz de gent que il ne fil se il Faust 
plus lost sati. D’autre part vint li dux Guillaume» 
d’Aquitaine 1 et li nobles cuens de Bretagne 5 et 
Fouques li cuens d’Anjou 6 , qui tant estoit renouiez et 
prisiez aus armes, qui parpoi 7 ne moroient luit de duel 

1 . Il faudrait le duc de Bourgogne. On a en elfet dans le texte 
latin : « Quintam Burgundionum ducis el Nivernensis comilis 
previam fecit, » Le duc de Bourgogne était alors Hugues II, dit 
le Pacifique (1102-1142), et le comte de Nevers, Guillaume II, 
comte d'Auxerre, de Nevers et de Tonnerre (1089-1147). 

2. Raoul i r , dit le Vaillant, comte de Vermandois (1117-1151), 
fils aîné de Hugues le Grand, frère de Philippe I er , roi de 
France. Ce n’esl pas le type de Raoul de Cambrai comme le 
dit Paulin Paris, Grandes Chroniques , t. III, p. 323, n. 2. Cf. 
Raoul de ("ambrai, éd, P. Meyer et A. Longnon, p. xvi). 

3. On a dans le latin : « Pontivos et Vmbianenses et Belva- 
censes in sinistro constitui approbavit. » 11 faudrait donc, au lieu 
de Poitevins , les hommes du Ponthieu. 

4. Guillaume VU, dît le Jeune (1087-10 février 1127). 

5. Conan 111 (1112-17 septembre 1148). 

6. Foulques V, dit le Jeune, comte d'Anjou de 1409-1129, de- 
vint roi de Jérusalem en 1131 et mourut le 13 novembre 1144. 

7. Qui par pot, qui peu s*en fallait. 

V 
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de ce que il n’avoient au 1 tens de ior genz asembler; 
car li petiz termes et la longue voie Ior avoit ce tolu à 
faire. 


XVIII. 

Comment li barom firent forterece des chaars de l’ost 
et des eharetes , et comment li empereres et tait si 
Alemant s’ an fuirent quant il sorent Ior hardiece et 
lor aticement , et comment li rois Anglais fa sor 
François en ce point , et comment il fu châtiez par la 
chevalerie de Vouquesim. 

Emprès ce fu atiré el ordené par grant esgart et 
par grant porveance de noz barons que desoremais, 
en quecunque lieu que ce fut, mais que iex fut cove- 
nables, que il asembleroient 2 aus Alemanz et :ue li 
char et li eharetes qui amerroient le vin et l’iau à noz 
genz lassées et navrées seroient alirées et mises à la 

O 

roonde en guise de carole 3 , en Heu de chastel et de 
torterece, por ce que cil qui de la balaie vendraient 
las et navré se refrediroient et lieraient iluec lor 
plaies, et refrechiroient lor cors et estancheroient lor 
soif en buvant ou vin ou iau, ce que mieux lor plairait; 
et après ce refrechisement retornasent tantost en 
l’eslor por lor compagnons aidier à conquerre la vic- 
toire. Tost fu sauz 4 et espanduz cit nobles atiremenz 
qui tant faisoit à redouter à lor enemis, et li fiers apa- 
rauz que li rois avoit fait pour son régné défendre, et 

1. Au, eu. 

2. Que il asenibleroient, qu’ils combattraient. 

3. En guise de carole, en forme circulaire. On a dans le la- 
tin : « instar castellorum in corona locarentur ». 

4. Sauz, su. 
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tant que la renommée en vint à lerapereor qui por 
defau te de cuer se retrait vers sa terre 1 , soi et ses 
granzoz, (|uant il sot cote novele, et fît semblant d'aler 
ailors por sa honte covrir. Et vout mieuz à avoir honte 
et desenor par défaut de soi et par soi guenchir 2 3 , que 
sa persone ne son empire métré en péril, ne soi aban- 
doner à la vengance des François qui plus asez gou- 
lousent ;i la batale que la pais. 

Quant François sorent que il lor furent ensi guanchi, 
si furent moult corroucié, si que a grant pairie furent 
detenu, par les proieres ans evesques et aus arce- 
vesques, que il n’entrasent en l’empire por ce que les 
povres genz n’en fusent destruit. Quant François s’en 
furent retorné en lor pais, a la victoire 4 * qui autant ou 
plus valut comme se il i’ausenf desconfît ou getié de 
place, li rois qui toz voloit de joie r ’ s’an vint, faisant 
grant joie à ses segnors et defendaors saint Denys et 
ses compagnons, et rendant grâces à Dieu et à ex de 
l’onor que il li avoit faite, el la corone son pere, que 
il avoit tenue jusques à ce jor à tort, lor rendi hum- 
blement et dévotement 6 . Car bien sachent tuit que les 


1. La retraite des Allemands aurait eu lieu le 14 août H24 
(Mon* germ , hist. Scriptores, t. \ I, p. 445, Auctarium Laudu - 
nense , CL Suger ? Vie de Louis le Gros, éd, A. Molinier, p. 104, 
n. 4). 

2. Et par soi guenchir f et en s'esquivant. 

3. Goulûment t désirent* 

4* À la victoire t avec la victoire. 

5* Latin : « rex exhilaratus n. 

O. Ce n’est pas en 1124, mais en 1120 que Louis V! restitua 
à Saint-Denis la couronne de son père Philippe I er (Ârch* nat. t 
K 21, n° 10. CL Tardif, Monuments historiques^ p. 213, n* 379, 
et A* Luchaire, Louis Vf le Gros . Annales de sa vie et de son 
règne , p* 135, n° 289)* 
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corones aus rois de France sont ior par droit après 
lor décès; et qui tort lor en fait, il meprent el se me- 
foit vers aus. Les cors des marlirs, qui sor l’autel es- 
toient et avoient toz jors esté tant com il avoit esté en 
cel ost 1 a granz luminaires el a granz chanz, porta li 
rois à ses épaulés moult dévotement et a grant planté 
de termes, et lor dona granz dons et granz presenz, 
que eu terres, que en autres choses, en guerredon de 
cet honor et de mainz autres que il avoit nues par ex. 
Ht li empereres d’Alemaine, qui de ce jor en avant 
reçut tel honte que il en chai en grant viutance 2 , ne 
ainques puis ne lina de dechaoir et de venir à declim, 
et fina honteusement sa vie dedenz l’an maimes 3 ; et 
par ce aperçut ta sentence veraie des anciens qui dient 
que nus, ne povres ne riches, ne gentis ne vilai[n]s 
qui l’eglisc ou Ile régné vele trobler, n’istra de Fan 4 5 se 
par achoison de li covient métré hors les cors sains. 

D’autre part li rois d’Angleterre, qui bien savoit tôt 
l’atierement à et la traïsom l’empereor, et por ce mae- 
niement que la guerre que entre li et. le conte Thebaut 
avoient emprise contre le roi lonc tens devant n’es- 

1. Le royal ms. 16 G VI, fol. 302, ajoute en note pour tra- 
duire une phrase de Suger omise par Primat : « En laquelle 
presence, tant corne il furent sur l'autel, les religieux nuit el 
jour, contre le service qui teans est fait continuel ment en la 
presence des corps sains, touz les jours solennel service fai- 
soient. Là veissiez grant quantité de pueple et de religieuses 
femmes qui, par grant devocion, devant les marlirs au service 
assistoient. » 

2. Viutance, mépris. 

3. Henri V mourut à itrecht le 23 mai 1125. 

4. N'istra de l'an , mourra dans l’année; latin : « anni fore 
superstitem, sed ita vel intra deperire ». 

5. Atierement, dessein. 
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t oit pas encore finée, asembln son ost quant il sot le 
régné vuidié et dou roi et de la chevalerie, et s’en vint 
vers la marche dou roiaume a moult granz oz 1 , et bien 
la cuida prendre et métré à destruction par la defaute 
dou roi et des barons. Mais fierement fu resortiz et 
reusez arriérés par i tôt sol baron don régné; ce fu 
par le boen conte Amauri de Mon fort, le bon chevalier 
et aprovéen batale, et par la proescedes Vouquesinois, 
qui fias n’estoient en ce! ost. rdnz estoient demoré por 
le régné garder 2 . Arriérés s’en retorna, ne ou roiaume 
ne fit se petit non. Et par ces mervelox faiz ne fit ain- 
ques France, grant tens devant, chose où de aust 
grenor honor, ne dont de fut plus renomée. Car en un 
mai me tens ot victoire de l’empereur d’Alemaine et 
dou roi d’Angleterre, ja soit ce que il ne fut pas pre- 
senz, et par ce dechai moult et abaissa li orgueuz des 
enemis dou roiaume, et en fu la terre plus en pais 
loue tens après, si que li enemi le roi à qui la renomée 
de ces nobles taiz vint revindrent à s’amor et firent 
pais à li, li plusor de lor volenté maimes. 


1. C'est par Suger seul ( Vie de Louis le Gros, éd. Molinier, 
p. 106) que nous connaissons cette tentative d’invasion en 
France faite en 1124 par Henri I er , roi d'Angleterre. Orderic 
Vital [Historia ecclesiastica, t, IV, p. 455 et suiv.) nous ap- 
prend au contraire que ce prince fut vainqueur à Rougemon- 
tiers (Eure, arr. de Pont-Audemer, cant. de RoutoL, de la coa- 
lition formée par Gateran de Meulan, et d Amauri de Monlforl 
qui fut fait prisonnier à cette bataille (cf. A. Luchaire, op. cit., 

p. 158, n* 343). 

2. Suger dit seulement {op. cil., p. 106) : « Et slrenuilate Vil 
cassinensis exercitus repulsus, aut parum aut nihil profitiens, 
vana spe frustratus retrocessit, » 
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XIX. 

Comment li evesques de Clermont se plaint au roi dou 
conte d’ Auvergne, comment li rois conduit là ses oz et 
prit la cité de Clermont et la rendi à Vevesque, et 
comment cil se mafîi derechief, et comment li rois ra- 
sembla plus grant ost et prit 1 2 le chas tel de Mon fer- 
rant, et comment li cuens li dona ost âges de sa vo- 
lenté faire. 

2 En ce termine a vint que ii evesques de Clermont 
en Auvergne 3 fu contrainz à oisir de sa terre 4 par les 
Au vergriaz, qui de viez et de novel ont cete teche que 
il sont orguelox. Moult estoil cil evesques prozdons et 
honestes, et mervelox defenderres de s’eglise. Quant 
il ne pot en avant [aller], si s’en afuî en France ausi 
comme deseritez. Au roi monstra sa complainte toi 
en plorant, et se plainl dou conte d’Auvergne qui sa 
cité li avoit tolue et la grant eglise de l’eveschié saisie 
et garnie par la malice d'un sien doieni 5 , Por ce li 
prioit toz estanduz devant ses piez, dont il li grevoil 
moult, que if ramenast s’eglise à franchise, qui estoit 
t ornée en tel servitute, et maist à mesure 6 par sa 

1. Ms. : « fit » . 

2. Suger, Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, chap. xxvm. 

3. Aimeri, abbé de la Chaise-Dieu, évêque de Clermont-Fer- 
rand de 1111 au 18 avril probablement de l’année 1150. 

4. Aimeri avait été chassé de sa ville épiscopale par Guil- 
laume VI, comte d Auvergne, allié au doyen de Notre-Dame de 
Clermont (cf. A. Luchaire, Louis Vf le Gros. Annales de sa vie 
et de son règne, p. 147, n° 318}. 

5. « C’est assavoir l’eglise Nostre Darne de Clermont » (royal 
ras. 16 G VI, en note). 

6. Et maist à mesure , et mit à raison. 
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force le tyrant defrené et desmesuré. Et li rois, qui 
de toz jors avoit acostuiné à defendre les enlises, em- 
prit dévotement la besoigne Dame Dieu, ja soit ce que 
il ne pooit estre sanz grant ost et sanz grant trava!. Et 
quant il vit que ci! tyranz ne se vorroit chastier, ne par 
mandement, ne par lettres, si mut a grant ost et s’en 
ala droit à Bohorges, Là asemblerent li barom dou 
règne, fors que li cuens d’Anjou 1 . Là vint Cuenes, li 
cuens de Bretaigne, et li eues de Nevers et li autre 
baron, et moult grant chevalerie. Quant tuit furent 
asemblé, si chevau cl lièrent vers Auvergne 2 luit enta- 
lente de prendre vangance des torz faiz de sainte 
Eglise, et ensi entrèrent en la terre de lor enernis tôt 
destruiant devant aus. Et si corn il aprochierent de 
Clermont, li Auvergnat guerpirent toz leschastiaus des 
montegnes et se midrent en la cité por ce que il 
l'avoient trop bien garnie. Et li François, (|ui de lor 
folie el de lor simplece se gabererH, laisierent à asoir 
la cité, por ce que il ne perdisent les chastiaus, dont 
li citeien gatasent tandis les viandes 3 . Lors tornerent à 

1. Suger dil au contraire que îe comte d'Anjou vint avec le 
comte de Bretagne et le comte de Nevers : « Cornes bellicosus 
Andegavensis Fuloo, cornes potentissimus Britannie Conanus, 
cornes egregius Nivernensis, rnuhique alii regni proceres. » 

2. Celle expédition d’Auvergne dut avoir lieu en 1122 (A, Lu- 
chaire, op, cit, f p. 147, n° 318). 

3. L'auteur des Grandes Chroniques a mal rendu la phrase 
de Suger en la traduisant : « Unde Franci, consulte eorum de- 
ridentes simplicitatem et ad urbem tendere differentes, ut aut 
civitatera dimitterent ne castella amitterent, aut si reraanerent 
intérim victualia consumèrent », c'est-à-dire que les Français 
n assiégèrent pas la ville, espérant que les Auvergnats ou l’aban- 
donneraient pour garder leurs châteaux ou, s’ils y restaient, 
épuiseraient leurs vivres. 
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i chaste) qui Ponza 1 2 à non ; si siet sor une iau Hilerin 8 . 
Entor se logiereni et porpridrent les plains et les liauz 
tertres, et sembloit que ii vousisenl monter au ciel por 
ce que il montoient les rnontenes et les puiz aguz où 
les bones viles estaient asises. Toi roboient et pre- 
noient à force, et anienoient les proies en l’ost, et non 
mie des bestes tant solcment, mais des homes bestiaus 
de la terre 3 . Après dreeierent les engins por la tor 
prendre et abatre, et quant les perrieres et li man- 
goniau lancierent, si commença li asauz lorz et pe- 
rilex ; et tant i ot trait et lancié que cil dedenz se ren- 
dirent en la merci le roi. Cil qui la cité tenoient furent 
moult espoenté de cele novele, comme cil qui autant 
ou pis atermoient a avoir. Atanl s’enf uirent et laisierent 
la cité en la main le roi, et il rendi tantost à Dieu 
s’eglise et au clergié lor droit et à l’evesque sa cité. 
Après fit pais de !i et dou conte que il aseura par 1 
bons ostages, et atant retorna li rois en France. 

Entor v anz après ce, avint par la daloiauté des 
contes 4 , qui par nature sont de cuer legier et faus, que 
il revelerent derechiei et empridrenl contenz contre le 
devant dit evesque et contre s’eglise; et pour ce li 
covint derechief aler au roi por soi clamer de ce 
conte. Et li rois, qui trop ot grant dédain de ce que 
il s’estoit travaliez ensi en vain, asembla sanz alar- 
gier asez plus grant ost que devant et entra a grant 

1. / J onc, auj. Pont-du-€hàleau, Puy-de-Dôme, arr. de Cler- 
mont-Ferrand, ch.-l. de cant. 

2. Hilerin , l’Ailier. 

3. On a dans le latin : « predasnon tantum peccorum, sed et 
peccoralium horainum », c'est-à-dire des hommes qui s oc- 
cupent des troupeaux. 

4. Latin : « Alvernorum cotnitum. » 
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lorce en Auvergne 1 . Ja estoit li rois, à ce tons, moult 
pesanz por la pesantume de son cors et por la groisece 
de lui. Et se uns autres lions, riches ou povres, fut 
ausi pesanz com il estoit, et peut ausi demorercom il 
demorat, se il vostt, en nule maniéré ne chevauchai à 
tel traval. Et contre te deloement 5 de ses barons et de 
ses amis emprit eele voie; mais il avoit i cuer si fier 
et si coragex et si emprenanl de granz choses, que la 
chalor dou mois d’aost et don jugnel 3 , que li jone ba- 
cheler redotoient, il sofroit trop legîerement par sem- 
blant. Et à aucuns trespas de marois le convenoit 
porter et soutenir entre braz par ses serganz. 

En cele ost que il mena à eele foiz, estoit Challes, li 
mens de Flandres 4 , et li cuensde Bretainc, etFouques, 
li cuens d’Anjou et li oz des Norxnanz tributaires au 
roi (l’Angleterre et maint autre baron dou régné qui 
poisent soulire à Espagne eonquerre. À tôt son riche 
barnage, passa li rois les gries passages de la terre 
d’Auvergne et par les forz chastiaus que il troverent, 
tant que il vindrentà Clermont. Et quant il ot tait ase- 
gier Monferi' ant 5 , i fort ehastel qui est près de la cité, 
li chevalier et cil de la garnison qui le ehastel dévoient 
dei'endre se ébahirent luit dou mervelox ost de France 

L. Cette seconde expédition d' Vuvergne aurait eu lieu en 
juin-août 1126 (A. Luchaire, Aoûts Vf le Gros. Annales de sa 
pie ei de son règne, p. 170, n° 369). 

2. Le deloement, la dissuasion. 

3. Suger, op. rit,, p. 108, parte des mois de juin et d août : 
« eslivos junii et augusti ». 

Charles le Bon, comte de Flandre, qui fut tue à Bruges le 
2 mars 1127. 

5. Montferrand, ancienne ville d’Auvergne, réunie depuis 
1731 à Clermont (Puy-de-Dôme) ; elle est située à trois kilo- 
mètres au nord-est de Clermont. 
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qui moult estoit deseinblanz dou lor, et furent luit es- 
perdu de la clarté des hiaumes et des escuz et de 
l’autre noble ator que il virent resplendir contre la 
clarté dou sole!, si que par fine paor n’oserent tenir 
le bailc defors le chastel, ainz se ferirent tuit en la 
tor et en l’aceinte d’anviron, a moult grant paine, si 
eum il pootent niieuz, faut lu giLiez li fex 1 par lor en- 
ginaors es maisons de la garnisom que il orent 
guerpie, que tôt lu ars et ramené en cendres lors la 
lor et le baile d’anviron, et covint que li oz retraisit 
arriérés ses herberges, por le feu qui sodainemenl es- 
prit et embrasa tote la vile, juques à l’andemain que 
li feus fu atainz. Et quant ce vint au matim, li rois or- 
denu un afaire dont cil dehors furent lié et cil dedenz 
trop corrocié, car une partie de l’ost le roi, qui plus 
près de la toi' estoit asise. estoit trop sovent asalie et 
par jor et par nuit de grariz lanceiz de dars et de 
quarriaus que cil dedenz lançoient, si que il convenoit 
métré asiduement grant garnisom de genz armées 
entre dex s , et par desortolce les convenoit-îl encores 
covrir de lor escuz. Por ce commanda li rois au prou 
conte Amauri de Monfort que il lor bâtit un agait de 
bons chevaliers, en aucun lieu près d iluée de lor salie, 
si que se il s’en isoient par aventure, que il ne lor 
lent pas 13 entrer enz sanz domage. El li proz conte 
Amauri, qui autre chose ne queroit fors soi meller à 
ex, s'arma privehement en sa tente et ne sai quanz de 
ses chevaliers, et se midrent ainz jor 1 en i agait où il 

t . Li fex, le feu . 

2. De x, deux. 

3. Que il ne lor l eut pas , que il ne leur soit pas permis. 

4. Ainz jor t avant le jour. 


LOUIS VI LE GHOS. 


[1126] 


25! 


^tendirent tant que cil dou chastel s’en isirent por har- 
doier en l'ost, si com il soloient. Àdonc sali de son agaiî 
li cuens Àmauris sor un destrier corant comme cerf en 
lande, et ausi comme li lyons saut à sa proie, les sor- 
p rit tandis comme cil de I ost les faisoient à ex en- 
tendre', en prit une partie, et tantost les envoia au 
roi. Et quant il furent devant li, si li proierent moult 
que il praist raençon d ans, tele coin il li plairoit. Mais 
il ne vont, ainz commanda qu» on lor copat les poinz, 
et eus amognonez- les envoia arriérés à lor com- 
pagnons ou chastel. Quant il les virent ensi atorné 1 2 3 , 
si en furent trop ébahi et ainques puis n’ osèrent issir 
ne faire asalie. 

Et quant ce fu fait et que presque tôle Auvergne 
obeisoil au roi sanz contredit, que par force, que par 
la demore que il avoit faite, si avint. que li dux Guil- 
laume d’Aquitaine 4 sorvint a tôt l’ost des Àuvergnaz. 
Et quant il fu montez sor une haute montegne por sor- 
vooir l’ost de France et por soi logier, et il le vit si 
grant et les pavelons et les très tenduz parmi les granz 
plaines, si se mervela moult dont si granz oz estoient 
venuez. et se repenti moult durement dont il estoit 
venuz poraidier aus Àuvergnaz. Ses messages envoia 
tantost au roi por pais requerre, et quant il furent en 
présent si parleront ensi en la persone de lor segnor. 


1 . Les faisoient à e.r entendre, les retenaient ; latin : « e os que 
e([Uorum velocitate e\ obliquo, nostriseos impedteniibus, ino- 
pinate quosdain intercipit ». 

2 . Amognonez , mutilés, manchots. 

Quant il les virent ensi atorné, quand ils les virent en tel 

état. 

4, Guillaume IX, duc d Aquitaine. 
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« Sires rois, nostres sires, tex 1 dux (l’Aquitaine te 
salue moult comme cil qui moult veut ta sain, ton 
honor et ta vie, et te mande par nos tex paroles. N’ait 
pas dédain" ta hautece de prendre le servise au duc 
d'Aquitaine et de garder li sa droiture, car ausi 
comme ele requiert servise, ausi requiert ele et veut 
droiture et segnorie. Se li cuens de Clermont, qui de 
moi tient la contée d’Auvergne, que ge tiegn de vos, a 
riens mépris vers vostre cort, ge, qui sui ses sires, le 
doi présenter en vostre cort et avoir par devant vos; 
ne ce ne refusâmes nos ainques à faire, et encore le 
vos offrons nos et requérons moult que vos ne le re- 
fusoiz. Et por ce que vos ne soiez en doute que nos ne 
le façons ensi, nos somes prêt de livrer boens os- 
tages et sofisanz; et se li per et li baron dou roiaume 
jugent que on le doie ensi faire, si soit fait. Si esgar- 
derons et atendrons vostre plaisir, * 

Sor ce se congela li rois à ses barons, qui à droit le 
conselierent que il en avoit à prendre foi et seurté de 
bons ostages que il ensi le feroit. Li rois le fît ensi par 
le consel des barons et par ce mil pais en la terre et 
ans églises, et mit i jor de parlement à Orliens où li 
dux devoit estre por faire ce que il ot promis et ce 
que li Auvergnat a voient refusé jusques alors. Et atant 
s’en retorna en France 2 . 


XX. 

Comment C halles, U cuens de Flandres, fu mort riz- en 

1. Tex dux d Aquitaine, ton duc cl Aquitaine; latin : « Dux 
tous Aquitanie. » 

2. Le royal ras. 16 G VI ajoute en note : « lui et son ost, à 
son grant victoire et honnour ». 
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Veglise de Bruges par les parenz au prévaut de cele 

eglise, et comment li rois vint là et les prit et pendi 

à forches . 

1 L’un des plus nobles làiz que li rois fait onques 
avons ci proposé à métré briefment, ja soit ce que il i 
cogviegne grant loisir au retraire por la rnervelouse 
aventure qui avint. U avint queli nobles cuens Challes, 
qui lu fi z de la seror à l’oiel le roi Loois a , reçut la 
contée de Flandres après la mort le conte Baudoin 1 2 3 fil 
le conte Robert, et qui lu rois de Jérusalem 4 . Si li 
aehai par ne sai quel liguaclte dont il estoîl tenuz 5 vers 
le conte Haudoin qui morut sanz hoir de son cors, si 
com il nos est avis. Quant il ot la contée receue, si se 
contint moult bien et moult noblement et moult droi- 
Lurierement , connue cil qui bien defend oit les églises et 
estoit larges aumôniers et droiz justiciers. Si ot fait se- 
mondre eu sa cort ne sai quanz riches homes; riches, 
mais orguelox et de bas lignage, <|ui sa seignorie bla- 

1. Suger , fie de Louis te Gros , éd. A. Moliniet’, chap. xxix. 

2. Latin : « Karolus, de amita domini regis Ludovici Dano- 
rum regis filins. » Charles le Ron, comte de Flandre, était en 
elfet fils de Canut IV, roi de Danemark, et d Adèle, fille du 
comte de Flandre Robert le Frison, et Adèle était sceur utérine 
de Berthe, mère de Louis \ 1 (cf. Rec, des List, des Gaules et de 
ta France, t. XII, p. 54, note /i; A. Fliche, le Règne de Phi- 
lippe I er , roi de France , p. 36-37, et (ialberl de Bruges, His- 
toire du meurtre de Charles le Bon, éd. El. Pirenne, p. 3). 

3. Baudouin VU succéda à son père dans le comté de Flandre 
en 11 1 A et mourut le 17 juin 1119. 

4. Primat a mal traduit Suger qui dil seulement : « Bal- 
duino, lerosoliroitani Roberti filio. » C’est Robert !( le .léroso- 
Ivmitain. 

J 

5. Charles le Bon, petit-fils par sa mère de Robert le Frison, 
était ainsi cousin germain de Baudouin VII, ■ 
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moient et avoient en despit par lor orgue!, et disoîenl 
que il avoit saisi à tort la contée comme cil qui droiz 
hoirs n’en estoit pas 1 . A sa semonse ne dagnoient 
venir, ainz l’espioient 2 et se penoient moult de li en- 
treprendre par quoi il le peusent occirre. Et cil estoit 
li prevoz de Bruges 3 , qui prevoz estoit de l’eglise, et 
ses lignages qui tuit estaient atrait de vilains sers et de 
lignie fause et daloial. Et a vint que cil nobles cuens 
Challes fil venuz à Bruges. Au matirn 1 , quant il se leva, 
si s’en ala en l'eglise por Dieu proier, un livre d’ore- 
sons eu sa main. Et ensi com il fu estenduz en oresom 
desus le pavement, si avint que Bocharz' 1 , uns niés au 
devant dit prévôt, uns daloiaus murtriers et plusor 
autre de ce daloial lignage, et compagnon de la 

1. Le royal ms. 16 G VI ajoute en note ; « en accroissant 
malice sur malice pour accomplir la douleur que en leur cuer 
avoient comprise ». 

2. Le royal ms. 16 G VI, loi. 304 v°, ajoute : « et avoient en 
despit par leur orgueil; el disoient et metoient paine de lui en- 
treprendre... ». 

3. Bertulf, fils du châtelain de Bruges Lrembald, était prévôt 
de Saint-Donatien. Avec lui était son frère Désiré Hacket, châ- 
telain de Bruges, et plusieurs autres de leurs parents. Galbert 
de Bruges, Histoire dit meurtre de Charles le Bon , ëd. H, Pi- 
renne, p. 12, donne les noms des principaux d'entre eux : 
« Unus prepositus, Bertulfus ille Brugensis, et frater ejus cas- 
tellanus in Brugis cuni nepotibus suis Bordsiardo, Roberlo, 
Alberto et ceteris de ilia cognatione precipuis. » 

4. Le 2 mars 1127. C'est à la date du 2 mars que l’église ho- 
nore Charles le Bon comme saint, Cf. Acta sanctorum, mars, 
t. I, p. 163. 

5. En l’église de Saint-Donatien de Bruges (voir, sur cette 
église, Galbert de Bruges, op. cit., éd. H. Pirenne, p. 20, n. 3J. 

6. C’est le personnage appelé par Galbert de Bruges : « Bord- 
siardus ». Il était fils de Lambert Nappira, frère de Bertulf [op. 
cit., p. 12, n. 7). 


LOUIS VI LE GROS. 


255 


[imi 

traisorn. vint en l'eglise où il ot fait espier le conte, et 
vint par den iers si comme li contes estoit acotés 1 et 
à genouz soi* le pavement. Avant le toucha un petit 
d’une espée trenchant et acerée que il ot traite prive- 
bernent, por ce que li cuens dreçat un petit la teste et 
estendil le col por li mieuz asener. Et si comme ü 
cuens dreça la teste, li traitresqui son cop ot entesé 2 
li fit au premier cop le chief voler; et ensi occil !i 
murtriers son segnor si coin il partait à Dieu en oresom. 
Et li autre, qui compagnon! estoient de la traïsom et 
dou murtre, s’ejoisoient et glorifioient en son sa ne es- 
pandre et en li depecier. Et por ce que il estoient venu 
à chief’ de lor forsenerie demenoient grant joie, car 
lor malice mai mes les avoit avuglez. Et plus encor fai- 
soient-il li dataial; car loz les eliastelains et les nobles 
barons le conte que il pooient encontrer occioient-il et 
laisoient morirde mort trop cruel, et maemement eex 
que il Lrovoient desarmez et degarniz 3 . Et quant li 
murtriei* se furent saoulé de sa ne espandre, si revin- 
drent au conte et l’anterrerent dedenz l'eglise maimes, 
por ce que il ne fut plus honorablement enterrez ne 
plorez; et por sa noblece et sa glorieuse mort, li 111e- 
nuz poples, qui toz s’en enrajoit, ne fut encores plus 
encoragiez de li vangier. Et ensi firent sainte Eglise 
fosse et repaire de larrons, et garnirent l'eglise et la 

1. Acotés , appuyé sur les coudes. 

2. Entesé, ajusté. 

3. Le royal ms. 1(5 G VI, fol. 304 v°, ajoute et» note : « Tant 
en l'eglise comme dehors l’eglise, touz desconfiz par coups 
d espées mettaient à mort. Et doit-on tenir que moult à l'ârae 
leur prouffita ainsi mourir en saine te Eglise pour le droit de 
leur seigneur; car Nostre Sires, si dit « là où je te trouve ray, 
« là te jugera y », etc. Il traduit ainsi un passage de Suger omis 
par Primat. 
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maison le conte qui au mostier lenoit 1 2 , et atraidrent 
el amenèrent tant de garnison et de vitale, corn il 
plus porent, por ex garnir et détendre et por la terre 
métré soz ans par force et par orguel. Li baron de 
landres, qui cete traïson n’a voient de riens consenti, 
tirent moult grant duel quant il sorent cete mervele et 
cet orrlble fait, et li rendirent son obseque de plors et 
de termes. Après, le mandèrent au roi qui ja le savoit 
bien par renomée qui en maintes cont rées l 'a voit ]a 
espandu. Et li rois, quant il le sot, si fu moult esmeuz 
por l’a m or de pitié et de jontise et por Infinité de 
lignache (pie li cuens avoir à li; et por prendre van- 
gence de si mortel traïson, s’en entra eu Flandres, ne 
ainques por paresce ne pour la guerre que il a voit au 
roi d’Angleterre ne au conte Thebaut non laissa. Et 
tôt premièrement fit conte (le Flandres de Guillaume, 
qui ot esté tiuz le conte Robert de Normandie 8 , et qui 
puis fu rois de Jérusalem, car ele li ateroit par droit 
heritache 3 * * * après la mort de celi Cliallon qui ensi fu 

1. L église de Saint-Donatien communiquait par une galerie 
avec la maison du comte (voir Gatbert de Bruges, Histoire du 
meurtre de Charles le Bon, éd. H. Pirenne, p. 20, n. 3. Cf. le 
plan de Bruges joint à celte édition). 

2. Ce fut Le 23 mars 1127 que, grâce à l’influence de la reine 
Adélaïde, sa belle-sœur, sur l'avis et sur l’ordre du roi, les ba- 
rons flamands réunis a Arras élîrent comme comte de Flandre 
Guillaume Cliton, fils de Robert Courte-Heuse, duc de Norman- 
die (Gautier de Térouanne, Vit a B, Caroli Boni Flandriæ comi- 
tis, dans Rec. des hist. des Gaules et de la France , t. XIII, p. 345. 
Cf. A. Luchaire, Louis VI le Gros. Annales de sa vie et de sort 
règne , p. 176). 

3. Guillaume Cliton pouvait passer comme héritier légitime 

du comté de Flandre, étant petit-fils de la femme de Guillaume 

le Conquérant, Mathilde, qui était fille de Baudoin \ , comte de 

Flandre. 
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uiurtriz, corn vos avez oi, Et quant il fu venuz à Bruges 1 , 
par moult sauvage terre et estrange, siasit les traitors 
en i’eglise el en la toi* que il avoient garnie, et lor toli 
vitales a avoir, fors celes que il avoient en lor garnison, 
qui ja estoicnt maumises 2 et corrompues par la van- 
gence Nostre Segnor 3 . El quant il les ot ja destrainz 4 
et joutisié, si guerpirerit l’egtise et retindrent la tor por 
aus garantir. Un poi après se commencierent à desa- 
perer de lor vies 5 . Lors avinl -,je li très daloiaus Bo- 
charz s’enlui et eschapa de laienz par t’asentement de 
ses compagnons. En talent avoit de fuir hors de la 
terre, mais ne pot por son daloial pecltic qui l’ancom- 
broit, et en la fim se mit-il en la fermeté d’un sien fa- 
milier ou il lu entrepris par le commandement le roi. 
Bris fu 6 el amenez, et lors li fu quise une chaitive ma- 
niéré de mort por sa lasse de vie 7 tenir. Ce fu quant il 
ot les ieuz sachiez et la face tote depecié, et il fut toz 
tresperciez de saietes et de dars, si fu encroez et liez 
toz envers sor une haute roue et abandonez aus cor- 
biaus et aus autres oisiaus, et ensi feni sa dolente de 

1. Louis VI entra à Bruges te 5 avril 1127, dans la soirée 
( Galbe rt de Bruges, op. cit., éd. U. Pi renne, p. 8ü, § 55 j. 

2, Ma «mises, gâtées, 

2. « Par tele maniéré que à toute créature estoit inutile » 
{royal tus. 16 G VI, fol. 305, en note). 

4. « Par fain et par glaive, tant que plus n'en pooienl souz- 
tenir « [Ibid., en note). 

5. « Et le temps que devant avoient mis en fausses leesces 
et en esbatemens leur tourna ce jour en tristesce el en lamen- 
tacion » [Ibid., en note). 

0, 11 aurait été pris près de Lille et exécuté un peu avant le 
l ,r mai (Galbert de Bruges, op. cit,, éd. H. Pirenne, p. 124. Cf, 
Suger, Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, p. 113, n. 2). 

7. Su i nsse de oie, sa misérable vie. 

V 
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vie. Etau dar renier, par vitance 1 de li, fu gitiéz en un 
lieu puant et ort, ne ainques n’ot autre sepouture. 

Uns autres traitons qui chiés estoit de cele traïsorn, 
Berlouz avoit non, s’en revout ausi fuir, et tôt alal-il 
par le pais à sa volenté, retorna-i! au darrenier par sa 
male aventure, et disoit tex paroles par orgue) : « Qui 
sui-ge et qui m’osera prendre, ne queai-ge forfait por 
quoi l’on me doie prendre? » Totevoies fu— il pris 2 , et 
par les siens maimes, et présentez au roi, et fu i main- 
tenant jugiez de tel mort com il avoit deservie. Penduz 
fu à unes hautes torches et uns malins delez lui, en tel 
maniéré que li chiens li demachoit et demanjoit tôt le 
visage. Potes les foiz que l’on fcroit le chien, s Virait et 
s’en prenoit à lui et le derompoit tôt. Et aucune foiz 
avenoit, ce qui est liontes à dire, que il leconchioit tôt. 
Ensi morut li daloiaus. 

!„es autres, que il avoit asis dedenz la tor, contraint 
par maintes angoises tant que il les prit 3 et les fit 
ruer jus de la haute tor l'un après l’autre, voiant tout 
lor parenté; et tuit se brisierent les cos et espandirent 
les cerveles. Un en i ot de ce complot, qui avoit non 
Ysaac, qui se bouta en une abbaie et se fit roognier 4 

1. Vitance , mépris. 

2. Le prévôt Berlolph fut pris le 11 avril à Ypres et exécuté 
le même |üur (Galbert de Bruges, Histoire du meurtre de 
Charles le Bon , édit. H. Pirenne, p. 90 et 91). 

3. Les assiégés, au nombre de vingt-sept, se rendirent le 
19 avril; emprisonnés, ils furent précipités du haut de la tour, 
ainsi qu'un autre des assiégés pris antérieurement, le jeudi 
5 mai 1127 (Galbert de Bruges, op. cit. , p. 118 et 124). 

4. Roognier, tondre. Isaac se serait réfugié à Saint-Jean-de- 
Thérouanne, et c’est par ordre de Guillaume d' Ypres qu'îl au- 
rait été exécuté (Galbert de Bruges, op. cit., p. 128-129. Cf. 
Suger, Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, p. 113, n. 5). 
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comine moine. Mais tantosl comme il fu sau, en lu 
traiz et puis penduz à hautes torches. 

Quant fi rois ot ensi tait jotise des murtriers, si s’en 
ala à Ypre ie Chaste ! 1 contre Guillaume le Bastart*, qui 
celetraïsom avoit porparléeet lias tic, por prendre ven- 
gunce de li ausi comme des autres. Et ci! Guillaume» 
avoit ja tant fait que il avoit aüez et Ira iz à li, et par 
menaces et par losenges, cex de Jïi’iiges. Et si comme 
ti rois aprocha d’Ypre, cil Guillaumes vint contre li a 
CCC chevaliers, les hiaumes laciez. Adonc se mut une 
partie des geuz le roi et se tornerent vers les genz 
Guillaume, et l’autre se ferî ou chaste! par une des 
portes, et ensi le pridrent \ Si lurent les genz Guil- 
laume desconfites, et il pris et menez devant ie roi 1 . 
Et por ce que il avoit bahé et tendu à avoir la contée 
de Flandres par traïson et par murtre, ausi en fu-il 
deserilez et boulez hors par droit jugement. Par ces 
maniérés de vengances, fu Flandres tote lavée et ausi 
comme bapLizié. El quant li rois ot ensi mis en la 
contée de Flandres Guillaume le Normant, si com vos 
avezoï, si s’en retorna en France 5 . 


1. On a dans le texte latin : « Ipram, peroplimum castrura », 
auj. Ypres, Belgique. Louis VI vint devant Ypres le 26 avril 
1127 (Galbert de Bruges, op, cil., p. 122 et 123). 

2. Guillaume le Bâtard était enfant naturel de Philippe, se- 
cond fils de Robert le Frison. 

3. Galbert de Bruges, op. rit., p. 123, nous apprend que 
Louis \ I entra dans Ypres par trahison : « Igitur pessimi i II t 
Iprenses, sieui seorsutu pepigerant cum rege in alia parte vil- 
las, introduxerunt regem et ejus exerciturn infinitunj. » 

Y Louis VI envoya Guillaume d’ Ypres comme prisonnier à 
Lille [Ibid,.). 

ô. Ce fut le 6 mai 1127 que Louis VI quitta Bruges pour re- 
t ou mer en France, emmenant avec lui Robert i Enfant qui! fit 
décapiter à Cassel (Galbert de Bruges, op. cit., p. 126 et I2üj. 
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XXL 

Comment li rois ala asegier Thomas de Malle ou ehastiau 
de Coud , et comment li cuens Haous de Vermendois 
le navra à mort , et comment li desloiaus escommeniez 
morut sanz recognoistre son Setuvaor , et puis comment 
li rois prit le ehastiau de Livri sor le conte Symon de 
Mon fort. 

’ Une autre vangance auques semblant à cete, fit li 
rois une autre foiz, dont Diex fi sot boen gré, si 
comme nos Guidons, quant il destruit et ataint sodaî- 
nement, ausi comme un tisom fumant, un datoial, 
Thomas de Malle 1 2 , qui l’eglise de Dieu grevoit et des- 
truioit de tôt son pooir, ne ne redoutoit ne Dieu ne 
home. 

Par maintes granz plaintes que li rois ot de li par 
plusors foiz, tu meuz d'aler à Loom por vanchier les 
églises dou cruel tyrant. Là li tu conselié et loé des 
evesques et des barons dou régné, et maemement dou 
conte Itaoul de Vermendois qui après le rois estoit li 
pius puisanz bers de eele contrée, que il li mais! le 
siégé entor le chastel de Couci. Et si connue li rois 
chevauchoit vers ce chastel, si li vindrent à l’encontre 
les espies que il a voit devant en voit' es por espier de 
quel part li chastiaus estoil plus legier à asoir, qui por 
voir li firent entendant que il ne pooit estre asegiez, 
se ce n’ estoit de trop loign. Lors li commencierent 

1. Suger, Vie de Louis le Gros, éd. A. Molinier, chap. xx\. 

2. Celte expédition contre Thomas de Marie eut lieu en oc- 
tobre-novembre 1130 (A. Luchaire, Louis VI te Gros. Annales 
de sa vie et de son règne, p. 215, n° 461), 
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plusor à desloer et à prendre autre consel. Et il lor 
respondi selonc la noblece de son cuer : « A Loorn, 
dit-il, est cil consauz reniés 1 2 , car ne por mort ne por 
vie ne puel mais estre changiez li consauz qui là nous 
a esté doriez, car trop en seroit abaisié nostre lionors, 
se nos, por i escommenié, nos en retordions comme 
vaincu. » liant* respondi et puis se mist à la voie, ja 
soit ce eue il lut ja moult pesanz et moult chargiez de 
char, parmi deserz et parmi forez, sanz chemins et 
sanz voies, qui estoient estopée$ 3 par cex de la partie 
celi Thomas. El tant erra de <;à en là. que il aproeha 
don chastel a grant hacliie 4 de li cl de tôt son ost. Et 
quant il fut nuques près, si vint-on noncier au conte 
Raoul que l’on a voit basti un agait d’autre part dou 
chemin por Post le roi destraver et desconfire. Tan- 
tost s’arma li cuens et s’en ala cele part, entre li et ne 
sai quanz de ses chevaliers, par une voie coverte et re- 
pou te. Avant envoia de ses chevaliers et i! les sui lan- 
tost à esperon, et trova ja celi Thomas chau et abatu 
quant il vint là. Tantost li corut sur l’épée traite et le 
navra a mort, et fout Paust occis, se il n’aust estédes- 
torbez. Pris el à mort navrez fu présentez au roi, et, 
par le los 5 de toz et des roiaus et des siens maimes, 
en fu portez à Loom. Le jor après, abandons li rois sa 
terre et fit rompre ses esta ns 6 ; et por tant vout es- 

1. ttemés , fixé, décidé; latin : « Lauduni, inquit, hoc rcman- 
sit consilium. » 

2. / tant , ainsi. 

3. Estopées , obstruées. 

4. Hachie, peine. 

5. Le los , Pavis. 

b. Latin : « publicata terra plana ejus, ruptisque stangnis ». 
Nous croyons que cette phrase n’offre pas les dii icullés et les 
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parnier au pais et à la terre dont i) tenoit pris le se- 
gnor. Et quant il tu amenez à Loom, si ne vout acorder, 
ne par menaces, ne par blandir ne sermoner, que il 
vosit rendre les marchaanz que il avoit pris ou con- 
duit le roi et mis en prison par trop fiere traïsom. Et 
quant il ot faite venir sa faine 1 par l’otroi le roi, si 
iaisoit li daloiaus [dus grant semblant d’estre dolenz et 
corociez de ce que il li demandoit les marchaanz que 
de ce que il se moroit. Et (|uant il s'aprocba de la 
mort por la dolor de ses plaies qui trop le destra- 
gnoient -, si li loerent plusor (jue il se fait contes et que 
il receut sou Sauvaor ; qui moult enviz lor otroia. Et 
tôt ensi comme li preciex cors Jhesu-Crist fu aportez 
dedenz la chambre ou li chaitis gisoit, si a vint ausi 
comme se Nostre Sires Jhesu Criz ne vosit entrer ou 
cors de ce chaitif vaiscP, si tost comme li fel leva le 
chief, tan tost chai arriers le col brisié toz morz 4 ; et 

obscurités que Paulin Paris ( Grandes Chroniques, l. III, p. 338, 
note 1) et A. Molinier (Suger, Vie de Louis le Gros, p, >15, 
note 1) y trouvent. Ils sont surtout surpris de la rupture des 
étangs. Quand on connaît le rôle que jouaient au moyen Age 
les étangs pour l'approvisionnement des châteaux et des mo- 
nastères cela se comprend naturellement, et nous ne pensons 
pas qu il soit nécessaire de chercher les explications que ces 
auteurs ont s r ou!u donner : « ruptis stangnis » signifie donc 
simplement que les digues retenant tes eaux qui formaient les 
étangs furent rompues. Quant à « publicata terra plana ejus », 
nous pensons que cela veut dire : le plat pays ayant été con- 
fisqué. 

1. Elle s’appelait Mîlesende. 

2. Le destragnoient , le tourmentaient. 

3. Latin: « rniserriraum vas hominis ». 

4. Thomas de Marie serait mort le 9 novembre 1130 (A. Lu- 
chaire, Louis VI le Gros. Annales de sa vie et de son règne, 
p. 215, n* 461). 
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ensi rendi l’esperit sanz recevoir le verai cors Dame- 
dieu 1 . 

Li rois, qui plus ne vot dechacier ne le mort ne sa 
terre, osta les marchaanz de la main à la dame et de 
ses fitiz 2 , et prit grant partie de ses trésors, et mit 
pais ou pais et aus églises par la mort don tyrant, et 
puis retorna à Paris. 

Une autre f’oiz avint que uns granz contenz sordi 
entre le roi et. le conte Amauri de Montfort par 
l’alaïne 3 Estiene le Gallendois, par la raisom de la se- 
nechaucié de France 4 . Et tôt aust H cuens grant aide 
et grant secors dou roi Henri d’Angleterre et dou conte 
Thebaut ; si ne laissa-H ainques porce que il rfalat ase- 
gier le chaste! de Livri 5 . Et tant i fit lancier et per- 
ricres et mangoniaus que il le prit par force et abati 
à terre dès les tondemenz. Là ot li cuens Raous de 
Vermendoîs Fuel crevé d’un quarrel à un asaul où il 
le faisoit trop durement bien. Et tant les mena par 
force de guerre, (pie il li quiterenl la seneschaueie 

t. Le royal ms. 16 G V] ajoute en note : « en jettant moult 
orrible cri et espoventable ». 

2, Enguerrand II, fils aîné de Thomas de Marie, lui succéda 
paisiblement dans ses seigneuries et ses terres. 

3. Par l'ataïne, par l'excitation; latin : « stimulante Ste- 
phano Garlandensi ». 

h. Étienne de Garlande, déjà investi des fonctions de chan- 
celier, avait à la mort de son frère Guillaume pris encore l’of- 
fice de sénéchal, qu’il voulut ensuite donner à Amauri de Mont- 
fort. mari de sa nièce. Louis Vf, excité par la reine Adélaïde, 
s'y opposa de vive force. Il s’ensuivit une guerre qui dura au 
moins cinq ans (À. Luchaire, Histoire des institutions monar~ 
chiques de la France sous les premiers Capétiens {98! -1 Î8Ô), 
t. 1, p. 178-180). 

5. Livri, Seine-et-Oise, arr. de Pontoise, cant. du ftaincy. 
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maugré ex et l’entache que il i clamoient. En cele 
guerre fu li rois maimes durement navrez d’un quar- 
rel parmi la cuisse, comme cil qui toz jors f'u proz 
et angrés 1 de sa main de corre sus à ses enemis 2 . Et 
lot lut-il trop durement bleeiez dou cop dou quarrel, 
si s’en déport oit-il trop durement bien, et par trop 
grant vigor soufroit et prisoit petit la plaie. 

XXII. 

Dou des cor t de l’eglise de Rome par ïelectwm de II 
apostoiles, desquex li uns , qui innocem fu apelez, 
s’en vint en France , et li rois le reçut honorablement , 
et à l’exemple de lui , li empereves et maint autre 
prince, et comment il célébra la Résurrection 3 4 en 
l'eglise Saint - Denys . 

* En ce termine, avint que l’eglise de Rome fu en 
trop grant troble par i descort qui sordi entre les car- 
dinaus; car il avint que li apostoiles Honoires tres- 
passa de ce siegle 5 , et que li plus proudome et li plus 
sage de la cort de Rome s’acorderent à ce que il 
s’asembleroient. à Saint Marc, et ne mie ailors, et, por 
osier tote noise et tôt troble, éliraient et feraient com- 
mune electiom, si corn il est costume en l’eglise de 
Home. Et cil proudome estoient cil qui plus privé et 
plus familier avoient esté de l’Apostoile. Et an cois que 
ses décès fu publiez ne manifestez, élurent une hono- 

1. Angrès, empressé, acharné. 

2. Latin : « semper proraptus in hostes ». 

3. Ms. delà Bibl. Sainte-Geneviève, « Surrectiora ». 

4. Suger, Vie de Louis le Gros , éd. A. Molinier, chap. \.v\i. 

5. Honorius II mourut te 14 février 130. 
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rable persone; ce fu Gregoires 1 , diacres cardinaus de 
l’eglise de Home. Et li autre, qui la partie Pierre Leom 
soutenoient, s’asemblerent ailors et les antres semon- 
drent (l’asembler ovoc aus, par le commun acort que 
il a voient entre ex mis. Et quant il sorent le décès 
l’Apostoile, si élurent Pierre Leom 2 , un prestre car- 
dinal, par l'asentement dou plus des cardinaus et des 
evesques et des liauz homes de Rome. Et ensi, par ce 
cisme qui entre aus sordi, derompirent la cote sanz 
costure Nostre Segnor Jhesu Crit, et firent partisom 3 4 
de sainte Eglise, qui est une inaime chose en Dieu. 


Et tandis comme chacun sedefendoit, li un amones- 
toienl les autres et eularoient, et li autre escomenioient 
comme cil qui jugement n’atendoîent fors le lor. Quant 
li devant diz Gregoires, qui Innocenz fu apelez, vit que 
la partie Pierre Leom sormontoit la soue par la force 
de son grant lignache et par l’aide des Romains, si or- 
dena ii oisir de la cité por ce que il peut mieuz avoir 
et cont|uerre la seignorie de tôt le inonde après Dieu. 
Et ensi s’en vint a navie vers la terre de France 
por avoir aide et refuge ou noble roiaume de France. 
Avant envoia ses messages au roi Loois et li requit 
aide et secors et à sa persone et à l eglise de Rome. 
Et li rois, qui toz jors fu ententis et devez à sainte 
Eglise Refendre, asembla tantost i concile d’evesques, 
(Parce vesq ues et d’abbez et d’autres religiexh Là en- 


I. Grégoire de Papi. cardinal-diacre de Saint-Ange, fat élu 
pape le 14 février 1130. H prit le nom d Innocent II. 

J. Pierre de Léon, moine de üluny, cardinal-prêtre, sacré 
le 23 février 1130, prit le nom d'Anaclel 11 et mourut te 25 jan- 
vier 1138. 

3. Firent partisotn, divisèrent. 

4. L est à Étampes que se tint ce concile qui eut lieu au mois 
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cercha et enquit de la persone et de l’electiom ; car 
maintes foiz a vient que l'election de l’eglise de Home 
est mains ordenéemerit faite que ele ne devrait, por !a 
temote 1 et por le tri bol 2 des Romains. Et lors, ti rois, 
par le consel dou concile s’asentî à l’electiom et la 
promit à maintenir et à défendre. Quant ee fu lait, si 
envoia à li ses messages à Vabbeïede Cligni 3 ; et parles 
messages li offri soi et son roiaume et son consel 4 , et 
quant il sot <|ue il aprochoit, si li ala à l’encontre 
juques à Saint Juliem sor Loire 5 6 , ovoc li sa faine et si 
enfanté Et quant il vint à li, si li ala au pié, son chiel 
dénué qui tantes foiz avoit esté coronez et li enclina 
ausi dévotement comme il aust fait au sépulcre Saint 

d août et au mois de septembre 1 130 (E. Vacandard, Saint Ber- 
nard et le schisme d’Anaclet II en France , dans Revue des 
Questions historiques, t. XLIII, 1888, p. 61 à 126. Voir en par- 
ticulier la note complémentaire, p, 124-126. Cf. A, Luchaire, 
Louis VI le Gros, Annales de sa vie et de son règne, p. 214, 

n° 460). 

1. Temote, tumulte, 

2. Tribal , agitation, 

3. C’est Suger qui fui ainsi envoyé à Ciunv, au devant du 
pape Innocent II (Suger, Vie de Louis le Gros , éd. A. Molinier, 
p. 118-119), qui séjourna en cette abbaye du 24 octobre au 
3 novembre 1130 (Jaffé, éd. Wattenbacli, t. I, p. 844;. 

4. Le royal ms. 16 G VI. fol. 306 v“, ajoute en note : « Lors 
le Saint Pere se parti de Clugny et s en vint vers Saint-Be- 
nolt-sur-Loire » (Loiret, arr. de Gien, çant. d“Ouzouer-sur- 

5. Le royal tns. 16 G VI donne, conformément au texte de 
Suger : « Saint Reneoit sus Loire ». C’est au début de janvier 
1131 qu Innocent II se trouva à Saint- Benoît-sur-Loire (Jaffé, 
Ibid. , p. 846. Cf. A. Luchaire, p/j. cil., p. 217, n a 466). 

6. Le royal ms. 16 G VI ajoute en note : « Moult fu le Saint 
Pere liez quant il scot que le roy Loys la voit aggreable et 
que il approuvoit son élection. Et renvoia au roy ses mes- 
saiges en lui rendent grâces el mercis de ce que il lui oflroit. » 
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Pore, eut vicaires il estoit ; et li promit derechief soi 
et son re^ne et son couse] de bon cuer et de loial. A. 
l’example de li, H revint ausi à l’encontre juques à 
Chartres 1 li rois d’Angleterre, qui enclins à ses piez li 
ofTri plainement son servise et son régné. Ensi s’en ala 
juques en Loheraine, visitant l’Eglise de France. Au 
Uege li vint à l’encontre li empereres Henris 2 , a grant 
(orbe d'arcevesques, d’evesques et d’abbez et de 
barons d’Alemaine; et decendî humblement devant la 


grant eglise et li vint à l’encontre tôt. à pié parmi la 
sainte procession, à guise de valet. En l’une des mains 
tenoit une verge, ausi comme por li defendre, et à 
l’autre main prit le frain dou blanc cheval sor quoi il 
seoit, et ensi le mena et conduit comme son segnor. 
St puis que il lu descendu/, le porta en soupuiant 3 
tant comme la processions dura ; et par ce manifesta 
ans privez et ans estranges la hautece qui en U estoit. 

Après ce, quant li Àpostoiles ot confermée pais 
entre l’eglise de Rome et l’empire, si li plot à retorner 
en France et tenir cort en l’eglise Saint Denys, comme 
en sa propre file, à la Pasque qui aprochoit. Là fu re- 
eeuz à processiun, it jors devant la cene, et moult 
Ht-om granl joie de sa venue 1 . Laienz 5 célébra la sol- 


1. L’entrevue d’innocent (f et d’Henri I er , roi d’Angleterre, 
eut lieu à Chartres le 13 janvier 1131 (Jaffé, Ibid ., p, 846). 

2. Il faut lire Lothaire; latin : « imperalor Loherius ». (nno- 
< ent [J, qui vint à Liège le 22 mars 1131, était encore dans cette 
ville le 2 avril suivant (Jaffé, Ibid p. 847-848). 

3. En soupuiant, en le soutenant; latin : « eurn suppodiando 
deportans ». 

4. Le royal ms. 16 G VI, fol. 307, ajoute en note : « La cène 
du jeudi y fis! moult dévotement à l’usaigede Rome; et moult 
grant donnée y fîst en faisant le service du jour de la passion 
Jhesu Crist après. » 

5. D 'après Jaffé (éd. Wattenbach), Hegesta Pontificum rorna- 
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lempnité de Pasques; mais ci volons raconter com- 
ment et en quel manière il vint, en l'eglise. Entor li es- 
toient cil de sa privée mainie, comme chambellans 
clerc et chapelain qui l’orent aparelié à la guise de 
Rouie et li orent mise ou chief sa mitre avironné d’un 
cercle d’or, et I orent veslu d’un moult riche a orne- 
ment; et ensi paré, l’an amenèrent sor i cheval co- 
vert de covertures blanches, et vindrent chevauchant 
(lui et dut devant lui, ausi comme a processiun. Et li 
baron fievé de l’eglise et li chastelain le menoient et 
conduisoient à pié, comme noble sergant, parmi le 
fraim, et li autre aloient avant qui gitoient à poiuies 
grant planté de monoie por la grant torbe dou pople 
départir. Li chemins resplendisoit toz des paremenz et 
des (Iras de soie et des pailes qui estoient portendu et 
estachié ans lances et ans fuz que on avoit fichiez. 
Ovoc la chevalerie et le grant pople qui là asembla, i 
acorut la synagogue des jnts de Paris, et aporterent 
ovoc iaus !or roule où les x commandement de lor loi 
sont escrit. Et quant il les vit, si dit de ta pitié que il 
avoit d’aus tex paroles : « Dmnedex, li toz puisanz, ot 1 
de voz cuers, par sa pitié, la coverture qui goûte ne 
vos taise vooir. » Ensi s’en vint en l’eglise des cors 
saîns qui tôle resplendisoit de corones d’or et d’autres 
riches paremenz. Et lors, en remembrance et eu se- 
gnefiance dou vrai agnel, célébra le vrai sacrement 
dou vrai cors Nostre Segnor. Quant la messe et li ser- 
vises fu chantez, si alerent mengier, et furent les 
tables mises parmi le cloistre. Là furent servi de divers 

norum , t. I, p. 848-849. Innocent II lut à Saint-Denis du 15 au 
20 avril 1131. 

1. Ot, ôte. 
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mes largement et moult honorablement por honor de 
lui et de la haute leste, mi jors après le saint jor de 
Pasques, se parti de l’eglise a granz grâces et a graux 
promesses de son couse! et de s’aide; et ensi s’eu ala 
par Paris visitant les églises de France en relevant sa 
disete et sa povreté de lor trésors et de lor richeees. 
El quant i' ot esté et visité par la terre tant com il 
vont, si li plut à demorer à Compigne 1 . 

XXIII. 

Comment Phüippes , li attiriez fiuz le roi, fu mort à Pa- 
ris par I porcel, et cornent li rois fît coroner son 
autre fil Loois à Reins. Après, parole de la pesan- 
tor te roi et de la fierté de son cuer. Après, co)nent 
il destruit le chastel de Saint Briçom por la roberie 
dou seignor. 

lie morte Philippi, a poreo inter fecti 2 . 

Eu ce point a vint une mecheance 3 4 qui aint|ues mais 
n’avoit esté oie ou roiaume de France. Phelippes, li 
ainnez fiuz le roi 1 , chevauchoit I jor par une rue de- 
hors les murs de Paris évoqués sa compegnie. Si li 
vint encontre uns deables de pors, à quoi ses chevaus 

1. Après avoir été à Paris, où on constate sa présence les 26 
et 27 juin, Innocent II avant de venir à Compïègne visita Beau- 
mont, Pontoise, Gisors, Rouen, Beauvais. Il était à Compïègne 
le 20 mai et on l y trouve encore le 18 juin 1131 (Jaffé, op. eu.. 
p. 849 et 850). 

2. Rubrique placée en tête du chapitre. 

3. Mans le royal ms. 16 G VI, fol. 307 v û , on a biffé « mes- 
chcance » et remplacé en note par « adventure merveilleuse ». 

4. Le royal ms. 10 G VI ajoute en note : « vers la rivière de 
Sainoe ». 
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s’acoupa 1 2 . Par dure destinée, cheoir le fît sor une dure 
roche, que si toz fu défoulez et acourez* dou pois don 
cheval 3 4 . Si lu trop granz dolors, car il estoit damoi- 
siaus de trop grant bîauté et entachiez de totes boues 
mors : conforz et esperance aus boens, et doute et 
paors aus mauvais. Por cete meclieance, fu Lote la ci- 
tez et tuit cil qui là estoient ausi comme mort et 
abatu. À ce jor que ce avint, avoit li rois ses peres se- 
monz ses oz por ostoier. Tuit crioient et uloient por 
la dolor que il avoient dou tendre damoisel. Lors le 
pridrent, qui près estoient, ja que (oz morz, et le por- 
tèrent à la plus prochaine maison; si fu morz ausi 
comme à Panuitier*. Le duel et la dolor que li peres et 
la mere et li baron menoient ne porroit nus raconter 
ne retraire. Portez fu en l’eglise Saint Denys, en la 
sepouture aus rois, a grant compagnie d’arcevcsques, 
d’evesques et de barons, et fu enterrez comme rois 
moult honorablement en la senestre partie de l’autel 
de la Trinité. Et ses peres, qui trop estoit de grant 

1. S'acoupa, se heurta; latin : « offensas eqaus ». 

2. Acourez, tué (il eut le cœur brisé); latin : « mole ponderis 
sui conculcatum ». 

3. Ce fut le 13 octobre 1131 que cet accident eut lieu. Phi- 
lippe. né le 29 août 1116, était alors dans sa seizième année 
(Orderic Vital, //istoria ccclesiasiica , ed. A, Le Prévost, t. V, 
p. 26 et 27. Cf. A. Luchaire, Louis VI te Gros. Annales de sa 
vie et de son règne, p. 219. n° 474). 11 avait été solennellement 
associé au gouvernement de son père, Louis VI, le jour de 
Pâques, 16 avril 1120, et sacré à Reims le 14 avril 1129 (voir 
L. Delisle, -Sur la date de l'association de Philippe , fils de Louis 
le Gros , au gouvernement du royaume, dans Journal des Sa- 
vants, 1898, p. 736-740). 

4. A famtüier, à l'entrée de la nuit; latin : « noete vero ins- 
tante ». 
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sens et de grant confort, après le granlducl que il ot 
au reçut conscl et le confort de ses amis. 

Après li loerent si ami privé que il fait eoronner 
et enoindre de la sainte unctiom Looisson biau fil, et 
le fait à son vivant compagnon de son régné por plus 
plaissier 1 2 ses enemis et por ahaissier les enviex, et niae- 
nnement por la feblece de son cors, qui tant avoit esté 
penez et travaliez et debrisiez por les longues guerres, 
dont il estoit si malades devenuz, que si privé estoient 
en grant doute de lui [terdre soudainement. Au consel 
de ses amis ovra li rois. A Itains 8 fit asembler ses ba- 
rons; son fil Loois et sa famé la roi ne mena en ce ge- 
neral concile que papes Innocenz i ot (ail asembler 3 . 
Là fit son fil enoindre et coroner 4 , et sembla bien à 
aucuns que ses pooirs et sa segnorie deust acroistre 
et monltiplier par ce (jue il reçut iluec la benaïçon de 
tant arcevesques et de tant evesques, que de France, 
que d’Espagne, que de Loherene, que d’Angleterre. 

Après ce que li rois lu auques alegiez dou duel de 
son fil mort, por la joie dou vif, et il s’en fu revenuz 
à Paris, b papes Innocenz eslut à demorer en la cité 
d’Auçuerre 5 * por faire ilueques son |estage et sa de- 


1. Plaissier , abattre. 

2. L’ouverture du concile de Reims eut lieu le 18 octobre 1131 
(Orderic X îtaî , Historia ecclesiastica, éd. A. I.e Prévost, t. V, 
p. 27. Cf. À. Luchaire, op. cit., p. 220, n® 476). 

3. Innocent II séjourna à Reims du 18 octobre au 5 no- 
vembre {lie gesta pont i/ic uni romanorum , éd. Jaffé- Wattenbach, 

t. I, p. 850*852}. 

4. Louis, fils de Louis VI, fut couronné à Reims le 25 oc- 
tobre 1131 (Orderic Vital, Ibid., p. 27. Cf. \. Luchaire, op. 
cit., p. 221). 

5. On trouve Innocent il à Auxerre, du 28 novembre au 

30 décembre 1131 [Regesta pontificum romanorum, p. 852-853), 
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more. Mais après ceol achoisom de retorner à Rome 1 2 3 4 , 
por le conduit l’empereor Lohier qui lî ot promis que 
il le conduirait à Rome a force, et que il déposerait 
Pierre Leom. Et quant il lurent là alé ensemble, et il 
ot ooroné l’empereor, si ne pot ainques avoir sa pais 
au vivant celui pape Leom, por le contredit des Ro- 
mains'. Mais quant il lu morz s , si revint sainte Eglise 
en sa pais, après les granz adversitez et les granz tri- 
bulations que ele ot si longuement souferz, qui trop 
durement Forent travalié et degastée. Et li Apostoiles, 
qui longuement ot esté travaliez, sit en son siégé que 
il amenda moult et ennobli par mérite d’office et par 
houesté de bone vie. 

Ma estoit li rois Lois moult afebloiez et debrisiez, 
tant por la pesantor et por le fais de son cors, que por 
les granz travauz que il a voit longuement souferz des 
dures guerres que il avoit menées, et defailoit ja moult 
de cors et ne mie de cuer, car de si grant noblece et 
de si grant citer estoit en l’aage de lx anz, que por 
riens il ne soufrit chose qui li tornat a desonor ne à 
deseritement de son régné; et se sa groissece et sa 
pesantor ne Fampeechat, asez legierement sormontast 
ses enemis. EL por ce que il sc sentoit agrégiez, se 
plainoit-il sovent, et disoit en geniisant tex paroles : 
« Las, disoit-il, com sui mais de frai le nature et de 
chaitive, qui ainques ne puet savoir et pooir cn- 

1. Innocent II passa les Alpes au début d'avril 1132. était â 
Asti le 10 de ce mois, à Home le 30 avril 1333, et Lothaire fut 
couronné te 4 juin suivant au Latran [Begesta pontifie um romn- 

norum , t. t, p. 856-860). 

2. Latin : « Romanis resistentibus ». 

3. Pierre-Léon mourut le 25 janvier 1138. 

4. Suger, Vie de Louis le Gros, éd, A. Mobilier, chap. xx\u. 
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semble. Se ge sausse en ma jonece ce que ge sai ore, 
et ge poisse ore ausî comme ge pooie lors, ge cou- 
q naisse granz terres et. granz régnés. » 

En cele maeme feblece, dont ü gisoit presque dou 
tôt au Ht, se maintenoit-il si tierement et si vertuouse- 
ment que il contrestoit au roi d’Angleterre et au conte 
Thebaut qui tôle sa vie le guerroieront, et à toz ses 
autres enemis, que Luit cil qui le veoient et en oient 
parler de ses mervelox faiz, lonienl la valor et la grant 
uoblece de son cuer et ploroient la feblece de son cors. 

En cele mairne angoisse, et si bleciez com il estoit 
en la cuisse, (jue à paines se pooit-il porter, ala contre 
le conte Thebaut au chastel de Boneval 1 que il tit ar- 
doir, i'ors le cloistre ans moines que il commanda à 
garder. Après destruit-il Chastiau lienart 2 qui mo- 
voit ausî dou conte Thebaut, et ce, ti(-il faire par ses 
genz et par ses barons, car il n i pooit estre presenz 
por sa maladie. 

Après ce un poi de tens, mena-il la darreene ost 
que il ainques menast à Saint Briçorn sor Loire 3 . Le 

1. Bomieval, Eure-et-Loir, arr. de Châteaudun* eh, -K de 
canL D'après M. dA rbois de Juhaînville, Histoire des fines et 
des comtes de Champagne , l. il, p. 294, n. 1, la prise de cette 
ville aurait eu lieu vers 1132 (cf. A* Luchaire, Louis V[ te Gros. 
Annales de sa vie et de son règne f p. 241, n 0 530), A BonnevaL 
il y avait une abbaye de Bénédictins. 

2. Château-Renard, Loiret, arr* de Montargis, clt,-L decant. 
M. dA rbois de iubainville {Ibid.) n'assigne pas de date â l ex- 
pédition de Château-Renard, RI. A, Luchaire \/hid,) place cette 
expédition, ainsi que la prise de Bon ne val, dans les années 1132- 
1133. 

3. Saint- Urisson, Loiret, arr. et cane de Gien, Cette expé- 
dition contre le châtelain de Saint-Brîsson aurait eu lieu, sui- 

18 
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chastel art et destruit, et prit ia tor et le segnor, por 
sa roberie et por et; que il brisoil les chemins et des- 
roboit les marchaanz. Si comme il f'u retornez de cele 
ost, si le prit une maladie au Nuef Cliastiau de Montri- 
chier 1 et une manesom ~ trop fort, dont il estoit cos- 
tumiers, Et il qui trop est oit de haut couse! et de 
grant porveauce commença à métré eonsel en soi 
mairnes por s’ame, car sovent se faisoit contais, et 
sovent estoit en oresons. Et une soûle chose desirroit 
en son cuer, ce estoit que il peust estre aportez aus 
gloriex martyrs saint Denys et ses compagnons, ses 
inaîstres et ses segnors, car s’entencions estoit que il 
se deinaist en lor presence de la corone dou régné et 
des roiaus garnemenz et preiL l’abit saint Benoit et de- 
venit moines de leanz. Ci puent regarder, cil qui 
seulent blasmer la povreté de religiun, comment li ar- 
cevesque et li evesque s’an fuient à la seurté et à la dé- 
fense de religiun, qui moine et conduit cex qui tenir 
la veulent à la vie pardurable 3 . 


vant M. A. Luchaire (o/>. cit., p. 253, n° 558), avant octobre- 
novembre 1135 et non en 1137 comme le dit A. Molinier (Suger, 
Vie de Louis le Gros, p. 124, n. 4). 

1. N nef Chastiau de Mo ni rie h ier, auj. Château neuf- sur- Loire, 
Loiret, arr. d'Orléans, ch,-i. de cant. [cf. A. Luchaire, op. cil., 

p. 254, n° 559). 

2. Manesom ou menoison, dyssenterie; latin : « gravi diarria 
ventris profluvio, sicut aliquando consueverat, graviter cepit 
anxiari ». 

3. Dans cette dernière phrase, l'auteur des Grandes Chro- 
niques n'a pas bien traduit Suger : « Videant qui monastice 
paupertati derogant, quornodo non solinn archiepiscopi, sed et 
ipsi reges, transitorie vitam eternam preferentes, ad singula- 
rem monaslici ordinis tutelam securissime confugiunt, « 
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XXIV. 

De la confession le roi , et comment il s’nparela à sou 
trespassement , et puis de ses lais , «ï puis de sa glo- 
rieuse confessiom au recevoir son Sauvaor. 

Ensi estoit ü rois troblez de jor en jor, et büvoit 
tant de maniérés de buvrages et de poudres par les 
iisicieus et par les mires, que trop le tra va] oient, si 
que ce estoit mervele comment il le pooil soufrir; car 
nais li sains el )i verluex ne le puisent endurer. Et 
entre ces angoisses et ces detreces, estoit- il si douz et 
si amiables à toz par sa debonaire nature, comme cîl 
qui a toz taisoit biau semblant et les recevoit toz au- 
tres! comme se il ne sentit nul mal. 

Quant il se santi si ataint el si afebloié de cele ma- 
ladie, si ot dédain de morir viument 1 et soudainement 
ansi comme maint home font ; si asembla les religiex 
bornes de son régné, arcevesques et evesques et ab- 
bez, et mainz autres provoires 2 de sainte Eglise, et ior 
requit à estre coulais por la reverence de la divinité 
et por l amor aus sains Anges tôt en apert 3 , mise ar- 
riérés totc honte et tote vergoine, et se vont garnir 
don cors et don preciex sane Jliesu Crit. Et si com il 
se hat oient de ce l'aire, li rois se leva soudainement et 
s’aparela et vesti, et issi de la chambre où il gisoit, 
dont il se mervelierent tuit, et vint mervelés dévote- 
ment encontre le preciex cors .lliesu Crit, et voiant 
loz, et elers et lais, se devesti don régné en coules- 

K Viument r vilement; latin : « viliter », 

2. Prùvoires , prêtres. 

X Tût en aperty publiquement. 
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sant el en regeïssant que maiivaisement l’a voit f>o- 
verné. Après revesti son fil boois de son anel 1 , el li 
commanda iluec et le conjura sor sa loi et sor son saî- 
rement que il gardai et défendit, à son pooir, tote sa 
vie, sainte Eglise et ti gardat sa droiture et défendit 
les povres genz et les orphelins, et gardat à chascun 
son droit et que il ne praist nul home en sa cor! se il 
ne forfaisoit ilueques présentement. 

Après départi tôt son trésor aus églises et aus 
povres genz, et tote sa vaiselemente d’or et d’argent 
et totes ses coûtes pointes el son riche ator de ses 
gardes robes et tôt son moble, quanque il en avoit, 
por l’amor de Dieu, ne ainques ne laissa ne ses riches 
mantiaus, ne ses r iches garnemenz, juques à la che- 
mise, (pie il ne départit lot. En ces lais que il faisait 
ensi, n’oblia pas ses segnors les martyrs gloriex, saint 
Denys et ses compagnons, ainz lor dona sa riche cha- 
pele; c’est asavoir son preciex teste 2 d’or et de pierres 
preciouses; I encensier d’or de XL onces, et ses chan- 
deliers de fin or, dou pois de c et lx onces, et une 
preciouse jacinthe qui ot esté s’aiole la roine de Rou- 
sie 3 , que il baila tle sa propre main à l’abbé Suggier 
qui là est oit presenz, et li commanda que ele fut mise 
et asise en la preciouse corone des saintes espines. 
Totes ces choses envoia à l’eglise par celui Sugier qui 

1. Cette abdication de Louis VI en faveur de son fils 
Louis VU aurait eu lieu à Cliâteauneuf-sur- Loire au mois de 
novembre 1135 (A. Luchaire, Études sur les actes de Louis VII, 
p. 30, note 4, et Louis VI le Gros. Annales de sa oie et de son 
règne, p. 244, n° 559). 1 

2. Teste , texte des Évangiles, Evangéliaire. 

3. Anne de Russie, femme d Henri I er , grand'mère de 
Louis VI. 
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scs clers estoil et ses norriz, et promit que il iroit là 
au plus tost que il ainques porroit. El quant il se fu 
ensi decharcliiezde quanque il avoit ou monde, comme 
cil cui la grâce Dieu avoit enluminé, si s’agenoila très 
dévotement devant son Sauvant', que cil qui présente- 
ment avoit la messe chantée li avoit a porté à procession. 
Et quant il se lu agenoiliez, si commença a parler pa- 
roles de veraie confèssiun. comme verais chrestiens 
de cuer et de cors, et dit tex paroles, ne mie comme 
lais, mais comme tressages devins en rejaïssant 1 sa 
creance : 

« Ge peehierres Loois rejahis de vrai cuer et croi en 
Dieu le Pere, et le Fil et le Saint Esperit, en ni per- 
sones i sol Dieu; et Nostre Segnor .lhesu Oit croi fil 
Dieu le Pere, igal en tôles choses à li, qui por le salut 
des homes descendi des ciex par Pordenement Dieu le 
Pere, et s’aombra ou sacré ventre de la preciouse Virge 
Marie où il prit vraie char et vraie forme d’orne et qui, 
en cele char maintes, morut selonc Pumariité en la 
sainte vraie croix por les homes délivrer de la mort 
d’enfer, et qui fu mis ou sépulcre dont il resuscita au 
tierz jor, et qui monta es ciex où siet à la destre du 
Pere, et qui vendra au grani jugement, au darrenier 
jor dou siegle, jugier les morz et les vis. Iceste pre- 
ciouse oiste 2 dou vrai cors Damedieu croi-ge eslre 
icel preeiex cors que il prit ou ventre de la preciouse 
Virge Marie, et que il doua a ses deciples en la ciene, 
par quoi il fusent une manne chose en li, et que il ve- 
quisent en li. Et croi ice vin, iceli maimes sanc glo- 
riex qui de son costé decorut en la vraie croiz sarrz 


1. E h rejaïssant, en confessant. 

2. Oiste , hostie. 
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nuit doute et le rejahis de tuer et de bouche; et par 
ce haut viatique croi-ge que m arne sera garnie et dé- 
fendue 1 , quant ele sera issue de mon cors, de la poesti 
des deables. # 


XXV. 

Comment il -s’en vint a quelque pairie à Saint lïenys par 
grâces rendre aus martyrs, et puis comment il envoi a 
son (il Loois en Aquitaine por es pou sur la file le due , 
qui morz estait, et por la terre saisir , et puis de son 
gloriex trespassement et de sa sepouture. 

Hmpivs ce que il ol ensi dite sa eonfessiun devant 
toz qui moult se merveloient de son grant repente- 
ment, et il ot receu son Sauvaor, si s’en reton sa en la 
chambre où il gisoit et lu ausi comme se il tornat à 
garisom, et se coucha sor i coûte de lim, et ot mis jus 
tôt orguel et tôt boban 2 seculer. Et quant il aperçut 
<;ue li abbés Suggiers, qui toz jors avoit esté ses nor- 
riz, ploroit de si grant si petit et si humble, si se torna 
devers li et !i dit : « Biaus chiers amis ne plorez mie 
de moi, ainz faites joie de ce que la miséricorde Nostre 
Segnor m’a doué pooir, si com vos pooez vooir, de 
moi apareler contre sa venue. » 3 Après ce, aleja i pe- 
tit, et s’en vint si com il pot juques à Meleun. Moult 
ot granz lorbes de genz après !i qui le sivoient et cpii 
contre li venoient des viles et des chastiaus et des 

1. Le royal ms. 10 G VI du Brie. Mus., fol, 309, donne ici la 
leçon suivante : « et par ce meismes conduit qui est du sanc 
et de la char N’ostre Seigneur, sera m’ame conduite et deflen- 
due », etc. 

2. Boban : latin : « pompa », faste. 

3. Suger, Vie de Louis te Gros, éd. À. Mobilier, cliap. xxxm. 
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charues, qui acoroient à ti enmi les ehans et ploroient 
tendrement por l'amor que il «voient en ii, por la pais 
que il lor a voit toz jors gardée et tenue; et s’en vint 
à Saint Denvs por visiter les gloriex martyrs par 
grant dévotion. Là fu reeenz clou covent et presque de 
(oz ciaus de la terre qui là s’estoient «semble por sa 
venue. Moult debonairement le reçurent tuit, corne le 
debonaire defèndaor de i’eglise et don régné. Devant 
les cors sains s’estendi dévotement et lor rendi grâces 
et merciz, en plorant, des biens et des honors et des 
victoires que il a voit toz jors aues, et lor prioit dès 
ore en avant que il ausent le mianme en lor por- 
veance. 

Et si coin il se tu partiz de l'eglise et il fu venuz à 
Betesi 1 , si vint à li li message le duc Guillaume d’Aqui- 
taine 2 , qui li noncierent que li dux estoit morz en pè- 
lerinage, en In voie de saint Jaque, et ainz que il meut 
et ou chemin maimes, il a voit laissié sa terre et une 
sotie tileà marier, qui avoii non Alienors. Lors se con- 
sela à ses privez et reçut la file et la terre et la promit 
a douer à Loois son fil. Dont commenças faire aparel 
por envoier là, et lit semondre j tiques à v' chevaliers 
et plus, de toz les rnelors de son régné, et fit d’au s se- 
gnors et cognoitahles le noble conte Thiebaut et son 
cousim le valant conte Raoul de* Vermandois, et l’abbé 
Sugîer de Saint Denvs, et toz ciaus de son consel ou il 
se fioil plus, et les baisa toz et son fil et li dit au dé- 
partir tex paroles : a Biaus très chiers fiuz, la destre 
Dieu par cui li roi régnent vos ait en sa garde, car se 

1. Betesi, auj. Hethisv, Oise, arr. de Senlis, cant. de Oépy. 

2. Guillaume \, duc d'Aquitaine, qui mourut à Santiago de 
Compost elle le vendredi saint, 9 avril J 137. 
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ge vos perdoie et eex qui ovoe vos sont par aucune 
mecheance, ge ne priseroie riens, ne moi ne chose qui 
soit ou roiaume. » Grant planté de ses trésors li lit. li- 
vrer por despendre entrevoies, por ce que il n’ausenl 
raisom de riens tolir ne de rapiner aus boues genz et 
que il ne taisent de ses amis ses enemis 1 . Tôt ce li 
commanda à (aire et que la chevalerie que il ti avoit 
bailié vequisenl dou sien tote la voie. 

Alant se midrent au chemin et passèrent parmi Li- 
mozîn 2 . Et quant il turent aus marches de Bordiaus, 
si tendirent lor pa vêlons devant la cité, si que li fluns 
de Gironde estoit entre deus; eL lurent ilue(]ues tant 
que il passèrent à nésjuques a la cité. Là atendirent 
juques au dietnenche 3 que lî baron i de Gascon e et de 
Poitou furent asem blé. Quant venu furent, li jones Loois 
espousa la dainoisele Alienor en lor présence et la fit 
coroner de la corone clou roiaume de France. Après 
s’en retornerent par la terre de Saintes en destruiant 
lor enemis, eex que il troverent , et ensi vindrent 
juques à Poitiers 1 à la joie de toz eex de la terre. Grant 


1. I<a pli rase latine n a pas été bien rendue : « Copia sas eliam 
gazas et thesaurorum suffidentiam délibérons, ne quicl in loto 
ducatu Aquïtanie rapiant, ne terrain aut terre pauperes ledant, 
ne ami cos inimicos lad an t. » 

2. L'expédition dut partir vers le milieu du mois de juin, car 
le l tr juillet Louis VII était arrivé à Limoges [Rec. des /rist. des 
Gaules et de la France, t. XII, p, 434-435. Cf. A. Luchaire, 
Fouis VI le Gros. Annales de sa vie et de son règne, p, 264, 
n° 580, et p. 267, n" 588). 

3, Aucun document ne nous permet de déterminer la date 
exacte du mariage de Louis Vil le Jeune. A, Molinier (Suger, 
Vie de Louis le Gros, p, 129, n. 1) suppose, mais sans donner 
de preuves, qu il dut avoir lieu soit le 24 juillet, soit le l fJ août 
(cf. A. Luchaire, op. cil., p. 268, n° 589 j. 

4, Selon Orderic V ital [Historia ecclesiastica, éd. A, Le Pré- 
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chiilor thisoit en ce tens, porquoi il furent plus retar- 
dié de venir, 

Li rois Loois, t|ui à Paris 1 esloil, commença moult à 
empirier et dou tout à defalir de la maladie qui le ra- 
sai i, p or les granz elialors que il taisoit. Ne ainques 
por sa maladie ne fu mains porveuz de soi; car tan- 
tost com il se senti nnsi agrcgié, si manda l’evesque 
Estiene de Paris 2 et Gildoim l’abbé de Saint Victor 3 , 
à cui il se taisoit coulais plus privehement et plus so- 
vent, por ce que il avoit l’abbaie fondée et faite dès 
les fondemenz. Adonc se fit confais derechief et re- 
garni l’issue de s'a me par recevoir le vrai cors Jhesu 
Crit. Ap res commanda que il fut portez à l’eglise des 
martyrs poi’ rendre son vou que il avoit voué et de 
ruer et de bouche. Mais por ce que sa maladie li en- 
greja si durement, il acompli son vou de cuer et de 
volenté. Lors commanda à estendre un tapiz par terre 
et à espandre par desus cendre en croiz, et puis fu cou- 
chiez desus par tes mains de ses genz qui s’ocioient de 
duel. Après segna et garni son piz et son front dou 
signe de la sainte croiz, et ensi rendi l’âme à son Crea- 

vosl. t, p. 88), Louis Vil et Eléonore d'Aquitaine furent 
couronnés comme duc et duchesse d Aquitaine, à Poitiers, le 
dimanche qui suivit la mort de Louis V I, qu'il fixe au 2 des 
nones d'août (4 août), ce serait donc, le 8 août [cf. A. Luchaire, 
Etudes sur les actes de Louis VIL p* 62 et 98/* 

1, D'après Orderic Vital (Ibid,), ce n’est pas à Paris* mais 
dans la forêt d’iveline, que l’état de Louis VI s’aggrava sous 
Liulluence des fortes chaleurs de Pélé 1137; on le transporta 
ensuite à Paris (cf* V. Luchaire, Louis VI le Gros , p. 268* 
n° 590). 

2, Étienne de Sentis* évêque de Paris de 1 124 au 6 juin 1 îl42, 

3, Oilduin* fondateur et premier abbé de Y abbaye de Saint- 
Victor. 


28? LES GRANDES CHRONIQUES. fl 1871 

tor dignement et saintement emprès ce que il ot ré- 
gné xxx anz et de son aage enter lx anz. Le premier 
jord'aost trépassa, en lande l’Incarnation MCXXXVII. 

Quant li cors de li fu lavez et seveliz honestement, 
si com il aferoit à tel prince, si le sevelirent en riches 
(Iras de soie et remportèrent à l’eglise Saint Denys 
por li enterrer. Si avoit ja envoie devant esliere sa se- 
pouture. Si avint une chose qui pas ne fait a oblier, 
car cil nobles rois de cui nos parlons avoit maintes 
foiz tenu parole des sepoutures aus rois, quant il par- 
loit privehement à sa gent, et soloit dire entre ses 
autres paroles que cil seroit bondirez 1 2 (fui porroit avoir 
sepouture entre 1 autel de la Trinité et l’autel des mar- 
tyrs, car par L'aide des gloriex martyrs et des autres 
cors sains, qui laienz sont, et par les prières aus pè- 
lerins et aus trespasanz, auroit de legier merci de ses 
pechiez; et par ces paroles lor monstroit-il la volenté 
de son cuer et que il desirroit ilueques à estre enter- 
rez. Et ançois que li abbés Suggiers alat ovoc Loois 
son fil en Aquitaine, avoit-il ja porveu où il girroit 
entre It et le prior Hervi de ceie église, et ce estoit de- 
vant l’autel de la Trinité, contre la sepouture l’einpe- 
raor Karlorn le ChauP; l’autel entre deus. Mais cil lex 
fu si estroiz et fu trovez si encombrez de la sepouture 
le roi Karlorn 3 , que il ne pot estre fait ce que il avoit 

1. Bone tirez, bienheureux; latin : « felicero lore asserebat ». 

2. Charles le Chauve. 

3. Latin : « occupato loco Karlomagni Francoruni regis ». 
M. A. Molinier 'Suger, Vie de Louis le Gros, p. 130, n. 3) met 
en note pour ce roi : « Carlornan, üts du précédent », c’est-à- 
dire de Charles le Chauve. Ce qui est une erreur, car aucun des 
fils de Charles le Chauve du nom de Charles ou Carlornan ne 
porta le titre de roi de France. II ne saurait donc être question 
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propose a faire, car il n’est ne droiz ne costume de re- 
muer ne de dehet berger les rois ne les eniperaors de 
là où il ont eleues lor sepoutures. 

Après ce, firent esaier outre la cuidanee tle toz, là 
où il a voit moult covoitié à estre mis, si eom il 
avoient plusors foiz entendu à ses paroles. Si cuidoierit 
bien que cil leus fut encombrez d’aucun roi ou d’au- 
cun autre haut prince; mais cil qui cerehierent tro- 
verent autant de lieu vuit 1 , ne plus ne mains, com il 
l'en eovenoit, antresi comme se l’on l’aust proprement 
estmé - por li. La fu mis et enterrez dévotement, et a 
granz oresons et a granz obsèques, où il atant la com- 
pagnie de la commune resurrectiom des sainz. Tant 
plus prochains en esperil d’estre en la cornpaignie des 
sains, com il est plus près enterrez des sains martyrs, 
en atendue d’avoir lor aide; la cui ame dévote, par 
les mérités ans sains, puit estre mise en la joie pardu- 
rable par la mérité de la passion Jhesu-Grit qui mit 
s’amt 1 et son cors en la passion de la croiz por le sa- 
lut dou siegle, qui vit et régné sanz fim par toz les 
siegles des siegles. Amen . 

Ci fenit la vie et li fait du roi Looys le Gros. 

ici que de Carloman, fils de Louis le Bègue, qui partagea la 
couronne avec son frère Louis III (cf. P. Anselme, fiist. gênêai., 
l. I, p. 33 et 34). 

1. 1) après dom Félibieu, Histoire de ( abbaye de Saint- Denis, 
p. 552, Louis \ 1 aurait été enterré à côté de Henri I er , (Lis de 
Robert le Pieux. 

2. fisimc pour esi/ié, évalué, mesuré. 
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Avènement des Capétiens: ils se rattachent aux Carolingiens 
par Isabelle de Hainaut que Philippe-Auguste épousa en 
premières noces, p. 1-2. 


Hugues Cap it. 

Chapitre 1. (Couronnement d’Hugues Capet. Révolte d’Ar- 
noul 11 , comte de Flandre, p. 3-4. • — Concile de Reims. 
Arnoul, archevêque de Reims, est déposé et remplacé par 
Gerbert, puis est rétabli sur les instances de Séguin, ar- 
chevêque de Sens. Gerbert, élu à L'archevêché de Ra- 
venne , devient ensuite pape. Mort d Hugues Capet, 
p. 4-7. 

Robert 11. 

Chapitre I. Bonnes mœurs du roi Robert; hymnes et répons 
composés par lui, p. 8-9. — Son expédition contre 
Eudes 11 . comte de Chartres. Séguin, archevêque de Sens, 
restaure l’abbaye de Saint-Pierre de Melun, p. 9-10. — 
Mort de Renard dit le Vieux, comte de Sens; son fils, Fro- 
mond 11, lui succède. Mort de Séguin, archevêque de 
Sens ; Leothericus lui succède, malgré l'opposition de Fro- 
raond II, p. 11-12, 

Chapitre IL Mort de Richard 1 er , duc de Normandie; son fils, 
Richard il, lui succède, ses qualités. Guillaume, son 
frère naturel, se révolte contre lui. puis se soumet. Fils de 
Guillaume, p. 12-15. — Éthelred 11, roi d Angleterre, at- 
taque la Normandie; les Anglais sont repoussés par Néel 
de Saint-Sauveur, vicomte de Cotentin. Geoflroi 1 er , duc de 
Bretagne, épouse Havoise, fille de Richard 11, duc de Nor- 
mandie; leurs fils, p. 15-17, 
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Chapitre III. Lutte entre Richard H et Eudes II, comte de 
Chartres, au sujet du château de Dreux. Richard appelle à 
son aide les païens Olaf, roi de Norvège, et Lacman, roi 
de Suède. Débarqués en Bretagne, ils battent les Bretons, 
prennent et incendient la ville de Dol. Le roi Robert ra- 
mène la paix entre Richard II et Eudes il. Olaf se conver- 
tît au christianisme et retourne en Norvège, p. 17-21. — 
Richard H épouse Judith, sœur de Geoffroi R , duc de Bre- 
tagne; leurs enfants. Mort de Geoffroi I er , p. 21-22. — 
Hugues de Chalon fait prisonnier Renaud I* 1 ', comte de Bour- 
gogne, gendre de Richard II. Richard, fils de Richard II, 
envahit le comté de Chalon. Siège de M il mande. Déli- 
vrance de Renaud. Mort de Richard II, qui laisse à son 
fils Richard le duché de Normandie et à son autre fils Ro- 
bert le comté d Hiëraois, p. 22-24. 

Chapitre I \ . À sa mort, Henri, duc de Bourgogne, laisse son 
duché au roi Robert qui le soumet avec I aide de Ri- 
chard II, duc de Normandie, p. 24-25. — Le roi Robert, 
à la prière de Liétry, archevêque de Sens, prend cette 
ville à Renaud, fils de Fromond, comte de Sens, p. 25-2G. 
— Les seigneurs de Montfort et les comtes d'Anjou, p. 26- 
28. — Thibaut File-Etoupe, seigneur de B ray et de Mont* 
Ihéry; sa descendance, p. 29-30, — Les seigneurs de 
Courtenay, p. 30-31. — Dévotion du rot Robert. Dons et 
concessions en faveur de l’abbaye de Saint-Denis. Sou- 
mission de Bouchard I e1 *, dit le Barbu, seigneur de .Montmo- 
rency. Mort du roi Robert, p. 32-35. — Dissensions entre 
Richard III, duc de Normandie, et son frère Robert le 
Diable, qui, après sa mort, lui succède dans le duché de 
Normandie, p. 35-36. 


Henri R r . 

Chapitre I. Constance, veuve de Robert II, veut écarter du 
trône Henri au profit de son autre fils Robert, duc de 
Bourgogne. Intervention de Robert le Diable, duc de Nor- 
mandie. Enfants du roi Robert et de la reine Constance. 
Grands vassaux soulevés par elle contre Henri qui fait la 
paix avec elle, puis soumet Eudes, comte de Champagne, 
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et Baudouin, comte de Flandre, p, 37-40. — Guerres entre 
Eudes, comte de Champagne, et les Allemands et les Cor- 
rains, entre Henri ! er et Etienne, comte de Troyes et de 
Meaux, entre Thibaut, comte de Chartres, et Geoffroi 
Martel, comte d’Anjou, Fondations des abbayes de Saint- 
Martin-des-Chainps, près de Paris, et de la Trinité de 
Vendôme, p. 'iJ-42.— Etlielred, roi d’Angleterre, chassé 
par Suénon, rot de Danemark, se réfugie auprès dit duc 
de Normandie. Expédition de Bobert le Diable à Jersey. 
Canut 1 er rend la moitié du royaume d'Angleterre aux fils 
d Etlielred. Robert le Diable va en Terre-Sainte et meurt 
à Virée en 1035, p. 43-46. — Guillaume le Bâtard succède 
à Robert le Diable. Troubles en Normandie, Roger, sei- 
gneur de Toeni, se révolte contre Guillaume le Bâtard; 
il est défait et tué par Roger de Beaumont. Fondation 
de l'abbaye de Préaux. Pacification de ta Normandie, 
p. 46-49. 

Chapitre 11. Henri I er s'empare du château de fiüières-sur- 
Avre, qu’il brûle ainsi qu Argentan, il restaure ensuite le 
château de Tillières, p. 50-51. — Gui, fils de Renaud, 
comte de Bourgogne, et Néel, vicomte de Cotentin, at- 
taquent Guillaume, duc de Normandie, qui appelle à son 
aide Henri I er , roi de France. Bataille du Val-ès-Dunes en 
1047. Gui, assiégé dans le château de Brionne, demande 
pardon, p. 51-53. — Guillaume chasse Guillaume Wer- 
lenc, comte de Mortatn, qui se retire en Pouilîe et il 
donne le comté de Mortain à Robert, son frère utérin, 
p, 53-54. 

Chapitre. 111. Expédition d’Henri I er contre le duc de Norman- 
die; défaite des Français à Mortemer, Henri 1 er restaure le 
château de Breteuil, p. 55-57. — Exploits de Toustain Sci- 
tel en Pouille; Rainulle et Richard, chefs normands, 
vengent sa mort. Henri I er et Geoffroi, comte d Anjou, en- 
vahissent la Normandie. Henri l'' r conclut la paix avec 
Guillaume, duc de Normandie, et lui rend le château de 
Tillières, p. 57-59. 

Chapitre 1\ . I. abbé de Saint-Emméran de Ratisbonne pré- 
tendant avoir trouvé le corps de saint Denis l’Aréopagite 
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dans les fondations de son église, Henri 1 er envoie un mes- 
sage à l’empereur Henri I! pour lui faire savoir que l’ab- 
baye de Saint-Denis en France conserve toujours les corps 
de saint Denis et de ses deux compagnons, p. 59-03. 

Chapitre V, Cérémonie de la reconnaissance des reliques de 
saint Denis et leur exposition à la vénération des fidèles. 
Noms des archevêques, évêques, abbés et autres person- 
nages présents à celte cérémonie, p. 04—09. 

Chapitre \ I. Henri I tr , après ta mort de sa première femme, 
nièce d'Henri H, empereur d'Allemagne, épouse Anne de 
Russie ; elle fonde Saint-Vincent de Senlis; ses (ils. Incen- 
die de Paris et famine. Sacre de Philippe I er . Mort d’Hen- 
ri 1 er , p. 69-71. 

Philippe I er . 

Chapitre 1. Philippe l tr épouse Berthe, fille du comte de Hol- 
lande; ses deux enfants, Louis et Constance qui épouse 
Bohémond, prince d’Antioche. Acquisition de la vicomté 
de Bourges, p. 72-73. — Guerre entre GeofTroi le Barbu, 
comte d'Anjou, et Foulques le Réchin, comte de Gâtinais. 
GeofTroi est battu et Foulques donne le Gâtinais à Phi- 
lippe I er , qui s'empare plus tard du Vexin, p. 73-75. -Ap- 
parition de comètes. Guillaume, duc de Normandie, lait la 
conquête de l’Angleterre. Philippe I er donne à l’abbaye de 
Cluny l'église de Saint-Martin-des-Champs, auparavant 
desservie par des chanoines. Le pape Urbain II vient en 
France. Synode de Clermont. Prédication de la première 
croisade. Principaux seigneurs qui se croisèrent. Prise 
de Nicée, d'Antioche, de Jérusalem. Godefroi de Bouillon 
est élu roi de Jérusalem, p. 75-78. 

Chapitre 11. Philippe I r gouverne le royaume avec son lils Louis; 
il répudie la reine Berthe, qu il exile à Montreuil-sur-Mer, 
et enlève Bertrade, femme de Foulques le Réchin, comte 
d'Anjou; il en eut deux lils, Philippe et Fleury, et une 
fille qui devint comtesse de Tripoli. Excommunié par le 
pape, il reprend Berthe. Qualités de Louis, fils de Phi- 
lippe I er , p. 79-81. — Luttes que Louis le Gros dut soute- 
nir contre Guillaume le Conquérant; seigneurs anglais et 
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seigneurs français faits prisonniers de part et d’autre, 
p. 82-84. 


fHAPim III. G nerre entre Guillaume le Roux, roi d'Angle- 
terre, et Philippe l ei . Guillaume le Roux, qui ravissait les 
biens des églises, est tué pendant une chasse dans la forêt 
de New-Forest. Son frère, Henri l e< lîeauclerc, lui succède, 

p. 85-87. 

('.H U'iTni l\ . Louis le Gros protège les églises, les pauvres et 
les laboureurs; il défend Adam, abbé de Saint-Denis, 
contre Bouchard III. seigne'”' de Montmorency, et con- 
traint ce dernier à se soumettre, p. 87-89. — Expédition 
Contre l>reu, seigneur de Mnuchv; Louis le Gros défend 
Hugues, comte de Glermont-en-lieauvaisis, contre Mathieu, 
comte de Beaumont. Siège du château deChambly, défaite 
des troupes de Louis le Gros. Soumission du comte Ma- 
thieu de Chambly, p. 89-98. 

* 

CnxpiTRi V, Expéditions contre Ebles de Riuiry, pour secourir 
l’église de Reims, et contre Léon, seigneur de Meung-sur- 
Loire, pour secourir l'église d'Orléans, p. 94-9(i. 

Cii api tri V|. Expédition contre Chômas de Marie; siège du châ- 
teau de Montaigu. Soumission des partisans de Thomas de 
Marie, p. 97-101. 


CuAiuTut; VH. Annulation du mariage de Thomas de Marie. Phi- 
lippe l w prend possession du château de Montlhéry par le 
mariage de son fils naturel Philippe avec une lille de Gui I er 
Troussel, seigneur de Montlhéry. Avantages de la posses- 
sion de ce château pour la royauté, p. 101-104. 

Ghapitrk \ III . Retour de Gui de Rnchefort de la croisade; le 
roi le prend en affection. Fiançailles de Louis V I et de sa 
tille Lucienne ; mais il ne peut l'épouser pour cause de pa- 
renté. Gui Troussel cherche à reprendre par force le châ- 
teau de Montlhéry; il est repoussé par Gui de Rochefort. 
Louis fait abattre la forteresse à l'exception de la tour, 
p. 104-108. 

Ghxpitri IX. Pendant que lîohémond, prince d Antioche, et Ro- 
bert Guiscard, son père, assiègent Durazzo, le pape de- 
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mande leur aide contre Henri l\ , empereur d'Allemagne 
Robert Guiscard, laissant son fils Bohémond devant Du- 
razzo, marche contre l'empereur et le bat. Bohémond, de 
son côté, repousse une attaque des Grecs, p. 108-111. — 
Bohémond épouse à Chartres Constance, sœur de Louis \ I, 
dont le mariage avec Hugues de Champagne avait été 
rompu. Concile de Poitiers. Bohémond et Constance re- 
tournent en Palestine. Leur fils lean meurt prématurément 
en Fouille; leur autre fils Bohémond est tué par les Sarra- 
sins dans une embuscade, p. 111-113. 

Chapitre X. Le pape Pascal H vient en France demander aide 
à Philippe I er et à son fils contre l’empereur Henri \ ; ses 
séjours à Cluny, à la Charité-sur-Loire, à Tours. Suger lui 
lui expose te conllit qui s'était élevé entre l'abbé de Saint- 
Denis, d une part, et Galon, évêque de Paris, d'autre part, 
p. 113-116. — Pascal 11 vient à Saint- Denis; son entre- 
vue avec Philippe I er et Louis, son fils, p. 116-118. 

Chapitre X I. Entrevue du pape et des représentants de l’empe- 
reur d’Allemagne à Saint-Memmie, près de Châlons-sur- 
Marne, Colère des Allemands après la réponse de Pas- 
cal 11. Concile de Troyes. Le pape retourne à Rome, 

p. 118-121. 

Chapitre XII. Expédition de l’empereur d’Allemagne en Italie, 
son entrée à Rome; il s'empare du pape, de cardinaux et 
d’évêques par trahison. Synode de Latran, p. 122-126. — 
Pascal II se retire dans l’Ile de Ponza. Synode de Vienne. 
Excommunication de l'empereur Henri \ . Déposition de 
Burcard von Hotte, évêque de Munster. Lothaire II, duc 
de Saxe, est élu roi de Germanie après la mort de l’em- 
pereur; ses victoires, sa mort, p. 126-128. 

Chapitre XIII. Dissolution des fiançailles de Louis VI avec Lu- 
cienne de Rochefort. Hugues de Pomponne vole les che- 
vaux de marchands sur le chemin du roi et les emmène en 
son château de Gournaî-sur-Marne. Louis le Gros assiège ce 
château, résistance des assiégés, p. 128-132. — Gui de 
Rochefort, père d Hugues de Pomponne, appelle Thibaut, 
comte de Champagne, à son aide. Louis le repousse et 
s’empare du château de Gournai, p. 132-134. 
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Chapitju XIV, Plaintes contre Hurnbaud de Sainte-Sévère. 
Louis le Gros assiège le château de Sainte-Sévère, îe 
prend et fait prisonnier Humbaud, qu'il enferme en la tour 
dÉtarnpes, p* 134-137. 

Chapitre W, Philippe I er meurt k Melun ; ses obsèques; son 
corps est transporté en V abbaye de Saint-Benoît- sur- Loire, 
p. 137-140. 


Louis VI le Gros. 

fnuMTHi L Louis V| est sacré ro ; k Orléans par Daimherç ar- 
chevêque de Sens. Protestation et plaintes de léglise de 
Reims, p. 145-148* 

Ch a pitre IL Gui le Rouge et son fils, Hugues de Crécy, s’em- 
parent d'Eudes de Corbeil et l'emprisonnent à la Ferté- 
\ lais . A la suite des plaintes des chevaliers de la châtelle- 
nie de Corbeil, Louis VI envoie son sénéchal, Anseati de 
Garlande, pour le délivrer; il est également emprisonné, 
p. 148 - 151 * — Siège de la Ferté-Àlais. Hugues de Crécy 
s’enfuit ; il échappe à Guillaume de GarLande, frère du sé- 
néchal* qui le poursuivait. Prise de la ville, délivrance 
d’Eudes de Corbeil et d’Anscau de Garlaûde, p. 151-154* 

Chapitre m. i ’rophétics de Merlin se rapportant à Henri I er dit 
Beauclerc, roi d'Angleterre, p. 155-158. — Démêlés entre 
Henri 1 er et Louis \ 1 au sujet du château deGisors. Entre- 
vue de Neaufies-Sainl- Martin ; pourparlers et provoca- 
tions. Guerre entre les deux rois. \près environ deux ans 
de guerre, Guillaume, lils d’Henri 1 er , fait hommage à 
Louis VI pour le château de Gisors, p. 158-164. 

Ghapitrf. IV. Gui, sire de la Roche-Guyon, est assassiné dans 
son château avec sa femme par Guillaume, son beau -frère, 
et des complices, p, 165-169. — Les barons et les cheva- 
liers du \ exin cernent les assassins dans le château et les 
mettent à mort, p. 169-171. 

Cbapitrf. \ . Philippe, fils de la comtesse d’Anjou et de Phi- 
lippe I er , se révolte contre son Irère Louis ^ 1, <pii assiège le 
château de Mantes et le prend, p. 171-174. — Hugues de 
Crécv acquiert le château de Montlhéry par son mariage 


m 
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avec Lucienne, tille d’Amaury de Mnntfort; mais Louis \ I 
le donne à Miles H de Bray, qui le revendiquait comme 
son héritage, et expulse Hugues de Crécy, p. 174-176. 

Chapitre VI. Hugues du Puiset attaque la comtesse de Chartres 
et son fds Thibaut qui implorent l aide de Louis VI. As- 
semblée de Melun ; te clergé demande au roi de le proté- 
ger contre la tyrannie du sire du Puiset. Louis \ t charge 
Suger de fortifier le château de Toury pendant qu'il réu- 
nit une armée, p. 176-180. 

Chapitre ML Siège du château du Puiset; entraînées par un 
prêtre, les troupes royales le prennent d assaut. Hugues 
est emprisonné à Château-Landon, Ingratitude de Thibaut, 
comte de Blois, qui, avec l’aide d'Henri 1 er , roi d’Angle- 
terre, attaque Louis \ I, p. 181-185. 

Chapitre MIL Siège de Meaux. Louis VI bat Thibaut à Pom- 
ponne, près de Lagny, p. 186-188. — Thibaut fait al- 
liance avec Lancelin, comte de Dammartin, Païen, sire de 
Montjay, Raoul, seigneur de Beaugenci, Milon, seigneur 
de Mnnllliëry, et Hugues de Crécy, seigneur de Château- 
fort, contre Louis \ I, qui lutte vaillamment contre eux et 
contre le roi d’ Angleterre, p. 188-190. 

Chapitre IX. Mort d'Eudes, comte de Corbeil. Thibaut con- 
voite le château de Corbeil. Entrevue de Moissy. Hugues 
du Puiset, sorti de prison, s’allie à Thibaut et au roi d An- 
gleterre ennemis de Louis V| ? et cherche à relever le 
château du Puiset, p. 191-193. — Hugues et Thibaut as- 
siègent l’oury. Guillaume deGariande, puis le roi viennent 
au secours de la ville et les forcent à se retirer au Puiset, 
p. 193-196. 

Chapitre X. Attaque du château du Puiset. f.es troupes du roi, 
repoussées par Raoul de Beaugenci, s'enfuient. Louis VI 
se retire à Toury et reforme une nouvelle armée, p. 197- 
200 . 


Chapitre XL Thibaut, avec l'aide des Normands, de Milon de 
Montlhéry, d’Hugues de Crécy et de Gui de Hochefort, 
menace d assiéger le roi dans toury. Louis VI marche sur 
le Puiset; attaqué à Janville par Thibaut, il le bat avec 
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I aide de Raoul* comte de Vermandois, Soumission de 
Thibaut qui se retire à Chartres, Louis \ i rase le château 
du Puise! et laisse Hugues dn Pniset en liberté, p, 201- 
206. 

Cbapitbe XÏL Louis VI assiège de nouveau le château du Pui- 
se!. Mort d'Hugues du Puiset, Revers dont les ennemis du 
roi sont accablés, p. 206-208. — Thomas de Marie ravage 
les pays de Laon, de Reims, d Amiens et prend les villes 

de Crêuv-sur-Serre et de Xouvion-1 Abbesse à l'abbave 

* 

Saint-Jean de Laon. Concile de Beauvais. Louis VI reprend 
a Thomas de Marie Crëcy-su** Lerre et Nouvion-TAbbesse, 
qu'il rend à Saint-Jean de Laon, H rase la tour de Caslîl- 
lon à \ miens, p, 208-211. — Plaintes d A lard de (iuille- 
baud contre Aimun» dit Yaire- Vache, Expédition de 
Louis VI contre le château de Cicrrnmnv. Soumission d’Aî- 

O y 

mon, dit Yaire- Vache, p. 211-213. 

Chuuthi- XIII. Nouvelle guerre entre Henri I er , mi d Angle- 
terre, soutenu par Thibaut, comte de Rlois, et Louis VI. 
Y près s’être emparé de Gasny par surprise, te roi de 
France prend le château «le Malassis, qu'il rase, p. 214- 
218. 


Chapitre XIV. H enri I e ' subit !a révolte de plusieurs de ses vas- 
saux; ses craintes, même à l’égard de son entourage, 
p. 218-220. — Euguerrand de Chaumont prend à Henri l l 
le château d'Vndelv et Foulques, comte d’Anjou, le châ- 
teau d’Alençon. Mort de Haudouin, comte de Flandre, et 
d’Enguerrand de Chaumont. Foulques, comte d’Anjou, 
s'allie au roi d Angleterre et se retourne contre le i‘oi de 
France, p. 220-222. — Louis VI, battu à Brémule, se re- 
lire à Vndelv, puis revient eu Normandie, brûle tvry, as- 
siège Hreteuil et Chartres, et rentre ensuite en France, 


p. 222-225. 

Ch \ ht ni \\ . Après la mort de Pascal 11, le pape Gélase II, 
obligé de s'enfuir de Rome, se réfugie en France; il meurt 
à Cltiny. Gui, archevêque de t ienne, est élu pape sous le 
nom de Calixte 1!. Concile de Reims. Calixte II rentre à 
Rome. Déposition de l'antipape Bourdin, qui est empri- 
sonné. Calixte 11 rétablit la paix dans l'église, p. 22<>-230. 
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Chapitre XV I. Louis VI envoie Suger auprès du pape. Après la 
mort de l'abbé Adam, Suger est élu abbé de Saint-Denis; 
il revient en France, son sacre, son administration, 
|i. 230-233* — Suger retourne à Rome. Concile de La- 
tran. Mort de t 'ali xte 11 ; son successeur, Honorius IL rend 
le prieuré d'Argenteuîl à l'abbaye de Saint-Denis, p. 233- 
235. 

Chapitre X VIL 1/ empereur d'Allemagne, Henri V, réunit une 
armée afin d 'envahir la France. Pour lui résister, 
Louis \ I prend l'oriflamme et rassemble de nombreuses 
troupes à Reims. Enumération de ses armées et des grands 
vassaux qui répondirent à son appel, p. 236-242. 

Chapitre XV HL Dispositions prises par F armée de Louis VI 
pour le combat. Retraite des Allemands. Louis VI restitue 
à l'abbaye de Saint-Denis la couronne de son père Phi- 
lippe PC Mort d’Henri V, empereur d’Allemagne. Am au ri 
de Montfortet la chevalerie du Veiin repoussent Henri 1 er , 
roi d Angleterre, qui tentait d envahir la France, p. 242- 
245. 

Chapitre XI \. Plaintes de l'évêque de Clermont contre le 
comte d'Auvergne. Expédition d'Auvergne.; siège et prise 
de Pont-du-Château. Louis V i rentre en France, p, 246 
248. — Nouvelle expédition en Auvergne; siège et prise 
- dé Monlerrand. Soumission de ( Auvergne et de Guil- 
l autne IX, duc d‘ Aquitaine, p* 248-252, 

Ch \ vitre 3fX. Charles le Bon, comte de Flandre, est assassiné 
en l’église Saint-Donatien de Bruges, Louis VI vient en 
cette ville, s'empare des meurtriers et les exécute; il 
marche ensuite sur Ypres, fait prisonnier Guillaume le Bâ- 
tard et met à la tête du comté de Flandre Guillaume Cli- 
ton, Tils de Robert Üourte-Heuse, duc de Normandie, 
p. 253-259. 

Ckiâpitri XXL Plaintes contre Thomas de Marie. Louis VI as- 
siège le château de Coucy, Thomas de Marie est blessé 
grièvement par Raoul de Vermandois, sa mort. Guerre 
contre À ma u ri de Mont fort ; siège de Livri ; Raoul de \ er 
mandois y est blessé à Fccil, p. 260-264* 
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Chapitre XXII. Après la mort du pape llonorius H, des troubles 
éclatent à Rome, Pierre de Léon, cardinal -prêtre, est élu 
contre Innocent II qui se réfugie en France; accueilli à 
Saint- Ben oî t-sur- Loire par Louis \ I , à Chartres par Henri I er , 
roi d Angleterre, à Liège par l'empereur d’Allemagne, il 
visite ensuite Saint-Denis, puis se retire à Compièene, 
p. 264-269. 

Chapitre XXIII, Philippe, fils aîné de Louis VI, est tué acci- 
dentellement à Paris par un porc. Concile de Reims. 
Louis \ ! lait sacrer et couronner son (ils Louis. Innocent 11 
séjourne à Auxerre, puis retourne à Rome après la mort 
de Pierre de Léon, p. 239-272, — Louis VI, quoique 
alourdi par sa corpulence et affaibli par l’âge, prend Bon- 
ne val sur Thibaut, comte de Blois, fait détruire Château- 
Renard et Saint- Brisson. Une forte dyssenterie l’oblige à 
s’arrêter à Châteauneuf-sur-Loire, p. 273*274, 

Chm*itri XXIV. Se sentant près de la mort, Louis VI remet 
le pouvoir à son fils Louis VU et distribue ses biens aux 
églises et aux pauvres; sa confession, p. 273-278, 

Ch \pi i iu XXV. Louis V! se fait transporter à Melun, puis à 
Saint-Denis. A Béthisy, il reçoit un message de Guil- 
laume X, duc d’Aquitaine, Louis \ II, accompagné de Su- 
ger et d'une nombreuse escorte, part pour l’ Aquitaine et 
épouse Eléonore, fille de Guillaume X. Louis VUjirtijruà 
Paris le l ,r août 1137, âgé d environ soixante,! ans. et tUt 
enterré a Saint-Denis, p. 278-283. 
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